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25 DÉC. LA NATIVITÉ DU SEIGNEUR 


25 DÉCEMBRE 


LA NATIVITÉ DU SEIGNEUR 


DOUBLE DE Ire CLASSE 
AVEC OCTAVE PRIVILÉGIÉE DE Ille ORDRE 


AUX Irs VÊPRES 


Ant. 1. Rex pacificus 
* magnificâtus est, cujus 
vultum desiderat univérsa 
terra. 


Ant. 1. Le Roi pacifique 
a été magnifié, lui dont toute 
la terre désire voir le visage. 


Psaumes du Commun des Apôtres, p. [9]. 


2. Magnificétus est * 
Rex pacificus super om- 
nes reges univérsæ terræ. 

3. Compléti sunt * dies 
Mariæ, ut pâreret Fílium 
suum primogénitum. 

4. Scitôte * quia prope 
est regnum Dei : amen 
dico vobis, quia non tar- 
däbit. 

5. Levâte cápita ves- 
tra : * ecce appropinquat 
redémptio vestra. 


Capitule. 


A PPARUIT benignitas, et 
humänitas Salvatoris 
nostri Dei : non ex opé- 
ribus justitiæ, quæ féci- 


2. Il a été magnifié, le Roi 
pacifique, au-dessus de tous 
les rois de la terre entière. 

3. ils sont arrivés à leur 
terme, les jours où Marie doit 
enfanter son Fils premier-né. 

4. Sachez que le règne de 
Dieu est proche ; en vérité, 
je vous dis qu’il ne tardera 
pas. 

s. Relevez vos têtes ; voici 
que votre délivrance ap- 
proche :. 


Tit. 3, 4-5 
LLE est apparue, la béni- 
gnité et l’humanité de 
notre Sauveur Dieu. Ce n’est 
point à cause des œuvres de 


1. Ces anticnnes nous invitent à renouvele: en nous l’état d'attente et de désir 
de la venue du Messie. Ce desir mesurera les grâces de renouveau spirituel, de nou- 
velle naissance que Jésus nous offre en ce mystéte, 
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mus nos, sed secündum 
suam misericordiam sal- 
vos nos fecit. 


justice que nous avons faites, 
c’est selon sa miséricorde, 
qu’il nous a sauvés. 


Hymne 


ESU, Redémptor óm- 
nium, 
Quem lucis ante originem 
Parem Patérnæ glóriæ 
Pater suprémus édidit. 
Tu lumen, et splendor 


Patris, 

Tu spes perénnis óm- 
nium, 

Inténde quas fundunt 
preces 


Tui per orbem sérvuli. 
Meménto, rerum Cón- 
ditor, 
Nostri quod olim córpo- 
ris, 
Sacráta ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam súm- 
pseris. 
Testátur hoc præsens 
dies, 
Currens per anni circu- 
lum, 
Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus advéneris. 
Hunc astra, tellus, 
æquora, 
Hunc omne, quod cælo 
subest, 
Salútis auctórem novæ 
Novo salútat cántico. 
Et nos, beáta quos sacri 
Rigávit unda sánguinis, 
Natális ob diem tui 


O Jésus, Rédempteur du 
monde, avant lessor de 
la lumière, vous faisant légal 
de sa gloire, le Père suprême 
vous engendra. 

Vous, lumière et splen- 
deur du Père, vous, l'espoir 
immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier. 


Souvenez-vous, ô Créa- 
teur, qu’un jour vous avez 
ptis un corps semblable au 
nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge, 


Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde. 


Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou- 
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau. 


Et nous, lavés par Ponde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
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Hymni tribütum sélvi- 
mus, 

Jesu, tibi sit gléria, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 

ritu, 
In sempitérna sæcula. 
Amen. 


votre naissance, nous offrons 
le tribut d’une hymne. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l'Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


Ainsi se terminent toutes les Hymnes de même mètre, 
jusqu’à la Vigile de l’Epiphanie inclusivement. 


Ÿ. Crâstina die delébi- 
tur iniquitas terræ. ç. Et 
regnäbit super nos Sal- 
vâtor mundi. 

Ad Magnif. Ant. Cum 
ortus füerit * sol de 
cælo, vidébitis Regem re- 
gum procedéntem a Pa- 


ý. Demain, sera effacée 
l’iniquité de la terre, &. Et 
le Sauveur du monde règne- 
ra sur nous. 

A Magmf. Ant. Quand du 
ciel se sera levé le soleil, 
vous verrez le Roi des rois 
procédant du Père, paraître 


tre, tamquam sponsum comme un époux qui sort 
de thâlamo suo. de sa chambre nuptiale +, 
Oraison 
ONCEDE, quæsumus, CCORDEZ, nous vous en 


omnipotens Deus : 
ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe- 
ret; quos sub peccáti jugo 
vetústa sérvitus tenet. Per 
eúmdem Dóminum. 


prions, Dieu tout-puis- 
sant que la nouvelle nais- 
sance, dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l'antique servi- 
tude retient sous le joug 
du péché. Par le même. 


A MATINES 


Invit. Christus natus 
est nobis : * Venite, ado- 
rémus. 


1 Du sein de la Vierge où il a épousé Fhumanité (cf. Ps. 18,6 . 


Invitat. Le Christ nous 


est né, * Venez, adorons-le. 
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Hymne Jesu, Redémptor ómnium, p. 5. 


AU I NOCTURNE 


Ant. I. Dóminus dixit * 


ad me : Filius meus es tu, 


ego hôdie génui te. 


Ant. 1. Le Seigneur m'a 
dit: Tu es mon Fils; je 
tai engendré aujourd’hui !. 


Psaume 2. — Le règne du Messie. 


UARE tumuiltuéntur 
gentes * et pôpuli 
meditântur inânia ? 


2. Consürgunt reges 
terræ et principes conspi- 
rant simul * advérsus Dó- 
minum et advérsus Chris- 
tum ejus : 

3. « Dirumpámus vín- 
cula eórum * et projiciá- 
mus a nobis läqueos eó- 
rum! 

4. Qui hábitat in cælis, 
ridet, * Dóminus illúdit 
eis. 

s. Tum lóguitur ad eos 
in ira sua, * et in furóre 
suo contürbat eos : 

6. « At ego constitui 
regem meum * super 
Sion, montem sanctum 
meum! » — 

7. Promulgébo decré- 
tum Dómini : Dóminus 
dixit ad me : * « Fílius 
meus és tu, ego hódie 
génui te. 


yo a 


povrovor les nations s’a- 

gitent-elles * et les 
peuples méditent-ils de 
vains (projets) ? 

2. Les rois de la terre se 
lèvent et les princes cons- 
pirent * contre le Seigneur 
et contre son Oint : 


3. « Brisons leurs en- 
traves * et jetons loin de 
nous leurs liens! » 


II. 4. Celui qui habite 
dans les cieux rit, * le 
Seigneur se moque d’eux. 

5. Alors il leur parle 
dans sa colère, * et dans sa 
fureur, il les épouvante : 

6. « Pour moi, j’ai établi 
mon roi * sur Sion, ma 
montagne sainte! » 


III. 7. Je promulguerai 
le décret du Seigneur : 
le Seigneur m'a dit : * 
« Tu es mon Fils, aujour- 
dhui je tai engendré. 


1. Les antienhes des psaumes suffisent généralement à indiquer leur relation 


avec la fête. 
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ee r 


8. Péstula a me ei dabo 
tibi gentes in hérediti- 
tem * et in possessiénem 
tuam términos terræ. 


g. Reges eas virga fér- 
rea, * tamquam vas figuli 
confringes eas. » — 


10. Et nunc, reges, in- 
telligite; * erudímini, qui 
gubernátis terram. 


11. Servite Dómino in 
timôre et exsultâte ei; * 
cum tremôre præstâte ob- 
séquium illi, 

Ne jirascátur et pere- 
âtis de via, cum cito exär- 
serit ira ejus : * beáti 
omnes qui confügiunt ad 
eum. 


Ant. Dóminus dixit ad 
me : Filius meus es tu, 
ego hôdie génui te. 

Ant. 2. Tamquam spon- 
sus * Dóminus procédens 
de thälamo suo. 


Psaume 18. 


Cau enárrant glóriam 
Dei, * et opus má- 
nuum ejus annúntiat fir- 
maméntum. 

3. Dies diéi effündit 
verbum, * et nox nocti 
tradit notitiam. 


mm 


8. Pemande-moi et je 
te donnerai les nations en 
héritage * et pour ton 
domaine, les frontières de 
la terre. 

9. Tu les régiras avec 
un sceptre de fer, * tu 
les broieras comme un 
vase d'argile. » 

IV. 10. Et maintenant 
rois, comprenez; * jns- 
truisez-vous, vous qui gou- 
vernez la terre, 

11. Servez le Seigneur 
dans la crainte et jubilez 
devant lui; * avec trem- 
blement, rendez-lui votre 
hommage, 

De crainte qu’il ne 
s’irrite et que vous ne mou- 
riez en chemin, car bientôt 
sa colère va s’embraser : * 
bienheureux tous ceux qui 
se réfugient en lui. 

Ant. Le Seigneur m’a dit : 
Tu es mon Fils; je rai 
engendré aujourd’hui. 

Ant, 2. Comme un époux, 
le Seigneur sort de sa cham- 
bre nuptiale. 


Beauté des astres. 


ES cieux racontent la 
gloire de Dieu, * et 
le firmament annonce 
l’œuvre de ses mains, 
3. Le jour verse au jour 
la parole, * et la nuit livre 
à la nuit la connaissance. 


tt NOCTURNE 


4. Non est verbum 
et non sunt sermônes, * 
quorum vox non perci- 
piátur 

5. In omnem terram 
exit sonus eórum, * et 
usque ad fines orbis eló- 
quia eórum. 

6. Ibi pósuit soli taber- 
náculum suum, qui pro- 
cédit ut sponsus de thá- 
lamo suo, * exsúltat ut 
gigas percúrrens viam. 


7. A término cæli fit 
egréssus ejus, et circúi- 
tus ejus usque ad tér- 
minum cæli, * nec quid- 
quam subtráhitur ardóri 
ejus. 


4. Ce nest pas une 
parole et ce ne sont pas 
des discours * dont la 
voix ne soit pas entendue : 

5. Par toute la terre se 
répand leur son, * et 
jusqu'aux extrémités de la 
terre leurs oracles, 

II. 6. Là il a dressé sa 
tente pour le soleil, qui 
sort comme l'époux de sa 
couche nuptiale, * il bon- 
dit comme le géant par- 
courant la carrière. 

7. Dune extrémité du 
ciel part son essor, et son 
parcours (va) jusqu’à 
l’(autre) extrémité du 
ciel, * et rien n’échappe à 
son ardeur. 


Beauté de la loi de Dieu. 


8. Lex Dómini perféc- 
ta, récreans ánimam; * 
præscriptum Démini fir- 
mum, instituens rudem; 


9. Præcépta Dómini 
recta, delectäntia cor; * 
mandátum Dómini mun- 
dum, illústrans óculos; 


10. Timor Dómini pu- 
rus, pérmanens in ætér- 
num; * judicia Dómini 
vera, justa ómnia simul, 

11. Desiderabilia super 


8. La loi du Seigneur est 
parfaite, réconfortant 
l’âme ; * l’ordonnance du 
Seigneur est stable, ren- 
dant sages les simples ; 

9. Les préceptes du 
Seigneur sont droits, ré- 
jouissant le cœur; * le 
commandement du Sei- 
gneur est clair, illuminant 
les yeux ; 

10. La crainte du Sei- 
gneur est pure, stable pour 
toujours ; * les jugements 
du Seigneur sont vrais, 
justes tous ensemble, 

Ir. Plus désirables que 
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aurum et obryzum mul- 
tum * et dulciéra melle 
et liquóre favi. — 


12. Etsi servus tuus 


atténdit illis, * in iis 
custodiéndis sédulus est 
valde, 


13. Erráta tamen quis 
animadvértit? * a mihi 
occúltis munda me. 


14. À supérbia quoque 
próhibe servum tuum, * 
ne dominétur in me. 

Tunc ínteger ero et 
Ponen * a delicto gran- 

15. Accépta sint elé- 
quia oris mei et medi- 
tátio cordis mei * coram 
te, Dómine, Petra mea 
et Redémptor meus. 


Ant. Tamquam spon- 
sus Dóminus procédens 
de thálamo suo. 

Ant. 3. Diffúsa est * grá- 
tia in lâblis tuis, proptérea 
benedixit te Deus in ætér- 
num. 


Por, que beaucoup d’or 
fin * et plus doux que le 
miel et que la liqueur du 
rayon. 

ĮI. 12, Bien que votre 
serviteur y soit attentif, * 
qu'il soit très zélé à les 
observer, 

13. Qui pourtant con- 
naît ses égarements? * de 
ceux qui me sont cachés, 
purifiez-moi. 

14. De la superbe aussi 
préservez votre serviteur, * 
qu’elle ne domine pas 
sur moi. 

Alors je serai intègre et 
pur * du grand péché. 

15. Puissent être agréées 
les paroles de ma bouche 
et la méditation de mon 
cœur, * devant vous, Sei- 
gneur, mon Rocher et mon 
Libérateur. 

Ant. Comme un époux, le 
Seigneur sort de sa chambre 
nuptiale. 

Ant. 3. La grâce est répan- 
due sur vos lèvres; c'est 
pourquoi Dieu vous a béni 
pour l’éternité. 


Psaume 44 — Les divines épousailles. 
Dédicace, 
FFUNDIT cor meum 


verbum bonum : dico 
ego carmen meum regi; * 
lingua mea stylus est 
scribæ velócis. — 


M cœur exhale une 

belle parole : je dis, 
moi, mon poème au roi; * 
ma langue est le calame 
du scribe rapide. 


Ier NOCTURNE 


Le Roi Messie. 


3, Speciôsus es forma 
præ filiis hóminum, dif- 
fúsa est grâtia super Iábia 
tua : * proptérea bene- 
dixit tibi Deus in ætér- 
num. 

4. Cinge glädium tuum 
super femur, potentis- 
sime, * decórem tuum 
et ornátum tuum! 

s. Feliciter evéhere pro 
fide et pro justítia, * 
et præclára gesta dóceat 
te déxtera tua. 


6. Sagittæ tuæ acútæ, 
pépuli tibi subdüntur, * 
defifciunt corde inimici 
regis. 

7. Thronus tuus, Deus, 
in sæculum sæculi; * scep- 
trum æquitâtis sceptrum 
regni tui. 


8. Diligis justitiam et 
odisti iniquitâtem : 
proptérea unxit te Deus, 
Deus tuus, * óleo læti- 
tiæ præ consórtibus tuis. 


9. Myrrha et áloë et 
cássia fragrant vestiménta 
tua; * ex ædibus ebúrneis 
fidium sonus lætíficat te. 


II 


II. 3. Vous êtes plus 
beau que les fils des 
hommes, la grâce est ré- 
pandue sur vos lèvres : * 
cest pourquoi Dieu vous 
a béni à jamais. 

4. Ceignez votre glaive 
sur votre cuisse, ô héros, * 
revêtez vos beaux orne- 
ments! 

5. Chevauchez victo- 
tieusement pour la cause 
de la foi et de la justice, * 
et que votre droite vous 
enseigne à faire des actions 
d’éclat. 

6. Vos flèches sont aigui- 
sées, les peuples vous sont 
soumis, * le cœur manque 
aux ennemis du Toi. 

7. Votre trône, ô Dieu, 
est pour les siècles des 
siècles ; * le sceptre de 
votre règne est un sceptre 
d’équité. 

8. Vous aimez la jus- 
tice et vous haïssez l’ini- 
quité : c’est pourquoi 
Dieu, votre Dieu, vous a 
oint * de huile d’allé- 
gresse, de préférence à 
vos compagnons. 

9. Vos vêtements em- 
baument la myrrhe, l’aloès 
et la canelle; * des palais 
d'ivoire le son des luths 
vous réjouit. 


10. Filiæ regum ób- 
viam véniunt tibi, * regi- 
na adstat ad déxteram 
tuam ofnâta auro ex 
Ophir. 


La 


11. Audi, filia, et vide, 
et inclina aurem tuam, * 
et obliviscere pópulum 
tuum et domum patris 
tui. 

12. Et concupiscet rex 
pulchritüdinem tuam: * 
ipse est dóminus tuus; 
obséquere ei. 

13. Et pépulus Tyri 
cum munéribus venit; * 
favérem tuum captant 
próceres plebis. 

I4. Tota decóra ingré- 
ditur filia regis; * tex- 
túræ áureæ sunt amíctus 
ejus. 

15. Amictu variegáto 
indüta addücitur ad re- 
gem; * virgines post eam, 
séciæ ejus, adducüntur 
ad te. 

16. Afferüntur cum læ- 
titia et exultatiéne, * in- 
grediüntur in palétium 
regis. — 
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10. Les filles des rois 
viennent au devant de 
vous, * la reine se tient à 
votre droite, ornée de l’or 
d'Ophir. 

reine. 

II. Écoutez, ma fille, et 
voyez et prêtez l’oreille, * 
et oubliez votre peuple et 
la maison de votre père. 


12. Et le roi désirera 
votre beauté : * il est votre 
seigneur, obéissez-lui. 


13. Et le peuple de Tyr 
vient avec des présents ; * 
les princes du peuple 
recherchent votre faveur. 

14. Toute belle, la fille 
du roi fait son entrée ; * 
ses vêtements sont tissés 
d’or. 

15. Revêtue d’un manteau 
brodé elle est conduite au 
roi; * derrière elle, des 
vierges ses compagnes sont 
amenées vers VOUS. 

16. Elles approchent 
dans la joie et l’exulta- 
tion, * elles entrent dans 
le palais du roi. 


La postérité royale. 


17. Loco patrum tué- 
rum erunt fili tui; * 
constitues eos principes 
super totam terram. 


IV. 17. Vos enfants 
prendront la place de vos 
pères; * vous les établi- 
rez princes sur toute la terre. 


12 


1 NOCTURNE 


18. Memoräbo nomen 
tuum in omnem genera- 
tiénem et generatiônem; * 
proptérea pôpuli celebrä- 
bunt te in sæculum sæculi. 


Ant. Diffüsa est grátia 
in lábiis tuis, proptérea 
benedixit te Deus in ætér- 
num. 

ÿ. Tamquam sponsus. 
w. Dóminus procédens 
de thálamo suo. 


18. Je me souviendrai 
de votre nom de génération 
en génération; * cest pour- 
quoi les peuples vous célé- 
breront dans les siècles des 
siècles. 

Ant. La grâce est répan- 
due sur vos lèvres ; c’est 
pourquoi Dieu vous a béni 
pour l'éternité. 

Ÿ. Comme un époux.K.Le 
Seigneur sort de sa chambre 
nuptiale. 


Les trois Leçons suivantes d’Isaïe se lisent sans titre. 


LEÇON lī! 
Chapitre 9, 1-16 


primo témpore alleviäta 
est terra Zäbulon, et 
terra Néphthali : et novis- 
simo aggraväta est via 
maris trans Jordánem Ga- 
lilææ géntium. Pépulus 
qui ambuläbat in ténebris, 
vidit lucem magnam : 
habitántibus in régióne 
umbræ mortis, lux orta 
est eis. Multiplicásti gen- 
tem, et non magnificásti 
lætítiam. Lætabúntur 
coram te, sicut qui lætán- 
tur in messe, sicut exsúl- 
tant victóres, capta præda, 


OUT d’abord a été humi- 
liée Ia terre de Zabulon 

et la terre de Nephtali; 
mais enfin elle a été chargée 
de gloire, la région du che- 
min de la mer, au delà du 
Jourdain, la Galilée des 
nations. — Le peuple qui 
marchait dans les ténèbres 
— à vu une grande lumière ; 
— sur les habitants du pays 
de l’ombre de la mort — 
une lumière a brillé. — 
Tu as multiplié le peuple — 
et tu (n’)as (pas) fait grandir 
la joie. — On se réjouit 


I. — Le prophète console les Galiléens de leurs malheurs présents, en leur 
annonçant la délivrance et la gloire que le Messie apportera à la Galilée. — 
La prophétie n’a sa pleine réalisation qu’au sens spirituel. — Les passages 
obscurs de la Vulgate sont éclaircis d’après l’hébreu. La négation entre paren- 
thèses ne cadre pas avec le contexte et doit être une faute de copiste- 
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En re r 


quando dividunt spólia. 
Jugum enim ónéris ejus, et 
virgam hümeri ejus, et 
sceptrum exactóris ejus 
superásti sicut in die Má- 
dian. Quia omnis violénta 
prædátio cum tumúltu, et 
vestiméntum mistum sán- 
guine, erit in combustió- 
nem, et cibus ignis. Pár- 
vulus enim natus est no- 
bis, et fílius datus est 
nobis, et factus est prin- 
cipátus super húmerum 
ejus : et vocábitur nomen 
ejus, Admirábilis, Con- 
siliárius, Deus, Fortis, Pa- 
ter futúri sæculi, Prin- 
ceps pacis. 


w. Hódie nobis cælé- 
rum Rex de Virgine nasci 
dignátus est, ut héminetn 
pérditum ad cæléstia re- 
gna révocäret : * Gaudet 
exéfřcitus Angelórum 
quia salus ætérna humáno 
géneri appáruit. ÿ. Glória 
in exċélsis Deo, et in terra 
pax homínibus bonæ vo- 
luntâtis. Gaudet. Glória 
Patri. Hôdie. 


Bénédiction 


14 


devant toi, comme aux joies 
de la moisson, — comme 
exultent des vainqueurs au 
partage du butin. — Car 
le joug de son fardeau — 
et le bâton de son épaule — 
et le sceptre de son oppres- 
seur — tu les as brisés, 
comme au jour de Madian, 
Car toute chaussure 
bruyante de combat — et 
tout vêtement souillé de 
sang — séront jetés au 
feu — et aliment de la 
flamme. — Car un Enfant 
nous est né — un Fils nous 
a été donné — et le princi- 
pat a été mis sur son 
épaule — et on lui donnera 
pour nom — Merveilleux, 
Conseiller, — Dieu, Fort, — 
Père du siècle à venir, — 
Prince de la paix. 

R. Aujourd’hui, pour 
nous, le Roi des cieux a 
daigné naître de la Vierge, 
pour rappeler aux célestes 
toyaumes l’homme perdu : 
* Elle se réjouit, l’armée des 
Anges, de ce que le salut 
éternel est apparu au genre 
humain. ý. Gloire à Dieu, au 
plus haut des cieux, et paix 
sur la terre aux hommes de 
bonne volonté. Ellese réjouit. 
Gloire au Père. Aujourd’hui, 


: Unigénitus Dei Filius. 
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LEÇON II 
Chapitre 40, 1-8 


ONSOLAMINI, consolé- 

mini, pópule meus, 
dicit Deus vester. Loqui- 
mini ad cor Jérúsalem, 
et advocáte eam : quúó- 
niam compléta est malí- 
tia ejus, dimíssa est iní~ 
quitas illius : suscépit de 
manu Dómini duplicia 
pro ómnibus peccätis suis. 
Vox clamäntis in desérto : 
Parâte viam Dómini, rec- 
tas fácite in solitúdine 
sémitas Dei nostri. Omnis 
vallis exaltábitur, et om- 
nis mons et collis humi- 
liábitur : et erunt prava 
in dirécta, et áspera in 
vias planas. Et revelá- 
bitur glória Dómini : et 
vidébit omnis caro pári- 
ter quod os Dómini locú- 
tum est. Vox dicéntis : 


Clama. Et dixi : Quid 
clamäbo ? Omnis caro fœ- 
num, et omnis glória 


ejus quasi flos agri. Exsic- 
cátum est fænum, et céci- 
dit flos : quia spiritus 
Dómini sufflávit in eo. 
Vere fænum est pópulus : 
exsiccátum est fænum, et 


ONSOLEZ, consolez(-vous) 

mon peuple, — dit 
votre Dieu. — Parlez au 
cœur de Jérusalem — 
et criez-lui — que ses 
maux sont finis, — qu’eile 
est pardonnée, son iniquité ; 
— qu’elle a reçu de la main 
du Seigneur — double 
peine pour tous ses péchés. 
— Une voix crie : Préparez 
au désert le chemin du 
Seigneur, — aplanissez dans 
la solitude, les sentiers de 
notre Dieu. — Toute vallée 
sera comblée, — et toute 
montagne et colline abais- 
sée. — Les sentiers tortueux 
seront redressés — et les 
abrupts, changés en routes 
aplanies. — Et la gloire 
du Seigneur sera manifes- 
tée — et toute chair verra 
pareillement — que la 
bouche du Seigneur a parlé. 
— Une voix dit : « Crie ». 
— Et j'ai dit : Que crierai-je ? 
— Toute chair est herbe, — 
et toute sa gloire, comme 
la fleur des champs. — 
L'herbe se dessèche et Ja 
fleur tombe, — quand le 


x. C’est la joie de la conversion qui est chantée dans cette leçon, la seule 
joie qui vaille, celles de la terre se flétrissant bien vite comme l'herbe des 


champs. 
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cécidit flos : Verbum au- 
tem Dómini nostri manet 
in ætérnum. 


w. Hódie nobis de 
cælo pax vera descén- 
dit : * Hôédie per totum 
mundum melliflui facti 
sunt cæli. ÿ. Hôdie illu- 
xit nobis dies redemptio- 
nis novæ, reparatiónis an- 
tiquæ, felicitátis ætérnæ. 
Hédie per. 


vent du Seigneur a soufflé 
sur elle. — Vraiment herbe 
est le peuple, — l'herbe 
se dessèche et la fleur 
tombe; — mais la parole 
de notre Dieu demeure 
éternellement. 

Rg. Aujourd’hui, pour 
nous, du cie] la vraie paix 
est descendue : * Aujour- 
d'hui par tout l’univers, les 
cieux ont distillé Je miel. 
ÿ. Aujourd’hui a brillé pour 
nous le jour d’une rédemp- 
rion nouvelle, de l’antique 
réparation, de l’éternelle fé- 
licité. Aujourd’hui par. 


Bénédiction : Spiritus Sancti grátia. 


LEÇON Ill 
Chapitre 52, 1-6! 


ONSURGE, consúrge, in- 
dúere fortitúdine tua, 
Sion, indúere vestimén- 
tis glóriæ tuæ, Jerúsalem, 
civitas sancti : quia non 
adjiciet ultra ut pertrán- 
seat per te incircumcisus 
et immuündus. Excütere 
de pülvere, consürge, sede, 
Jerúsalem solve vín- 
cula colli tui, captíva 
filia Sion. Quia hæc dicit 
Dóminus : Gratis venúm- 


ne e ——— a 


EVE-TOI, lève-toi! revêts 
ta force, Sion! — re- 
vêts les vêtements de ta 
gloire, — Jérusalem, sainte 
cité] — car désormais par 
toi ne passera plus — l’in- 
circoncis et l’impur. — Se- 
coue la poussière, — lève- 
toi et assieds-toi, Jéru- 
salem ; — brise les liens 
de ton cou, — captive, 
fille de Sion; — car voici 
ce que dit le Seigneur : — 


I. Assur est le symbole du démon et du monde qui retiennent en servage 
les chrétiens pécheurs ; le Christ vient les délirer pout la gloire de Dieu. 


25 DÉC. LA NATIVITÉ DU SEIGNEUR 


dati estis, et sine argénto 
redimémini. Quia hæc di- 
cit Dóminus Deus : In 
Ægyptum descéndit 
pépulus meus in princi- 
pio, ut colénus esset ibi : 
et Assur absque ulia causa 
calumniátus est eum. Et 
nunc quid mihi est bic, 
dicit Dóminus, quóniam 
ablátus est pópulus meus 
gratis? Dominatóres ejus 
inique agunt, dicit Dómi- 
nus : et júgiter tota die 
nomen meum blasphemá- 
tur. Propter hoc sciet 
pópulus meus nomen 
meum, in die illa : quia 
ego ipse qui loquébar, 
ecce adsum. 

I. Quem vidistis, pas- 
tóres? dícite, annuntiáte 
nobis, in terris quis appá- 
ruit? * Natum vidimus, 
et choros Angelórum col- 
laudántes Dóminum. Ÿ. 
Dicite, quidnam vidistis ? 
et annuntiáte Christi nati- 
vitátem. Natum. Glória 
Patri. Natum. 


AU IIe 


Ant. 4. Suscépimus, * 
Deus, misericórdjam 
tuam in médio templi tui. 


Pour rien vous avez été 
vendus ; — et sans argent, 
vous serez rachetés. Car 
voici ce que dit le Seigneur : 
En Égypte, mon peuple 
descendit jadis pour y être 
colon, puis Assur sans aucun 
motif l’a opprimé. Et main- 
tenant, qu’ai-je à faire ici, 
dit le Seigneur, pour la 
déportation iniustifiée de 
mon peuple? Ses maîtres 
agissent iniquement, dit le 
Seigneur, et sans cesse, 
tout le jour, mon nom est 
blasphémé. C’est pourquoi 
mon peuple saura mon nom, 
en ce jour-là ; et que c’est 
moi-même qui dis « Me 
voici ». 

R7. Qui avez-vous vu, ber- 
gers? dites, annoncez-nous 
qui, sur terre, est apparu? * 
Nous avons vu le nouveau- 
né et les chœurs des Anges 
louant le Seigneur, ÿ. Dites, 
qu’avez-vous vu? et annon- 
cez la naissance du Christ, 
Nous avons vu. Gloire au 
Père. Nous avons vu. 


NOCTURNE 
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Ant. 4. Nous avons reçu 
ô Dieu, votre miséricorde, 
au milieu de votre temple. 
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Psaume 47. — Jérusalem est invincible. 


et 


N J AGNUS Dóminus 
* 


laudábilis valde, 
in civitáte Dei nostri. 


Mons sanctus ejus, 3. 
collis præclárus, * gáu- 
dium est univérsæ terræ ; 

Mons Sion, áquilo ex- 
trémus, * cívitas est Regis 
magni. 

4. Deus in árcibus 
ejus * sese probávit muní- 
men tutum. 


5. Ecce enim reges 
congregâti sunt, * irrué- 
runt simul. 

6. Vixdum viderant, 
obstupuérunt, * contur- 
bâti sunt, diffugérunt. 


7. Tremor invásit eos 
ibidem, * dolor velut 
parturiéntis. 

8. Ut cum ventus 
Oriéntis * confringit na- 
ves Tharsis. 

9. Sicut audivimus, sic 
vidimus, * in civitâte 
Dómini exercituum, 


In civitáte Dei nos- 
tri * Deus confirmat 
eam in ætérnum. 

10. Recólimus, Deus, 
misericórdiam tuam * in- 
tra templum tuum. 


18 


(ren est le Seigneur 
et digne d’une louange 
magnifique, * dans la cité 
de notre Dieu. 

Sa montagne sainte, 3. 
sa colline fameuse * est 
la joie de toute la terre. 

Le mont Sion, à Pex- 
trême nord, * est la cité 
du grand Roi. 

4. Dieu, dans ses cita- 
delles * s’est manifesté 
lui-même comme un rem- 
part sûr. 

II. 5. Car voici que des 
rois se sont ligués, * ils 
se sont rués tous ensemble. 

6. À peine avaient-ils 
vu qu'ils furent stupéfaits, * 
ils furent bouleversés, ils 
prirent la fuite. 

7. La terreur les a saisis 
1à, * comme la douleur 
d’une femme en couches, 

8. Ou comme le vent 
d'Orient * brise les navires 
de Tharsis. 

III. 9. Ce que nous 
avions entendu dire, nous 
Pavons vu, * dans la cité 
du Dieu des armées, 

Dans la cité de notre 
Dieu : * Dieu la fortifie 
pout toujours. 

10. Nous rappelons, ô 
Dieu, votre miséricorde, * 
dans votre temple, 
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II. Sicut nomen tuum, 
Deus, sic et laus tua * 
pertingit ad fines terræ,. 


Justitia plena est déx- 
tera tua: * 12. lætétur 
mons Sion, 


Exsuültent civitâtes Ju- 
da * propter judicia tua.— 


13. Perlusträte Sion, et 
circuite eam, * numerâte 
turres ejus. 

14. Consideráte pro- 
pugnácula ejus, * per- 
cúrrite arces ejus, 

Ut enarrétis generatióni 
futúræ : * 15. tantus 
est Deus, 

Deus noster in ætér- 
num et semper : * ipse 
nos ducet. 

Ant. Suscépimus, Deus, 
misericórdiam tuam in 
médio templi tui. 

Ant. 5. Oriétur * in dié- 
bus Dómini abundäntia 
pacis, et dominábitur. 


II. Comme votre nom, 
ô Dieu, ainsi votre lou- 
ange * atteint aux extré- 
mités de la terre. 

Votre droite est pleme 
de justice; * 12. qu’elle 
se réjouisse, la montagne 
de Sion, 

Quelles exultent, les villes 
de Juda, * à cause de vos 
jugements. 

IV. 13. Passez en revue 
Sion, et faites-en le tour, * 
comptez ses bastions, 

I4. Considérez ses avan- 
cées, * parcourez ses cita- 


delles, 
Afin de raconter à la 
génération suivante : * 


I5. tel est notre Dieu, 

Notre Dieu pour tou- 
jours et toujours : * c’est 
lui qui nous conduira. 

Ant. Nous avons reçu, 
ô Dieu, votre miséricorde, 
au milieu de votre temple. 

Ant. 5. On verra se lever, 
aux jours du Seigneur, une 
abondante paix, et il 
règnera. 


Psaume 71. — Le Messie, roi pacifique 
et doux de toute la terre. 


EUS, judicium tuum 
regi da, * er justi- 
tiam tuam fílio regis : 


2. Gubérnet pópulum 


donnez votre 
au toi, * 


DIEU ! 
jugement 


et votre justice au fils du 
roi : 


2. Qu'il gouverne votre 
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tuum cum justitia, * et 
hümiles tuos cum æqui- 
tâte. 

3. Afferent montes pa- 
cem pôpulo * et colles 
justitiam. 

4. Tuébitur hümiles 
pépuli, salvos fâciet filios 
päuperum, * et cônteret 
oppressôrem. — 

5. Et diu vivet ut sol, * 
et sicut luna in omnes 
generatiônes. 


6. Descéndet ut plüvia 
super gramen, * sicut 
imbres qui irrigant ter- 


ram. 

7. Florébit in diébus 
ejus justitia * et abun- 
dántia pacis, donec defi- 
ciat luna. 

8. Et dominabitur a 
mari usque ad mare, * 
et a flúmine usque ad 
términos terræ. 

9. Coram illo próci- 
dent inimici ejus, * et 
adversärii ejus pülverem 
lingent. 

10. Reges Tharsis et 
insulärum mûnera óffe- 
rent ; * reges Arabum et 
Saba dona addücent : 


11. Et adorábunt eum 
omnes reges, * omnes 
gentes sérvient ei. — 

12. Etenim liberábit 


20 


peuple avec justice, * ct 
vos humbles avec équité. 


3. Les montagnes por- 
teront la paix au peuple * 
et les collines, la justice. 

4. Il protègera les humbles 
du peuple, il sauvera les 
enfants des pauvres, * et 
il écrasera l’oppresseur. 

II. 5. Et il vivra long- 
temps comme le soleil, * 
et comme la lune pour 
toutes les générations. 

6. Il descendra comme 
la pluie sur le gazon, * 
comme les ondées qui ar- 
rosent la terre. 

7. Eile fleurira, en son 
temps, la justice * et une 
paix abondante, jusqu’à ce 
que disparaisse la lune. 

8. Et il dominera d’une 
mer à l’autre mer, * et 
du fleuve jusqu'aux con- 
fins de la terre. 

9. Devant lui s’incline- 


ront ses ennemis, * et 
ses adversaires lècheront la 
poussière. 


10. Les rois de Tharsis 
et des îles offriront des 
tributs; * les rois d’Ara- 
bie et de Saba apporteront 
des présents : 

11, Et tous les rois de 
la terre l’adoreront, * tous 
les peuples le serviront. 

IV. 12. Car il délivrera 
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péuperem invocäntem, * 
et miserum, cui non est 


adjutor. | 
13. Miserébitur ino- 
pis et pâuperis, * et 


vitam pâuperum salväbit : 

14. Ab injúria et op- 
pressióne liberábit eos, * 
et pretiósus erit sanguis 
eórum coram illo. — 

15. Ideo vivet et da- 
bunt ei de auro Arábiæ, * 
et orábunt pro eo sem- 
per : perpétuo benedicent 
ei. 

16. Erit abundäntia fru- 
ménti in terra ; in summis 
méntium strepet, ut Líba- 
nus, fructus ejus, * et 
florébunt incolæ ürbium 
ut grâmina terræ. 


17. Erit nomen ejus 
benedictum in sæcula ; * 
dum lucébit sol, perma- 
nébit nomen ejus. 

Et benedicéntur in ipso 
omnes tribus terræ, 
omnes gentes béatum 
prædicábunt eum. — 


le pauvre qui l’invoque, * 
et le malheureux que per- 
sonne ne secourt, 

13. Il aura pitié de lindi- 
gent et du pauvre, * et 
il sauvera la vie des pauvres : 

14 De l’injustice et de 
l’oppression il les délivre- 
ra, * et leur sang sera pré- 
cieux devant lui. 

V. 15. C’est pourquoi 
il vivra et ils lui donneront 
de Por d’Arabie, * on 
priera sans cesse pour lui : 
sans cesse on le bénira. 

16. Il y aura abondance 
de froment dans le pays; 
au sommet des montagnes 
les épis bruiront comme 
(les cèdres du) Liban * 
et les habitants des villes 
fleuriront comme Pherbe 
des champs. 

17. Son nom sera béni 
à jamais; * tant que le 
soleil brillera, son nom 
demeurera. 

Elles seront bénies en 
lui toutes les tribus de la 
terre, * toutes les nations le 
proclameront bienheureux. 


Doxologie finale du second livre des Psaumes : 


18. Benedictus Démi- 
nus, Deus Israël, * qui 
facit mirabilia solus. 

19. Et benedictum no- 
men ejus gloriésum in 
sæcula ; * et repleâtur 


18. Béni soit le Seigneur, 
Dieu d'Israël, qui fait, lui 
seul, des merveilles. 

19. Et béni soit son nom 
glorieux à jamais ; * et que 
toute la terre soit remplie 
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glória ejus omnis terra. 
Fiat, fiat. 

Ant. Oriétur in diébus 
Dómini abundántia pacis, 
et dominábitur. 

Ant. 6. Véritas de terra * 
orta est, et justitia de 
cælo prospéxit. 


de sa gloire. Amen, amen. 


Ant. On verra se lever, 
aux jours du Seigneur, une 
abondante paix. 

Ant. 6. La Vérité a germé 
de la terre et la justice a 
regardé du haut du ciel 1. 


Psaume 84. — Vers la délivrance complète, 


pRoPITIUS fuisti, Domi- 
ne, terræ tuæ ; * bene 
vertisti sortem Jacob. 


3. Dimisisti culpam 
populi tui; * operuisti 
ómnia peccáta córum. 


4. Continuísti omnem 
iracündiam tuam, * des- 
titisti a furóre iræ tuæ. — 


5. Restitue nos, Deus 
Salvätor noster, * et de- 
pône indignatiénem tuam 
advérsus nos. 

6. Num in ætérnum 
irascéris nobis, * aut 
exténdes iram tuam in 
omnes generatiónes ? 


7. Nonne tu vitam 
restitues nobis, * et pópu- 
lus tuus lætábitur in te? 


NOUS avez été clément, 
Seigneur, pour votre 
terre; * vous avez rétabli 
le sort de Jacob. 

3. Vous avez pardonné 
la faute de votre peuple ; * 
vous avez couvert tous ses 
péchés. 

4. Vous avez réprimé 
tout votre courroux, * vous 
avez abandonné [a fureur 
de votre colère, 

H. 5. Rétablissez-nous, 
ô Dieu, notre Sauveur, * 
et quittez votre indignation 
contre nous. 

6. Est-ce pour toujours 
que vous serez irrité contre 
nous, * ou bien étendrez- 
vous votre colère à toutes 
les générations ? 

7. Est-ce que vous ne 
nous rendrez pas la vie, * 
afin que votre peuple se 
réjouisse en vous? 


ï En naissant sur terre, le Verbe de l’éternelle Vérité a réparé le péché originel 
et permis au Dieu de toute justice de regarder avec complaisance l'humanité 
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8. Osténde nobis, Dó- 
mine, misericordiam 
tuam, * et salütem tuam 
da nobis. — 

9. Audiam, quid lo- 
quátur Dóminus Deus : * 
profécto léquitur pacem 

Pépulo suo et sanctis 
suis * et eis qui corde 
convertüntur ad eum. 

10. Certe propinqua 
est salus ejus timéntibus 
eum, * ut hâbitet glória 
in terra nostra. 


II. Misericórdia et fi- 
délitas óbviam vénient 
sibi, * justitia et pax 
inter se osculabüntur. 

12. Fidélitas germini- 
bit ex terra, * et justitia 
de cælo prospiciet. 

13. Dóminus quoque 
dabit bonum, * et terra 
nostra dabit fructum 
suum. 

14. Justítia ante eum 
incédet, * et salus in 
via gréssuum ejus. 

Ant. Véritas de terra 
orta est, et justitia de 
cælo prospéxit. 

ÿ. Speciôsus forma præ 
filiis hóminum. &. Dif- 
füsa est grátia in lébiis 
tuis. 
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8. Montrez-nous, Sei- 
gneur, votre miséricorde, * 
et donnez-nous notre salut. 


II. 9. J’écouterai ce que 
dira le Seigneur Dieu : * 
certes, il parle de paix 

À son peuple et à ses 
fidèles * et à ceux qui 
tournent vers lui leur cœur. 

10. Certes son salut est 
proche de ceux qui le 
craignent, * pour que la 
gloire habite dans notre 
pays. 

II. La miséricorde et 
la fidélité se rencontre- 
ront, * la justice et la paix 
s'embrasseront. 

12. La fidélité germera 
de la terre * et la justice 
regardera du haut du ciel. 

r3. Le Seigneur aussi 
donnera le bien, * et notre 
terre donnera son fruit. 


14. La justice marchera 
devant lui, * et le salut 
sur le chemin de ses pas. 

Ant. La Vérité a germé 
de la terre, et la justice a 
regardé du haut du ciel. 

Ÿ. Vous êtes beau plus 
que les fils des hommes. #. 
La grâce est répandue sur 
vos lèvres. 
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Absolution : Ipsius piétas. 
Bénédiction : Deus Pater. 


LEÇON IV 


Sermo sancti 
Leónis Papæ 


Sermon 
de saint Léon Pape 


1% Sermon sur la Nativité du Seigneur 


GALVATOR noster, dilec- 
tissimi, hôdie natus 
est : gaudeémus. Neque 
enim fas est locum esse 
tristitiæ, ubi natälis est 
vitæ quæ, consümpto 
mortalitétis timóre, nobis 
ingerit de promissa æter- 
nitáte lætítiam. Nemo ab 
hujus alacritátis partici- 
patióne secérnitur. Una 
cunctis lætítiæ communis 
est râtio : quia Dóminus 
noster, peccáti mortisque 
destrúctor, sicut nullum 
a reátu liberum réperit, 
ita liberándis ómnibus ve- 
nit. Exsúltet sanctus, quia 
appropinquat ad palmam : 
gáudeat peccátor, quia 
invitátur ad véniam 
animétur gentílis, quia 
vocátur ad vitam. Dei 
namque Filius secúndum 
plenitúdinem témporis, 
quam divini consilii ins- 
crutábilis altitúdo dispó- 
suit, reconciliándam auc- 
téri suo natúram géneris 
assúmpsit humáni, ut in- 
véntor mortis diábolus, 
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No72 Sauveur, mes bien- 
aimés, est né en ce 
jour : réjouissons-nous. Car 
il n’est pas permis de s’adon- 
ner à la tristesse au jour 
natal de Ia vie qui, en 
détruisant la crainte de la 
mort, nous apporte la joie 
de éternité promise. Per- 
sonne n’est exclu de la 
participation à cette allé- 
gresse. La raison de la joie 
commune est la même pour 
tous ; car Notre Seigneur, 
destructeur du péché et de 
la mort, pour n’avoir trouvé 
personne exempt de péché, 
est venu nous délivrer tous. 
Que le juste tressaille, parce 
qu’il approche du triomphe; 
que le pécheur se réjouisse, 
parce qu’on l’invite au par- 
don ; que le gentil prenne 
courage, parce qu’on l’ap- 
pelle à la vie. En effet, le 
Fils de Dieu, dans la plé- 
nitude du temps marqué 
par le conseil divin aux 
profondeurs impénétrables, 
a revêtu la nature humaine 
pour la réconcilier avec son 


per ipsam, quam vicerat, 
vincerétur. 


y. O magnum mysté- 
rium, et admirábile sacra- 
méntum, ut animália vidé- 
rent Dóminum natum, 
jacéntem in præsépio : * 
Beáta Virgo, cujus viscera 
meruérunt portáre Dómi- 
num Christum. ÿ. Ave, 
María, grátia plena ; Dó- 
minus tecum. Beáta. 
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autour ; afin que le démon, 
inventeur de la mort, fût 
vaincu par cette même na- 
ture dont il avait triomphé. 
R. O grand mystère et 
admirable signe : des ani- 
maux ont vu le Seigneur 
nouveau-né, couché dans 
une crèche : * Bienheureuse 
la Vierge dont le sein a 
mérité de porter le Christ 
Seigneur, Ÿ. Je vous salue, 
Marie, pleine de grâce, le 
Seigneur est avec vous. 
Bienheureuse, 


LEÇON V 


P quo conflictu pro 
nobis ínito, magno et 
mirábili æquitátis jure cer- 
tátum est, dum omni- 
potens Dóminus cum sæ- 
víssimo hoste non in sua 
majestáte, sed in nostra 
congréditur humilitáte : 
objiciens ei eémdem for- 
mam, eamdémque natú- 
ram, mortalitátis quidem 
nostræ partícipem, sed 
peccáti totíus expértem. 
Aliénum quippe ab hac 
nativitáte est, quod de 
ómnibus légitur : Nemo 
mundus a sorde, nec 
infans, cujus est uníus 
diéi vita super terram. 
Nibil ergo in istam singu- 


1 Jeb 14, 4. Version des Septante, 
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N cette lutte engagée 

pour nous, le combat 
s’est livré avec une grande 
et merveilleuse équité, puis- 
que le Seigneur tout-puis- 
sant lutte contre un ennemi 
très cruel, non avec sa majes- 
té, mais avec notre humble 
nature : il lui oppose la 
même forme et même 
nature, participant en vé- 
rité à notre mort, mais 
exempte de tout péché. Cer- 
tes, elle n’a rien à voir, 
cette naissance, avec ce 
qu’on lit de toutes les autres: 
Nul west pur de souillure, 
pas même le petit enfant 
dont la vie sur terre ne dure 
qu'un jour1, Dans cette 
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lárem nativitátem de car- 
nis concupiscéntid trans- 
ívit, nihil de peccáti lege 
manávit. Virgo régia Daví- 
dicæ stirpis eligitur, quæ 
sacro gravidánda fœtu, 
divinam humanámque 
prolem prius concipéret 
mente, quam Corpore. Et 
ne supérni ignéra consilii 
ad inusitátos pavéret af- 
fátus, quod in ea ope- 
rándum erat a Spíritu 
Sancto, collóquio discit 
angélico : nec damnum 
credit pudóris, Dei Géni- 
trix mox futúra. 


g. Beáta Dei Génitrix 
Maria, cujus viscera intác- 
ta pérmanent : * Hôdie 
génuit Salvatórem sæculi. 
ý. Beáta, quæ crédidit : 
quéniam perfécta sunt 
émnia, quæ dicta sunt ei 
a Dómino. Hédie. 


naisance singulière, rien n’a 
passé de la concupiscence 
de la chair, rien n’y est par- 
venu de la loi du péché. Une 
vierge de la race royale de 
David est choisie pour pot- 
ter dans son sein ce fruit 
sacré, l’enfant divin et hu- 
main qu'elle conçoit spiri- 
tuellement avant de je conce- 
voir corporellement, Et de 
peur qu'ignorante du des- 
sein céleste, elle ne soit 
troublée par l’étonnante 
nouvelle, elle apprend de 
la bouche d’un ange que 
ce qui se fera en elle sera 
l’œuvre de l’Esprit-Saint : 
elle ne craint aucune atteinte 
à sa pureté, celle qui bientôt 
sera la Mère de Dieu. 

RK. La bienheureuse 
Marie, Mère de Dieu, dont 
le sein est demeuré inviolé : 
* Aujourd’hui, a enfanté le 
Sauveur du monde. Ÿ. Bien- 
heureuse, celle qui a cru, 
parcé que s’est accompli 
tout ce qui lui a été annoncé 
par le Seigneur, Aujour- 
d’hui. 


LEÇON VI 


GAMUS ergo, dilec- 
tíssimi, grátias Deo 
Patri, per Filium ejus in 
Spiritu Sancto : qui prop- 
ter multam caritátem 
suam, gua diléxit nos, 
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EST pourquoi, mes bien- 
aimés, rendons grâces 

à Dieu le Père, par son 
Fils dans le Saint-Esprit. 
A cause de la grande charité 
dont il nous a aimés, il a eu 
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misértus est nostri : et 
cum essémus mórtui pec- 
câtis, convivificävit nos 
Christo, ut essémus in 
ipso nova creatüra no- 
vümque figméntum. De- 
ponämus ergo véterem 
hóminem cum áctibus 
suis : et adépti participa- 
tiónem generatiônis 
Christi, carnis renuntié- 
mus opéribus. Agnósce, 
o Christiáne, dignitátem 
tuam : et divinæ consors 
factus natúræ, noli in vé- 
terem vilitátem degéneri 
conversatióne redire. Me- 
ménto, cujus cápitis et 
cujus córporis sis mem- 
brum, Reminíscere, quia 
érutus de potestáte tene- 
brárum, translátus es in 
Dei lumen et regnum, 


R. Sancta et immacu- 
láta virginitas, quibus te 
láudibus éfferam, néscio : 
* Quia quem cæli cápere 
non póterant tuo grémio 
coptulisti. ¥. Benedicta 
tu in muliéribus, et bene- 
dictus fructus ventris tui. 
Quia. Glória. Quia. 


eea eeen aaa e 


1. Ephes. 2, 4, 5. 
2. Golosi. 3, 9 
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pitié de nous; et, alors que 
nous étions morts par le 
péché, il nous a wivifiés 
dans le Christ, afin que 
nous soyons en lui créature 
nouvelle et ouvrage nou- 
veau. Dépouillons-nous donc 
du vieil homme et de ses 
actions *; et admis à par- 
ticiper à la naissance du 
Christ, renonçons aux 
œuvres de la chair, Recon- 
nais, ô Chrétien, ta dignité 
et, devenu participant de la 
nature divine *, garde-toi de 
retourner à ton ancienne 
vilenie par une conduite 
indigne. Souviens-toi 
de quel chef et de quel corps 
tu es membre. Rappelle-toi 
qu'arraché à la puissance des 
ténèbres, tu as été transporté 
dans la lumière et le royaume 
de Dieu‘. 


Ę. Sainte et immaculée 
virginité, par quelles lou- 
anges vous exalter? je ne 
sais : * Car celui que les 
cieux ne pouvaient contenir, 
vous l’avez porté dans votre 
sein. Vous êtes bénie entre 
toutes les femmes, et béni 
le fruit de votre sein. Parce 
que. Gloire. Parce que. 


3. 24 Perri 1, 4. 
4. Col. 1 13 
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Ant. 7. Ipse invocébit * 
me, allelüia : Pater meus 
es tu, allelüia. 


Ant. 7. Lui-même m’invo- 
quera, alléluia : C’est vous, 


mon Père, alléluia. 


Psaume 88. — Le trône de David est éternel. 
Les promesses de Dieu ne sont jamais vaines. 


RATIAS Dómini in 

ætérnum cantábo ; * 
per omnes generatiônes 
annuntiäbo fidelitâätem 
tuam ore meo. 

3. Dixisti enim : « In 
ætérnum fundáta est grá- 
tia »; * in cælo stabilisti 
fidelitátem tuam. 


4. « Inii fœdus cum 
elécto meo ; * jurávi Da- 
vid, servo meo : 

5. Usque in ætérnum 
stabíliam semen tuum, * 
et fundábo in omnes ge- 
neratiónes thronum 
tuum ». — 

6. Cæli mirabilia tua 
célebrant, Dómine, * et 
fidelitátem tuam in cœtu 
sanctórum. 

7. Nam quis in núbibus 
æquábitur Dómino, * sí- 
milis erit Dómino inter 
filios Dei? 

8. Deus est terribilis 
in concílio sanctórum, * 
magnus et treméndus præ 
ómnibus circa eum. 


9. Dómine, Deus exer- 


E chanterai éternellement 

les grâces du Seigneur ; * 
à trayers toutes les géné- 
rations, ma bouche annon- 
cera votre fidélité. 

3. Car vous avez dit 
« Ma grâce est établie pour 
toujours »; * vous avez 
établi dans le ciel votre 
fidélité. 

4. « J'ai fait alliance 
avec mon élu; * j'ai juré 
à David, mon serviteur : 

5. Pour toujours j’affer- 
mirai ta descendance, * et 
j'établirai ton trône pour 
toutes les générations ». 


II. 6. Les cieux célèbrent 
vos merveilles, Seigneur, * 
et votre fidélité dans l’as- 
semblée des saints. 

7. Car, dans les nues, 
qui sera égalé au Seigneur, * 
qui sera semblable au Sei- 
gneur parmi les fils de Dieu ? 

8. Dieu est terrible dans 
l'assemblée des saints, * 
grand et redoutable par 
dessus tous ceux qui l’en- 
touretit. 


9. Seigneur, Dieu des 


cituum, quis par est tibi ? * 
potens es, Dómine, et 
fidélitas tua circüumdat te. 


10. Tu imperas su- 
pérbiæ maris, * tumó- 
rem flûctuum ejus tu 
compéscis. 

11. Tu transiixum con- 
culcâsti Rahab, * brâchio 
poténti tuo dispersisti ini- 
micos tuos. 


12. Tui sunt cæli, et 
tua est terra; * orbem 
terrárum et quod eum 
replet tu fundästi ; 


13. Aquilónem et aus- 
trum tu creásti; * Tha- 
bor et Hermon de nómine 
tuo exsúltant. 

14, Tibi bráchium po- 
tens est, * firma manus 
tua, déxtera tua erécta. 


15. Justitia et jus sunt 
fundaméntum throni 
tui; * grátia et fidélitas 
præcédunt te. 


16. Beátus pópulus qui 
exsultáre novit; * ámbu- 
lant, Dómine, in lúmine 
vultus tui, 

17. De nómine tuo læ- 
tántur semper, * et justítia 
tua extollúntur. 
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armées, qui vous est com- 
parable? * vous êtes puis- 
sant, Seigneur, et votre 
fidélité vous enveloppe. 

10. Vous commandez à 
l’orgueil de la mer, * vous 
apaisez le gonflement de 
ses flots. 

II. Après avoir transpercé 
Rahab, vous le foulez aux 
pieds, * de votre bras 
puissant vous dispersez vos 
ennemis. 

I2. À vous sont les cieux 
et à vous est la terre; * 
le monde avec ce qui 
le remplit, C’est vous qui 
lavez fondé ; 

13. Le nord et le midi, 
c’est vous quiles avez créés ; * 
le Thabor et l’Hermon 
tressaillent à votre nom. 

14. Vous avez un bras 
puissant, * elle est forte 
votre main, et votre droite 
est dressée. 

15. La justice et le 
droit sont les fondements 
de votre trône; * la grâce 
et la fidélité marchent de- 
vant vous. 

16. Bienheureux le peuple 
qui connaît l’allégresse ; * 
ils marchent, Seigneur, dans 
la lumière de votre visage, 

17. En votre nom ils 
se réjouisssent toujours, * 
et dans votre justice ils 
sont exaltés. 
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18. Nam tu es splendor 
poténtiæ eórum, * et tuo 
favóre extóllitur cornu 
nostrum. 

19. Nam Dómini est 
clypeus noster, * et Sanc- 
ti Israël rex noster. 


18. Car vous êtes la 
splendeur de leur force, * 
et par votre faveur s’exalte 
notre puissance. 

19. Car au Seigneur ap- 
partient notre bouclier, * 
et au Saint d'Israël notre 
roi. 


Rappel des promesses 


20. Olim locütus es in 
visiône sanctis tuis et 
dixisti : * « Impésui co- 
rônam poténti; éxtuli eléc- 
tum de pôpulo. 


21. Invéni David, ser- 
vum meum, * óleo sanc- 
to meo unxi eum, 

22. Ut manus mea sit 
semper cum eo, * et brá- 
chium meum confirmet 
eum. 

23. Non decípiet eum 
inimicus, * neque mali- 
gnus déprimet eum. 

24. Sed contúndam co- 
ram eo adversärios ejus, * 
et, qui odérunt eum, 
percütiam. 

25. Fidélitas mea et 
grâtia mea cum ipso; * 
et in nómine meo extol- 
létur cornu ejus. 

26. Et exténdam super 
mare manum ejus, * et 
super flûmina déxteram 
ejus. 

27. Ipse vocábit me : 
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20. Autrefois vous avez 
parlé en vision à vos fidèles 
et vous avez dit : * « J'ai 
imposé un diadème au 
héros ; Jai exalté un élu, 
du sein de mon peuple. 

21. Pai trouvé David, 
mon serviteur, * je Pai 
oint de mon huile sainte, 

22. Pour que ma main 
soit toujours avec lui, * 
et que mon bras le fortifie. 


23. L’ennemi ne le sur- 
prendra pas, * et le méchant 
ne l’opprimera pas. 

24. Mais j'écraserai de- 
vant lui ses adversaires, * 
et ceux qui le bhaïssent, 
je les frapperai. 

25. Ma fidélité et ma 
grâce sont avec lui; * et 
en mon nom sera exaltée 
sa puissance. 

26. Et j’étendrai sa main 
sut la mer, * et sa droite 
sur les fleuves. 


27. Lui m’invoquera 


— = e 


« Pater meus es tu, * 
Deus meus et petra sa- 
lútis meæ ». 

28. Atque ego primo- 
génitum constituam 
eum, * celsissimum inter 
reges terræ. 

29. In ætérnum serväbo 
ei grâtiam meam, * et 
firmum manébit ei fœdus 
meum. 

30. Et ætérnum fâciam 
semen ejus, * et thronum 
ejus ut dies cæli. 


31. Si deteliquerint filii 
ejus legem meam, * neque 
ambuláverint in præcéptis 
meis, 

32. Si violáverint statú- 
ta mea, * nec custodierint 
mandäta mea : 

33. Virga püniam de- 
lictum eórum, * et ver- 
béribus culpam eórum ; 

34. Sed grátiam meam 
non súbtraham ei, * nec 
fidem meam fallam. 


35. Non violábo fœdus 
meum, * neque effátum 
labiórum meébrum mu- 
tábo. 

36. Semel jurávi per 
sanctitátem meam : 
Davidi certe non mén- 
tiat, 

37. Semen ejus in ætér- 
num manébit * et thronus 
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« Vous êtes mon Père, * 
mon Dieu et le rocher de 
mon salut ». 

28. Et moi, je l’établirai 
premier-né, * très élevé 
parmi les rois de Ja terre. 


29. Pour toujours je lui 
conserverai ma faveur, * 
et mon alliance restera 
ferme pour lui. 

30. Et j'établirai pour 
toujours sa descendance, * 
et son trône comme les 
jours du ciel. 

31. Si ses fils aban- 
donnent ma loi, * et ne 
marchent pas selon mes 
préceptes, 

32. Sils violent mes dé- 
crets, * et ne gardent pas 
mes commandements : 

33. Avec la verge je puni- 
rai leur péché, * et avec 
les fouets, leur faute; 

34. Mais ma faveur je 
ne la lui retirerai pas, * 
et je ne démentirai pas ma 
fidélité. 

35. Je ne violerai pas 
mon alliance, * et ce qui 
est sorti de mes lèvres, 
je ne le changerai pas. 

36. Une fois pour toutes 
j'ai juré par ma sainteté : * 
à David, certes, je ne 
mentirai pas, 

37. Sa descendance de- 
meurera éternellement, * et 
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ejus coram me erit ut sol, 


_ 38. Ut luna, quæ manet 
in ætérnum, * testis in 
cælo fidélis ». 
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son trûne devant moi sera 
comme le soleil, 

38. Comme la lune, qui 
demeure éternellement, * 
témoin fidèle dans le ciel ». 


La ruine appelle la réparation 


39. Tu vero repulisti et 
abjecisti, * grâviter irâtus 
es uncto tuo. 


40. Sprevisti fædus ser- 
vi tui, * profanästi humi 
corénam ejus. 


41. Diruisti omnes mu- 
ros ejus, * munitiônes 
ejus excidio tradidisti. 


42. Diripuérunt eum 
omnes transeúntes per 
viam, * ludibrio factus 
est vicinis suis. 

43. Extulisti déxteram 
inimicorum ejus; * im- 
plevísti gáudio omnes 
hostes ejus. 

44. Retudisti áciem glá- 
dii ejus, * nec sustentásti 
eum in prælio. 


45.  Cessére  fecisti 
splendôrem ejus, * et 
thronum ejus in terram 
dejecisti. 

46. Breviästi dies ado- 
lescéntiæ ejus, * ope- 
ruisti eum ignominia. — 

47. Quoúsque, Dómine, 


39. Mais voici que vous 
avez rejeté et repoussé, * 
yous vous êtes violemment 
irrité contre votre Oint. 

40. Vous avez renié lal- 
liance de votre serviteur, * 
vous avez profané, abattu 
sa couronne. 

AI. Vous avez détruit 
toutes ses murailles, * vous 
avez livré ses forteresses à 
la ruine. 

42. Ils Font pillé, tous 
ceux qui passaient par le 
chemin, * il est devenu 
la dérision de ses voisins. 

43. Vous avez exalté 
la droite de ses ennemis ; * 
vous avez rempli de joie 
tous ses adversaires. 

44. Vous avez émoussé 
le tranchant de son glaive, * 
et vous ne l'avez pas sou- 
tenu dans le combat. 

45. Vous avez mis un 
terme à sa splendeur, * 
et son trône vous l’avez 
jeté à terre. 

46. Vous avez abrégé 
les jours de sa jeunesse, * 
vous l’avez couvert de honte. 


V. 47. Jusques à quand, 


abscéndes te semper? * 


ardébit ut ignis indignâtio 
tua ? 
48. Meménto quam 


brevis sit vita mea, 
quam cadücos creâveris 
omnes hómines. 

49. Quis est, qui vivat 
nec videat mortem, * qui 
e manu ínferi súbtrahbat 
ánimam suam? 

50. Ubi sunt grátiæ tuæ 
antiquæ, Dómine, * quas 
David jurásti per fideli- 
tátem tuam ? 

5I. Meménto, Dómine, 
contuméliæ servórum tuó- 


rum : * porto in sinu meo 
omnes inimicítias gén- 
tium, 

52. Quibus insúltant 


adversárii tui, Dómine, * 
quibus insúltant gréssibus 
uncti tui. 


Doxologie finale du 


53. Benedictus Dómi- 
nus in ætérnum : * fiat! 
fiat! 

Ant. Ipse invocábit me, 
allelúia : Pater neus es tu, 
allelüia. 

Ant. 8. Læténtur cæli, * 
et exsültet terra ante fá- 
ciem Dómini, quóniam. 
venit. 


Bréviaire f. II 
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Seigneur, vous cacherez- 
vous toujours? * votre 
colère brülera-t-elle comme 
le feu? 

48. Souvenez-vous com- 
bien brève est ma vie, * 
combien périssables vous 
avez créé tous les hommes. 

49. Quel est l’homme 
qui vivra sans voir la 
mort, * qui soustraira son 
âme au pouvoir de l’enfer ? 

so. Où sont vos grâces 
d'antan, Seigneur, * que 
vous avez jurées à David 
par votre fidélité ? 

5I. Souvenez-vous, Sei- 
gneur, de lopprobre de 
vos serviteurs : * je porte 
dans mon sein toutes les 
inimitiés des peuples, 

52. Dont vos adversaires 
insultent, Seigneur, * dont 
ils insultent les pas de votre 
Oint. 


lure des Psaumes : 


53. Béni le Seigneur à 
jamais : * Amen! Amen! 


Ant. Lui-même m’invo- 
quera, alléluia : Vous êtes 
mon Père, alléluia. 

Ant. 8. Qu'ils se réjouis- 
sent, les cieux; qu’elle exulte 
la terre, devant la face du 
Seigneur, car il vient. 


r. 
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Psaume 95. — Règne universel du seul vrai Dieu. 


(CANTATE Dómino cán- 
ticum novum, * can- 
táte Dómino, omnes ter- 
ræ. 

2. Cantáte Dómino, be- 
nedicite nómini ejus, 
annuntiáte de die in diem 
salútem ejus. 

3. Enarráte inter gentes 
glóriam ejus, * in ómnibus 
pópulis mirabília ejus. — 


4. Nam magnus est Dó- 
minus et laudándus 
valde, * timéndus magis 
quam omnes dii, 


5. Nam omnes dii gén- 
tium sunt figménta; * 
Dóminus autem cælos fe- 
cit. 
6. Majéstas et decor 
præcédunt eum ;* potén- 
tia et splendor sunt in 
sede sancta ejus. — 

7. Tribüite Dómino, 
familiæ populérum, tri- 
büite Dómino glóriam et 
poténtiam; * 8. tribüite 
Dómino glóriam nôminis 
ejus. 

Offérte sacrificium et 
introîte in átria ejus; * 
ọ. adoráte Dóminum in 
ornátu sacro. 

Contremisce coram €o, 
univérsa terra; * 10, dí- 
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CETTE au Seigneur un 
cantique nouveau, * 
chantez au Seigneur, tous 
les pays. 

2. Chantez au Seigneur, 
bénissez son nom, * an- 
noncez de jour en jour 
son salut. 

3. Racontez, parmi les 
nations, sa gloire, * chez 
tous les peuples, ses mer- 
veilles, 

IL. 4. Car grand est le 
Seigneur et très digne de 


Jouange, * plus redou- 
table que tous les 
dieux. 


s. Car tous les dieux 
des nations sont des faus- 
setés ; * tandis que le 
Seigneur a créé les cieux. 

6. Majesté et gloire 
marchent devant lui; * 
puissance et splendeur sont 
dans son sanctuaire. 

III. 7. Rendez au Sei- 
gneur, familles des peu- 
ples, rendez au Seigneur 
gloire et puissance; * 
8. rendez au Seigneur 
gloire pour son nom. 

Offrez un sacrifice et 
entrez dans ses parvis; * 
9. adorez le Seigneur dans 
sa parure sacrée, 

Tremblez devant lui, 
terre entière; * 10. dites 
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cite inter gentes : D6mi- 
nus regnat. 

Stabilivit orbem, ut non 
moveätur : * regit pópu- 
los cum æquitâte. — 


11. Læténtur cæli, et 
exsúltet terra; ínsonet 
mare et quæ illud im- 
plent; * 12. géstiat cam- 
pus et ómnia quæ in eo 
sunt. 


Tum gaudébunt om- 
nes árbores silvæ I3. 
coram Dómino, quia 
venit, * quia venit régere 
terram. 

14. Reget orbem ter- 
rárum cum justítia, * et 
pópulos cum fidelitáte sua. 

Ant. Læténtur cæli, et 
exsúltet terra ante fáciem 
Dómini, quóniam venit. 


Ant. 9. Notum fecit * 
Dóminus, allelúia, salu- 
táre suum, allelüia. 


parmi les nations Le 
Seigneur règne. 

Il a établi la terre pour 
qu’elle ne soit pas ébran- 
lée, * il gouverne les 
peuples avec justice. 

IV. 11. Qwils se réjouis- 
sent, les cieux et qu’elle 
exulte, la terre; que la 
mer résonne, avec tout ce 
qui Pemplit; * 12. que 
la campagne applaudisse 
avec tous ses habitants, 

Alors se réjouiront tous 
les arbres de la forêt 13. 
devant le Seigneur, car 
il vient, * car il vient 
gouverner la terre. 

I4. Il gouvernera Puni- 
vers avec justice, * et les 
peuples avec sa fidélité, 

Ant. Qu'ils se réjouissent, 
les cieux, et qu’elle exuite, 
la terre, devant la face du 
Seigneur, car il vient. 

Ant. 9. Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia, son salut, 
alléluia. 


Psaume 97. — Le règne du Messie. 
Le Sauveur d'Israël. 


(CANTATE Dómino cán- 
ticum novum, * quia 
mirabilia fecit. 
Victóriam parávit ei 
déxtera ejus, * et brá- 
chium sanctum ejus. 
2. Notam fecit Dómi- 
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HANTEZ au Seigneur un 

cantique nouveau, * 

car il a fait des merveilles. 

Sa droite lui a donné la 

victoire, * ainsi que son 
bras saint. 

2. Le Seigneur a fait 
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nus salütem suam ; * in 
conspéctu géntium reve- 
lávit justítiam suam. 

3. Recordátus est boni- 
tátis et fidelitátis suæ * in 
grátiam domus Israël, 


Vidérunt omnes fines 
terræ * salútem Dei nos- 
tri. — 

4. Exsultáte Dómino, 
omnes terræ, * lætámini 
et gaudéte et psállite. 


5. Psállite Dómino cum 
cithara, * cum cithara 
et sénitu psaltérii, 


6. | Cum tubis et sono 
büccinæ : * exsultâte in 
conspéctu regis Domini. 


connaître son salut ; * aux 
yeux des nations il a révélé 
sa justice. 

3. Il s’est souvenu de sa 
bonté et de sa fidélité * en 
faveur de la maison 
d'Israël. 

Tous les confins de la 
terre ont vu * le salut de 
notre Dieu, 

II. 4. Jubilez devant le 
Seigneur, tous les pays, * 
réjouissez-vous, exultez 
et chantez. 

5. Chantez au Seigneur 
avec la cithare, * avec la 
cithare et au son du psal- 
térion, 

6. Avec les trompettes et 
au son du cor : * exultez 
devant le Roi, le Seigneur. 


Le Juge du monde 


7. Insonet mare et 
quæ illud replent, * orbis 
terrérum et qui hâbitant 
in eo. 

8. Fiümina plaudant 
mäénibus, * simul montes 
exsültent, 


9. Coram Domino, quia 
venit, * quia venit régere 
terram. 


Reget orbem terrérum 
cum justitia * et pópulos 
cum æquitâte. 

Ant, Notum fecit Dé- 
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HI. 7. Que la mer ré- 
sonne, et ce qui la rem- 
plit, * le monde et ceux 
qui l’habitent. 

8. Que les fleuves ap- 
plaudissent, * qu’en même 
temps les montagnes 
exultent, 

9. Devant la face du 
Seigneur, car il vient, * 
car il vient gouverner la 
terre. 

Il gouvernera le monde 
avec justice et les peuples 
selon l’équité. 

Ant. Le Seigneur a fait 
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mm © e a a a 


minus, allelúia, salutáre 
suum, allelúia. 

ÿ. [pse invocábit me, 
allelüia. #. Pater meus 
es tu, allelúia. 

Benedictio. Evangélica 
léctio sit nobis salus et 
protéctio. Ę. Amen. 


connaître, alléluia, son salut, 
alléluia. 

Ÿ. Lui-même m’invoque- 
ra, alléluia. r. C'est vous 
mon Père, alléluia. 

Bénédiction. Que la lecture 
du saint Évangile nous soit 
salut et protection. y. Amen. 


LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secûndum Lucam 


Lecture du saint Évangile 


selon saint Luc 


Chapitre 2, 1-14 


TS illo témpore : Exiit 
edictum a Cæsare Au- 
gústo, ut describerétur 
univérsus orbis. Et réli- 
qua. 


Homilía 
sancti Gregórii Papæ 


N ce temps-là : Un édit 
fut publié par César- 
Auguste pour que tout lu- 
nivers fût recensé. Et le 
reste, 


Homélie 
de saint Grégoire Pape 


Homélie 8 sur l Evangile 


UIA, largiénte Dómino, 

Missárum solémnia 
ter hódie celebratüri su- 
mus, loqui diu de evan- 
gélica lectióne non pós- 
sumus ; sed nos áliquid 
vel bréviter dícere, Re- 
demptóris nostri Nativi- 
tas ipsa compéllit. Quid 
est enim, quod nascitúro 
Dómino mundus descri- 
bitur, nisi hoc, quod 
apérte monstrátur, quia 
ille apparébat in carne, 
qui eléctos suos adscri- 
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PUISE par la munificence 

du Seigneur, nous de- 
vons aujourd’hui célébrer 
trois fois les solennels mys- 
tères de la Messe, nous ne 
pouvons vous parler long- 
temps de la lecture d’évan- 
gile ; mais il nous faut en 
dire quelque chose au moins 
brièvement, la Nativité elle- 
même de notre Rédempteur 
nous y oblige. Pourquoi ce 
recensement du monde å la 
naissance du Seigneur, sinon 
pour montrer clairement 
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beret in æternitâéte? Quo 
contra de réprobis per 
prophétam dicitur : De- 
leäntur de libro vivén- 
tium, et cum justis non 
scribäntur. Qui bene 
étiam in Béthlehem nâsci- 
tur : Béthlehem quippe 
domus panis interpretä- 
tur. Ipse namque est, qui 


ait Ego sum panis 
vivus, qui de cælo des- 
céndi. CUS ergo, in 


quo Dóminus náscitur, 
domus panis ántea vocá- 
tus est ; quia futúrum pro- 
fécto erat, ut ille ibi per 
matériam carnis apparé- 
ret, qui electórum mentes 
intérna satietáte reficeret. 
Qui non in paréntum 
domo, sed in via násci- 
tur : ut profécto ostén- 
deret, quia per humani- 
tátem suam, quam assúm- 
pserat, quasi in aliéno 
nascebátur. 

#. Beáta viscera Mariæ 
Virginis, quæ portavé- 
runt ætérni Patris Filium : 
et beâta übera, quæ lacta- 
vérunt Christum Démi- 
num : * Qui hódie pro 
salüte mundi de Virgine 
nasci dignätus est. ÿ. Dies 
sanctificätus illúxit nobis : 


1 Ps. GB 33. 
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qu'apparaît dans la chair 
celui qui inscrirait ses élus 
dans l'éternité ? Le prophète 
dit, au contraire, des réprou- 
vés : Qu'ils soient effacés du 
livre des vivants et ne soient 
pas inscrits avec les justes 1, 
C’est aussi avec raison que 
le Seigneur naît à Bethlé- 
em : Bethléem en effet 
signifie : Maison du pain. 
Or c’est lui-même qui a 
dit : Fe suis le pain vivant, 
descendu du ciel”. Ainsi le 
lieu où naît le Seigneur 
s’appelait d’avance Maison 
du pain, parce que là devait 
apparaître matériellement 
dans la chair celui qui récon- 
forterait les âmes des élus 
par un rassasiement inté- 
rieur. Il ne naît pas dans la 
demeure de ses parents, afin 
de bien montrer qu’en pre- 
nant l’humanité, il naissait 
comme en un lieu étranger. 


R. Heureuses les entrailles 
de la Vierge Marie, qui ont 
porté le Fils du Père éternel : 
et heureuses les mamelles 
qui ont allaité le Christ 
Seigneur : * Qui aujour- 
d’hui, pour le salut du monde, 
a daigné naître d’une Vierge. 
ý. Un jour sanctifié a brillé 


2, Jean 6, 51. 
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venite, gentes, et adorâte 
Dóminum. Qui. 


Benedictio. Per Evan- 
gélica dicta deleéntur nos- 
tra delicta. x. Amen. 


sur nous : venez, nations, et 
adorez le Seigneur. Qui. 


Bénédiction. Que par les 
paroles évangéliques soient 
effacés nos péchés. 7. Amen. 


LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secûndum Lucam 
Chap. 2, 
N illo témpore : Pasté- 
res loquebäntur ad ín- 
vicem: Transeámus usque 
Béthlehem, et videámus 
hoc verbum, quod factum 
est, quod Dóminus óstén- 
dit nobis. Et réliqua. 


Homilia sancti | 
Ambrésii Episcopi 
22 livre sur le 2° ch. de 


IDETE Ecclésiæ sur- 
géntis exórdium 
Christus náscitur, et pas- 
tóres vigiláre cœpérunt ; 
qui géntium greges, pé- 
cudum modo ante vi- 
véntes, in caulam Dómini 
congregárent, ne quos spi- 
ritálium bestiärum per 
offüsas nôctium ténebras 
pateréntur incürsus. Et 
bene pastôres vigilant, 
quos bonus pastor infér- 
mat. Grex ígitur popu- 
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Lecture du saint Évangile 


selon saint Luc 
15-20 


EX ce temps-là : Les ber- 
gers se dirent l’un a 
l’autre : Passons jusqu’à Be- 
thléem, et voyons ce qui 
est arrivé, ce que le Seigneur 
nous a fait connaître. Et le 
reste, 


Homélie de saint Ambroise 
vêque 


S. Luc, vers le milieu 


ONSIDÉREZ le début de 

l’Église naissante : Le 
Christ naît et les bergers 
commencent à veiller, 
comme pour rassembler 
dans le bercail du Seigneur 
les troupeaux des nations 
païennes, qui vivaient jus- 
qu'ici comme des animaux, 
de peur qu’elles ne subissent 
les incursions des fauves 
spirituels, au milieu des 
ténèbres de la nuit. Et ils 
veillent bien, les bergers 
formés par le bon pas- 
teur. Donc le troupeau 
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lus, nox sæculum, pas- 
tôres sunt sacerdôtes. 
Aut fortässe étiam ille 
sit pastor, cui dícitur : 
Esto vigilans, et confir- 
ma. Quia non solum epis- 
copos ad tuéndum gregem 
Dóminus ordinávit, sed 
étiam Angelos destinávit. 

w. Verbum caro fac- 
tum est, et habitávit in 
nobis : * Et vidimus gló- 
riam ejus, glóriam quasi 
Unigéniti a Patre, plenum 
grâtiæ et veritátis. ÿ. Om- 
nia per ipsum facta sunt, 


et sine ipso factum est 
nihil. Et. Glória. Et. 


Benedictio. Verba sanc- 
ti Evangélii dóceat nos 
Christus Filius Dei. w. 
Amen. 


c’est le peuple, la nuit le 
monde, les bergers les prê- 
tres. Et peut-être aussi 
est-il berger, celui auquel 
il est dit : Sois vigilant et 
affermis 1 [tes frères]. Car le 
Seigneur n’a pas seulement 
commis les évêques à la 
défense du troupeau, mais 
il y a aussi destiné les Anges. 


R. Le Verbe s’est fait 
chair, et il a habité parmi 
nous : * Et nous avons vu sa 
gloire, sa gloire comme du 
Fils unique du Père, plein de 
grâce et de vérité. ÿ. Toutes 
choses ont été faites par lui, 
et sans lui rien n’a été fait. 
Et. Gloire au Père. Et. 


Bénédiction. Que le Christ, 
Fils de Dieu, nous enseigne 
les paroles du saint Évangile. 
FR. Amen. 


LEÇON IX 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Joânnem 


Lecture du saint Évangile 


selon saint Jean 


Chapitre x, 1-14 


Js princípio erat Ver- 
bum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat 
Verbum. Et réliqua. 


u commencement était le 

Verbe, et le Verbe était 

en Dieu, et le Verbe était 
Dieu. Et le reste. 


1. Apor. 3, 2, 5. Ambroise + pensé que Ange de l'Eglise de Sardes auquel s'adres- 
sait l'avertissement de l’Apocalypse était peut-être un ange réel et non pas simple- 


ment un symbole de l’évêque. 
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Homilia 
sancti Augustini Episcopi 


Homélie 
de saint Augustin Évêque 


Traité 1°" sur S. Jean, vers le milieu 


NE vile áliquid putáres 

quale consuevisti co- 
gitáre, cum verba humäna 
soléres audíre, audi quid 
cógites : Deus erat Ver- 
bum. Exeat nunc néscio 
quis infidélis Ariánus, et 
dicat quia Verbum Dei 
factum est. Quómodo po- 
test fieri, ut Verbum Dei 
factum sit, quando Deus 
per Verbum fecit ómnia ? 
Si et Verbum Dei ipsum 
factum est; per quod 
áliud verbum factum est? 
Si hoc dicis, quia hoc est 
verbum Verbi, per quod 
factum est illud; ipsum 
dico ego únicum Fílium 
Dei. Si autem non dicis 
verbum Verbi, concéde 
non factum per quod facta 
sunt ómnia. Non enim 
per seípsum fieri pótuit, 
per quod facta sunt óm- 
nia. Crede ergo Evange- 
lístæ. 


E crainte que vous ne 
songiez à quelque chose 
de vulgaire, selon votre cou- 
tume de penser, comme s’il 
s'agissait de paroles humai- 
nes entendues au sens habi- 
tuel, écoutez ce que vous 
devez penser de ces mots : 
Le Verbe était Dieu. Que 
vienne maintenant je ne sais 
quel hérétique Arien pour 
nous dire : « le Verbe de 
Dieu a été fait » Comment 
se peut-il que le Verbe de 
Dieu ait été fait, quand Dieu 
a fait toutes choses par le 
Verbe? Si le Verbe de Dieu 
a été fait, par quel autre 
verbe a-t-il été fait? Si tu 
dis que c’est par le verbe du 
Verbe, que le Verbe a été 
fait, je te dirai que ce verbe 
du Verbe est lui-même le 
Fils unique de Dieu. Si tu 
ne parles pas de verbe du 
Verbe, accorde qu’il n’a pas 
été fait, le Verbe par qui 
tout a été fait. Car il n’a 
pu se faire lui-même, celui 
par qui toutes choses ont 
été faites. Crois donc à 
l’'Évangéliste. 


On dit ensuite le Te Deum, p. XXI puis, à la fin : 


ÿ. Dóminus vobiscum. 
KR. Et cum spíritu tuo. 


ÿ. Le Seigneur soit avec 
vous. y. Et avec votre esprit. 
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Oraison 


ONCEDE, quæsumus, 

omnipotens Deus : ut 
nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas lí- 
beret; quos sub peccäti 
jugo vetüsta sérvitus te- 
net. Per eumdem Démi- 
num. 


CCORDEZ, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis- 
sant, que la nouvelle nais- 
sance dans la chair de votre 
Fils unique nous délivre, 
nous que l’antique servitude 
retient sous le joug du pé- 
ché. Par le même Jésus- 
Christ Notre Seigneur. 


Après Benedicâmus Dómino, on célèbre la première 
Messe après minuit, comme dans le Missel. Quand elle 
est finie, on dit les Laudes. 


A LAUDES 


et pour les Petites Heures, Antiennes 


I. Quem vidistis, * pas- 
tóres? dicite, annuntiáte 
nobis, in terris quis appá- 
ruit? Natum vidimus, et 
choros Angelórum collau- 
dántes Dóminum, alle- 
lúia, allelúia. 

Psaumes du 

2. Génuit puérpera * 
Regem, cui nomen ætér- 
num, et gâudia matris 
habens cum virginitätis 
honére : nec primam sí- 
milem visa est, nec ha- 
bére sequéntem, allelüia. 

3. Angelus ad pastôres 
* ait : Annüntio vobis 
gáudium magnum : quia 
natus est vobis hôdie Šal- 
vátor mundi, allelüia. 

4. Facta est cum Ange- 
lo * multitúdo cæléstis 


I. Qui avez-vous vu, ber- 
gers? dites, annoncez-nous 
qui, sur terre, est apparu ? 
Nous avons vu le nouveau- 
né et les chœurs des Anges 
louant le Seigneur, alléluia, 
alléluia. 


Dimanche, p. 22 
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2. Une jeune mère a en- 
fanté le Roi dont le nom est 
éternel, unissant les joies de 
la mère à Phonneur de ja 
virginité ; jamais on n’avait 
vu pareille maternité et l’on 
wen verra plus jamais, 
alléluia. 

3. L'Ange dit aux bergers : 
Je vous annonce une grande 
joie ; car il est né pour vous 
aujourd’hui, le Sauveur du 
monde, alléluia. 

4. Voici qu’apparut avec 
PAnge, la multitude de Par- 


25 DÉC. LA NATIVITÉ DU SEIGNEUR 


exércitus laudäntium 
Deum, et dicéntium 
Glória in excélsis Deo, et 
in terra pax hominibus 
bonæ voluntátis, allelüia. 

s. Párvulus fílius * 
hódie natus est nobis : et 
vocábitur Deus, Fortis, 
allelüia, allelüia. 


mée céleste, louant Dieu et 
disant : Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et, sur 
la terre, paix aux hommes 
de bonne volonté, alléluia. 

5. Un petit enfant, un fils 
nous est né aujourd’hui ; et 
il s’appelera Dieu fort, 
alléluia, alléluia. 


Capitule. — Hébr. I, 1-2 


ULTIFARIAM, mul- 
tisque modis olim 
Deus loquens pätribus in 
prophétis : novissime dié- 
bus istis locútus est nobis 
in Filio, quem constituit 
herédem universórum, 


PRÈS avoir à maintes 
reprises et de plusieurs 
façons parlé à nos pères par 
les prophètes, Dieu dans les 
derniers temps nous a parlé 
par son Fils, qu’il a établi 
héritier de toutes choses, et 
par qui il a créé le monde, 


Hymne 


per quem fecit et sæcula. 
À SOLIS ortus cárdine 
Ad usque terræ lími- 
tem, 
Christum canámus Prín- 
cipem, 
Natum Maria Virgine. 

Beátus auctor sæculi 
Servile corpus induit : 
Ut carne carnem liberans, 
Ne pérderet quos céndi- 

dit. 

Castæ Paréntis viscera 
Cæléstis intrat grâtia : 
Venter Puéllæ bäjulat 
Secréta, quæ non nôverat. 


Domus pudici péctoris 
Templum repénte fit Dei : 
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D° pôle où le soleil se lève 

jusqu'aux limites de la 
terre, célébrons le Christ, 
notre Chef, né de la 
Vierge Marie. 


Le bienheureux auteur du 
monde revêt le corps d’un 
pauvre esclave, afin de sau- 
ver par la chair la chair de 
ceux qu’il a créés. 

Dans le sein d’une chaste 
Mère pénètre la grâce cé- 
leste : les flancs d’une Vierge 
portent un mystère qu’elle 
ignorait. 

La demeure d’un cœur 
pudique devient soudain 
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Intácta nésciens virum, 
Concépit alvo Fílium. 


Enititur puérpera, 
Quem Gábriel prædixe- 

rat, 

Quem ventre Matris gés- 
tiens, 

Baptísta clausum sénse- 
rat, 

Fœno jacére pértulit : 
Præsépe non abhórruit : 
Et lacte módico pastus 

est, 

Per quem nec ales ésurit, 
Gaudet chorus cælés- 
tium, 

Et Angeli canunt Deo : 

Palámque fit pastóribus 

Pastor, Creátor ómnium. 
Jesu, tibi sit glória, 

Qui natus es de Vírgine, 

Cum Patre, et almo Spí- 
ritu, 

In sempitérna sæcula. 
Amen. 


ý. Notum fecit Dómi- 
nus, allelúia. æ. Salutäre 
suum, allelúia. 

Ad Bened. Ant. Glória 
in excélsis Deo, * et in 
terra pax hominibus bonæ 
DER allelüia, alle- 
üia. 


© e: 


Temple de Dicu. La Vicrge 
intacte et sans souillure 
conçut un Fils dans ses 
entrailles. 

Cette Mère enfante Celui 
que Gabriel avait prédit, 
que, captif, avait connu Jean 
tressaillant au sein maternel. 


Il daïigna coucher sur la 
paille, il ne refusa pas la 
crèche, il se nourrit d’un 
peu de lait, lui qui nourrit 
les oiseaux même. 

Le chœur céleste se ré- 
jouit, les anges chantent 
gloire à Dieu ; il se mani- 
feste aux pasteurs, lui, Pas- 
teur, Créateur du monde. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né de 
la Vierge, avec Je Père 
et l'Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


ÿ. Le Seigneur a fait con- 
naître, alléluia. r. Son salut. 
alléluia. 

A Bénéd. Ant. Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux 
et, sur la terre, paix aux 
hommes de bonne volonté, 
alléluia, alléluia. 


Oraison 


ONCEDE, quæsumus, 
omnipotens Deus ; ut 


CCORDEZ, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis- 
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nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe- 
ret ; quos sub peccäâti jugo 
vetústa sérvitus tenet, Per 
eúmdem Dóminum. 


sant, que la nouvelle nais- 
sance dans la chair de votre 
Fils unique nous délivre, 
nous, que l’antique servitude 
retient sous le joug du pé- 
ché. Par le même. 


A PRIME 


Au Ẹ. br. Ÿ. Qui natus es de Maria Virgine, et l’on dit ce 
verset jusqu’à la veille de l’Epiphanie inclusivement. 


A TIERCE 


Capitule comme à Laudes, 


#. br. Verbum caro fac- 
tum est, * Allelúja, alle- 
lúia. Verbum. #. Et habi- 
távit in nobis. Allelüia, 
allelúia. Glória Patri. Ver- 
bum. 

#. Ipse invocäbit me, 
allelúia. &. Pater meus 
es tu, allelúia. 


R. br. Le Verbe s’est fait 
chair, * Alléluia, alléluia. 
Le Verbe. ÿ. Et il a habité 
parmi nous. Alléluia, allé- 
luia. Gloire au Père. Le Ver- 
be. 

Y. Lui-même m'’invo- 
quera, alléluia. #7. Vous êtes 
mon Père, alléluia. 


A SEXTE 
Capitule. — Hébr. I, 10 


ET : Tu in principio, 
Dómine, terram fun- 

dásti : et ópera mánuum 

tuárum sunt cæli. 


g. br. Notum fecit Dó- 
minus, * Allelúia, allelúia. 
Notum. ÿ. Salutáre suum. 
Allelüia, allelüia. Glória 
Patri. Notum. 
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ET (il lui est encore dit) : 
C'est vous, Seigneur, 

qui au commencement avez 
établi la terre, et les cieux 
sont l’œuvre de vos mains. 
w. br, Le Seigneur a fait 
connaître. * Alléluia, allé- 
luia. Le Seigneur, ý. Son 
salut. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Le Seigneur. 
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ý. Vidérunt omnes fines 
terræ, allelüia. #. Salu- 
târe Dei nostri, allelüia. 


Ÿ. Ils ont vu, tous les confins 
de la terre, alléluia. #. Le 
salut de notre Dieu, alléluia. 


A NONE 
Capitule. — Hébr. I, 11-12 


Jes peribunt, tu autem 

permanébis ; et omnes 
sicut vestiméntum vete- 
ráscent : et velut amictum 
mutábis eos, et muta- 
búntur : tu autem idem 
ipse es, et anni tui non 
deficient. 

g. br. Vidérunt omnes 
fines terræ, * Allelúia, 
allelüia. Vidérunt. ý. Sa- 
lutâre Dei nostri. Alle- 
lüia, allelüia. Glória Pa- 
tri. Vidérunt. 

Ÿ. Verbum caro factum 
est, allelüia. x. Et habi- 
tâvit in nobis, allelüia. 


AUX ITPS 


Ant. 1. Tecum princi- 
pium * in die virtütis 
tuæ, in splendéribus sanc- 
tórum, ex útero ante luci- 
ferum génui te. 


Et périront (les cieux et 
la terre), mais vous, 
vous resterez; tous vieilli- 
ront comme un vêtement, 
et comme un manteau vous 
les changerez et ils seront 
changés, mais vous, vous 
êtes toujours le même, et vos 
années ne finiront pas. 

R. br. Ils ont vu, tous les 
confins de la terre. * Allé- 
luia, alléluia. Ils ont vu. ÿ. 
Le salut de notre Dieu. Allé- 
luia, alléluia. Gloire au 
Père. Ils ont vu. 

ÿ. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. &. Et il a 
habité parmi nous, alléluia, 


VÊPRES 


Ant. 1. L'empire est avec 
vous, au jour de votre force, 
dans les splendeurs des 
saints (car le Père vous a 
dit ; ) « Je vous ai engendré 
de mon sein avant l’aurore ». 


Psaume rog. — Les gloires du Messie. 


Dó- 


pz" Dóminus 
« Sede 


mino meo : 


RACLE du Seigneur 


à mon Seigneur : 


25 DÉC. LA NATIVITÉ DU SEIGNEUR 


a dextris meis, * donec 
ponam inimicos tuos sca- 
béllum pedum tuórum. » 


2. Sceptrum poténtiæ 
tuæ proténdet Dóminus 
ex Sion : * « Domináre in 
médio inimicórum tuó- 
rum! 

3. Tecum principátus 
die ortus tui in splendóre 
sanctitátis : * ante luci- 
ferum, tamquam rorem, 
génui te. » — 


4. Jurâvit Dóminus et 
non pœnitébit eum : * 
« Tu es sacérdos in ætér- 
num secündum ôrdinem 
Melchisedech. » — 

5. Dóminus a dextris 
tuis : * cónteret die iræ 


suæ reges. 
6. Judicábit natiónes, 
acerväbit cadävera; * 


cônteret cápita late per 
terram. 

7. De torrénte in via 
bibet, * proptérea extôllet 
caput. 


Ant. Tecum principium 
in die virtütis tuæ, in 
splendéribus sanctérum, 
ex útero ante luciferum 
génui te. 

Ant. 2. Redemptiénem * 
misit Dóminus pépulo 
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« Assieds-toi à ma droite, * 
jusqu’à ce que je place tes 
ennemis comme escabeau 
de tes pieds. » 

2. Le sceptre de votre 
puissance, le Seigneur 
l’étendra, venant de Sion : * 
« Domine au milieu de 
tes ennemis | 

3. À toi, le principat 
au jour de ta naissance 
dans la splendeur de Ja 
sainteté : * avant l’aurore, 
comme la rosée, je t'ai 
engendré. » 

II. 4 Le Seigneur l’a 
juré et il ne se dédira 
pas : * « Tu es prêtre pour 
toujours, à la manière de 
Melchisédech. » 

III. 5. Le Seigneur est 
à votre droite : * il brisera 
les rois au jour de sa colère. 

6. Il jugera les nations, 
il entassera les cadavres ; * 
il brisera les têtes sur une 
grande étendue de pays. 

7. Du torrent, sur le 
chemin, il boira, * c’est 
pourquoi il relèvera la 
tête. 

Ant. L'empire est avec 
vous, au jour de votre force, 
dans les splendeurs des 
saints (car le Père vous a 
dit : }« Je vous ai engendré 
de mon sein avant l’aurore. 

Ant. 2. Le Seigneur a en- 
voyé la rédemption à son 
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suo : mandävit in ætér- 


peuple ; il a établi pour 
toujours son alliance. 


Psaume rro. — Merveilleux bienfaits du Seigneur. 


num testaméntum suum. 
(CÇ ELEBRABO Dóminum 
toto corde, * in cœtu 
justórum et congrega- 
tióne. 
2. Magna sunt ópera 


Dómini, * scrutánda óm- 
nibus qui diligunt ea. 


3. Majéstas et magni- 
ficéntia opus ejus; * et 
justítia ejus manet in 
ætérnum. 

4. Memorända fecit 
mirabilia sua; * miséri- 
cors et clemens est Dó- 
minus. 

§. Escam dedit timén- 
tibus se ; * memor erit in 
ætérnum fæderis sui. 


6. Poténtiam óperum 
suórum manifestävit pó- 
pulo suo, * ut daret eis 
possessiónem géntium. 

7. Opera mánuum ejus 
sunt fidélia et justa; * 
firma sunt ómnia præ- 
cépta ejus, 

8. Stabilita in sæcula, 
in ætérnum, * facta cum 
firmitáte et æquitáte. 

9. Redemptiónem misit 
pépulo suo, státuit in 
ætérnum fædus suum ; * 


48 


E célébrerai le Seigneur 

de tout cœur, * dans le 
conseil et lassemblée des 
justes. 

2. Grandes sont les 
œuvres du Seigneur, 
dignes d’être approfondies 
par tous ceux qui les 
aiment. 

3. Majesté et magnifi- 
cence est son œuvre; * 
et sa justice demeure á 
jamais. 

4. Il a institué un mé- 
morial de ses prodiges; * 
le Seigneur est miséri- 
cordieux et clément. 

5. Il a donné une nour- 
riture à ceux qui le crai- 
gnent; * il se souviendra 
toujours de son alliance. 

6. La puissance de ses 
œuvres, il l’a manifestée à 
son peuple, * pour lui 
donner l’empire des nations. 

7. Les œuvres de ses 
mains sont fidèles et 
justes : * fermes sont toutes 
ses ordonnances, 

8. Solides pour toujours, 
pour l'éternité, * faites 
avec fermeté et droiture. 

9. Il a envoyé la déli- 
vrance à son peuple, il a 
établi pour toujours son 


Hes VÊPRES 


sanctum et veneräbile est 
nomen ejus. 

10. Initium sapiéntiæ 
timor Démini : prudénter 
agunt omnes, qui colunt 
eum; * laus ejus manet 
in ætérnum. 

Ant. Redemptiénem 
misit Dóminus pépulo 
suo : mandávit in ætér- 
num testaméntum suum. 

Ant. 3. Exôrtum est * in 
ténebris lumen rectis cor- 
de : miséricors, et mise- 


alliance; * saint et véné- 
rable est son nom. 

10. Le fondement de 
ja sagesse est la crainte 
du Seigneur : ils agissent 
habilement ceux qui lho- 
norent ; * sa gloire subsiste 
à jamais. 

Ant. Le Seigneur a envoyé 
la rédemption à son peuple ; 
il a établi pour toujours son 
alliance. 

Ant. 3. La lumière s’est le- 
vée, dans les ténèbres, pour 
les cœurs droits ; le Seigneur 


râtor, et justus Dóminus. St. miséricordieux, com- 
patissant et juste. 
Psaume 111. — Bonheur de l’homme religieux 


et miséricordieux. 


Bratus vir qui timet 

Dóminum, * qui 
mandátis ejus dełectátur 
multum. 


2. Potens in terra erit 
semen cjus; genera- 
tióni rectórum benedi- 
cétur. 

3. Opes et divitiæ erunt 
in domo ejus, * et muni- 
ficéntia ejus manébit sem- 
per. 

4. Oritur in ténebris ut 
lumen rectis, * clemens 
et miséricors et justus. 
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IENHEUREUX l’homme 

qui craint le Seigneur, * 
qui, dans ses commande- 
ments, prend toutes ses 
délices. 

2. Puissante sur la terre 
sera sa postérité; * la 
descendance des hommes 
droits sera bénie. 

3. Abondance et richesses 
seront dans sa maison, * 
et sa libéralité demeurera 
à jamais. 

4. Il se lève dans les 
ténèbres comme une lu- 
mière pour les hommes 
droits, * clément, misé- 
ricordieux et juste. 
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5. Bene est viro qui 
miserétur et cômmodat, * 
qui dispônit res suas cum 
justitia. 

6. In ætérnum non va- 
cilläbit ; * in memória 
ætérna erit justus. 

7. À nuüntio tristi non 
timébit ; * firmum est cor 
ejus, sperans in Démino. 


8. Constans est cor 
ejus, non timébit, * do- 
nec confüsos videat ad- 
versärios suos, 

9. Distribuit, donat 
paupéribus, munificéntia 
ejus manébit semper ; * 
cornu ejus extollétur cum 
glória. 

10. Peccátor vidébit et 
indignäbitur, déntibus 
suis frendet et tabéscet ; * 
desidérium peccatérum 
peribit. 

Ant. Exértum est in 
ténebris lumen rectis cor- 
de : miséricors, et mise- 
râtor, et justus Dóminus. 

Ant.4. Apud Déminum* 
misericórdia, et copiôsa 
apud eum redémptio. 


5. Heureux l’homme 
miséricordieux et prêteur, * 
qui règle ses actions selon 
la justice. 

6. Jamais il ne sera 
ébranlé ; * la mémoire du 
juste demeurera à jamais. 

7. Il ne craindra pas les 
mauvaises nouvelles, * 
son cœur est ferme, espé- 
rant dans le Seigneur. 

8. Son cœur est assuré, 
il ne craindra pas, * jusqu’à 
ce qu’il voie ses adversaires 
confondus. 

9. Il fait des largesses, 
il donne aux pauvres, sa 
libéralité demeurera tou- 
jours; * sa puissance 
s’élèvera avec gloire. 

10. Le pécheur le verra 
et s’indignera, il grincera 
des dents et dépérira ; * le 
désir des pécheurs s’éva- 
nouira. 

Ant. La lumière s’est le- 
vée dans les ténèbres, pour 
les cœurs droits ; le Seigneur 
est miséricordieux, et com- 
patissant et juste. 

Ant. 4. Auprès du Seigneur 
il y a miséricorde et auprès 
de Jui généreuse rédemption, 


Psaume 129. — La misère appelle la miséricorde. 


E PROFUNDIS clamo 
ad te, Dómine, * 2, 


D: profondeurs, je 
crie vers vous, Sei- 
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Dómine, audi vocem 
meam! 

Fiant aures tuæ intén- 
tæ * ad vocem obsecra- 
tiónis meæ. — 

3. Si delictórum me- 
móriam serváveris, Dó- 
mine, * Dómine, quis 
sustinébit ? 

4. Sed penes te est 
peccatórum vénia, * ut 
cum reveréntia serviátur 
tibi. — 

5. Spero in Dóminum, * 
sperat ánima mea in 
verbum ejus ; 

6. Exspéctat ánima mea 
Dóminum, * magis quam 
custódes auróram. — 

Magis quam custódes 
auróram, * 7. exspéctet 
Israël Dóminum, 


Quia penes Dóminum 
misericórdia * et copió- 
sa penes eum redémptio : 


8. Et ipse rédimet Is- 
raël * ex ómnibus iniqui- 
tátibus ejus. 

Ant. Apud Dóminum 
misericórdia, et copiósa 
apud eum redérmptio. 

Ant. 5. De fructu * 


ventris tui ponam super 
sedem tuarn. 


SI 


gneur, * 2 


écoutez ma voix ! 

Que vos oreilles soient 
attentives * à la voix de 
ma supplication. 

II. 3. Si vous gardez le 
souvenir des fautes, Sei- 
gneur, * Seigneur, qui 
pourra tenir? 

4. Mais auprès de vous 
est le pardon des péchés, * 
pour qu’on vous serve 
avec révérence. 

III. 5. J’espère dans le 
Seigneur, * mon âme 
espère en sa parole; 

6. Mon âme attend le 
Seigneur, * plus que les 


Seigneur, 


veilleurs l’aurore. 
IV. Plus que les veil- 
leurs (n’attendent) Pau- 


rore, * 7. Israël attendra 
le Seigneur, 

Car auprès du Seigneur 
est la miséricorde, * et 
auprès de lui une rédemp- 
tion abondante : 

8. Et cest lui qui ra- 
chètera Israël * de toutes 
ses iniquités. 

Ant. Auprès du Seigneur 
il y a miséricorde et auprès 
de iui généreuse rédemp- 
tion. 

Ant. 5. Je placerai sur ton 
trône le fruit de ton sein. 


Er 
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Psaume x31. — L’avenir de la maison de David. 
I. Le vœu de David. 


MEMÉT0: Dómine, in 
grâtiam David * 
omnis sollicitüdinis ejus : 
2. Quémodo juräverit 
Dómino. * votum vó- 
verit Poténti Jacob : 

3. « Non intrábo in 
habitáculum domus 
meæ, * non ascéndam in 
stratum iecti mei. 

4. Non concédam som- 
num óculis meis, * pál- 
pebris meis quiétem, 

5. Donec invénero lo- 
cum Dómino, * habita- 
tiónem Poténti Jacob. » — 


OUVENEZ-VOUS, Seigneur, 
en faveur de David, * de 
tout son zèle : 

2. Comment il a juré au 
Seigneur, * il a fait un 
vœu au Puissant de Jacob : 

3. « Je n’entrerai pas 
sous le toit de ma maison, * 
je ne monterai pas sur la 
couche de mon repos, 

4 Je n’accorderai 
sommeil à mes yeux, 
ni repos à mes paupières, 

5. Jusqu'à ce que j'aie 
trouvé un lieu pour le 
Seigneur, * une demeure 
pour le Puissant de Jacob. » 


ni 
k 


TI. La translation de Parche. 


6. Ecce, audivimus de 
illa in Ephrata; * invé- 
nimus eam in campis 
Jaar. 


7. Intrémus in habita- 
tiónem ejus, * procidá- 
mus ante scabélum pe- 
dum ejus. 

8. Surge, Dómine, in 
locum quiétis tuæ, * tu 
et arca majestétis tuæ. 


9. Sacerdôtes tui in- 
duant justitiam, * et 
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II. 6. Voici! Nous avons 
oui dire qu'elle était en 
Ephrata; * nous Pavons 
trouvée dans les champs 
de Yahar. 

7. Entrons dans son habi- 
tation, * prosternons-nous 
devant l’escabeau de ses 
pieds. 

8. Levez-vous, Seigneur, 
pour (aller au) lieu de 
votre repos, * vous et 
Parche de votre majesté. 

9. Que vos prêtres se 
revêtent de justice, * et 


_ RE 


sancti tui exsultäntes 
exsúltent. 

10. Propter David, 
servum tuum, * noli re- 


péllere fáciem uncti tui.— 
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que vos fidèles poussent 
des cris de joie. 

10. Par amour pour Da- 
vid votre serviteur, * ne 
repoussez pas la face de 
votre oint, 


III. La promesse messianique. 


II. Jurávit Dóminus 
David * promissum fir- 
mum a quo non re- 
cédet : 

« Sébolem géneris tui * 
ponam super sélium tu- 
um. 

12. Si custodierint filii 
tui pactum meum, * et 
præcépta quæ docébo 
eos, 

Etiam filii eórum in 
sempitérnum * sedébunt 
super sólium tuum. » 

13. Nam Dóminus 
elégit Sion, * eam optá- 
vit sedem sibi :— 


I. 11. Le Seigneur a 
juré à David * une pro- 
messe ferme qu’il ne reniera 
pas : 

« La descendance de ta 
race * je la placerai sur 
ton trône. 

12. Si tes fils gardent 
mon alliance * et les pré- 
céptes que je leur ensei- 
gnerai, 

Leurs fils aussi pour tou- 
jours, * siégeront sur ton 
trône. » 

13. Car le Seigneur a 
fait choix de Sion, * il 
l’a désirée pour résidence : 


IV. Les bénédictions divines. 


14. « Hæc est réquies 
mea in sempitérnum, * 
hic habitäbo quóniam 
optávi eam. 

15. Victui ejus bene- 
dícens benedicam, * páu- 
peres ejus saturábo pane. 


16. Sacerdôtes ejus ín- 
duam salúte, * et sancti 
ejus exsultántes exsultá- 
bunt. 
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II. 14, « Elle sera mon 
repos pour toujours, * là 
j’habiterai, car je l’ai désirée. 


15. Ma bénédiction bénira 
ses approvisionnements, * 
ses pauvres je les rassasie- 
rai de pain. 

16. Ses prêtres, je les 
vêtirai de salut, * et ses 
fidèles pousseront des cris 
de joie, 
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17. Illic David susci- 
tábo cornu, * paräbo 
lucérnam uncto meo. 


18. Inimicos ejus ín- 
duam confusiéne, * su- 
per ipsum autem ful- 
gébit diadéma meum. » 

Ant. De fructu ventris 
tui ponam super sedem 


17. Là je ferai pousser 
une corne pour David, * 
je préparerai une lumière 
pour mon oint. 

18. Ses ennemis je les 
vêtirai de honte, * mais 
sur lui brillera mon dia- 
dème. » 

Ant, Je placerai sur ton 
trône le fruit de ton sein. 


tuam. 


1 Les Psaumes précédents, avec leurs Antiennes, se 
disent pendant toute l’Octave de la Nativité, aux Vêpres 
de chague Office, sauf au jour de la Circoncision du 
Seigneur. À partir du Capitule, on fait l'Office du précé- 
dent, avec Mémoire du suivant, à moins que celui-ci ne 
soit plus digne, auquel cas on fait l'Office du suivant, à 
partir du Capitule, si les rubriques le demandent, excepté 


pour les secondes Vêpres de saint Étienne. 


Capitule. 


ULTIFARIAM, mul- 
tísgue modis olim 
Deus loquens pátribus in 
prophétis : novíssime dié- 
bus istis locútus est nobis 
in Filio, quem constituit 
herédem universórum, 
per quem fecit et sæcula. 


Hébr. I, 1-2 


PRÈS avoir à maintes 
reprises et de plusieurs 
façons parlé à nos pères par 
les prophètes, Dieu dans les 
derniers temps nous a parlé 
par son Fils qu’il a établi 
héritier de toutes choses, 
par qui il a créé le monde. 


Hymne 


ESU, Redémptor óm- 
J nium, 
Quem lucis ante originem 
Parem Patérnæ glóriæ 
Pater suprémus édidit. 
Tu lumen, et splendor 
Patris, 
Tu spes perénnis óm- 


O Jésus, Rédempteur du 
monde, avant l'essor de la 
lumière, vous faisant l’égal 
de sa gloire, le Père suprême 
vous engendra. 

Vous, lumière et splen- 
deur du Père, vous, l’espoir 
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nium, 

Inténde quas fundunt 
preces 

Tui per orbem sérvuli. 


Meménto, rerum Cón- 
ditor, l 
Nostri quod olim córpo- 


ris, 

Sacrâta ab alvo Virginis 

Nascéndo, formam súm- 
pseris. 

Testátur hoc præsens 

dies, 

Currens per anni circu- 
lum, 

Quod solus e sinu Patris 

Mundi salus advéneris. 


Hunc astra, tellus, 
æquora, 
Hunc omne, quod cælo 
subest, 
Salûtis auctôrem novæ 
Novo salütat cántico. 


Et nos, beâta quos sacri 
Rigävit unda sénguinis, 
Natälis ob diem tui 
Hymni tribütum sélvi- 

mus. 

Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 

ritu, 
In sempitérna sæcula. 
Amen. 


ÿ. Notum fecit Dômi- 
nus, allelúia, &. Salutére 
suum, allelúia. 


immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier. 


Souvenez-vous, Ô Créa- 
teur, qu’un jour vous avez 
pris un corps semblable au 
nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge. 


Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde. 


Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou- 
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau. 


Et nous, lavés par l’onde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
votre naissance, nous offrons 
le tribut d’une hymne. 


O Jésus, à vous soit la 
gloire, Vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l'Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


ÿ. Le Seigneur a mani- 
festé, alléluia. &. Son salut, 
alléluia. 
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Ad Magnif. Ant. Hó- A Magnif. Ant. Aujour- 
die * Christus natus est: d’hui le Christ est né; 
hôdie Salvätor appäruit : aujourd’hui le Sauveur est 


hódie in terra canunt An- apparu; aujourd’hui, sur la 

geli, lætäntur Archängeli: teme, les Anges chantent, 

hôdie exsültant justi, di les Archanges se réjouissent : 
, di- 


. Glória i elsi aujourd’hui les justes exul- 
centes : Gloria In EXCEISIS tent disant : Gloire à Dieu, 


Deo, allelüia. au plus haut des cieux, 
alléluia. 
Oraison 
ONCEDE, quæsumus, CCORDEZ, nous vous en 
omnipotens Deus : prions, Dieu tout-puis- 


ut nos Unigéniti tui nova sant, que la nouvelle nais- 


per carnem Nativitas libe- sance dans la chair de 
ret; quos sub peccáti votre Fils unique, nous dé- 


| > Pe livre, nous que antique 
jugo vetusta servitus te- servitude retient sous le joug 


net. Per eúmdem Dómi- du péché. Par le même 
num. Jésus-Christ. 


Et l’on fait mémoire du suivant, par l’Antienne indiquée 
ci-dessous. 


26 DÉCEMBRE 


SAINT ÉTIENNE, PREMIER MARTYR 
DOUBLE DE Je CLASSE, AVEC OCTAVE SIMPLE 


Tout se prend au Commun d’un Martyr, p. [106] sauf 
ce qui suit : z 

Pour Mémoire de saint Étienne, aux Iles Vêpres de la 
Nativité : 

Ant. Stéphanus au- Ant. Étienne plein de 
tem plenus grátia et grâce et de force faisait 
fortitúdine, faciébat signa de grands prodiges parmi 
magna in pópulo. le peuple. 

ÿ. Glória et honóre ý. Seigneur, vous lavez 
coronásti eum, Dómine. couronné de gloire et d’hon- 
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EE — M PS CR RS ee de a a em 


w. Et constituisti eum neur. &. Et vous Pavez 
super ópera mánuum tuá- établi sur les œuvres de 


rum. vos mains. 
Oraison 
DA nobis, quæsumus, ONNEZ-NOUS, Seigneur, 
Dómine, imitäri quod nous vous le deman- 


cólimus : ut discámus et dons, d'imiter ce que nous 
inimicos diligere; quia CŚlébrons, afin que nous 


; | ; apprenions à aimer nos 
IHs natalítia celebrámus, ennemis, puisque nous fê- 
qui novit étiam pro per- tons la naissance au ciel 
secutóribus exoráre Dó- de celui qui a su prier pour 
minum nostrum Jesum ses persécuteurs Notre Sei- 
Christum Filium tuum : gneur Jésus-Christ, votre 


Qui tecum vivit et regnat. Fils qui avec vous. 


A MATINES 


Invit. Christum natum, Invit. Le Christ nouveau- 
qui beátum hódie coro- né, qui a couronné aujour- 
nâvit Stéphanum, * Ve-  d’hui le bienheureux Etien- 
nite, adorémus. ne, * Venez, adorons-le. 


AU I NOCTURNE 
LEÇON I 
De Actibus Apostolórum Des Actes des Apôtres 


Chapitre 6, I-10 et 7, 54-60 


I diébus illis, crescénte EY ces jours-là, le nombre 
número discipulórum, des disciples croissant, 
factum est murmur Græ- il s’éleva un murmure des 
córum advérsus Hebræos, Grecs contre les Hébreux 
eo quod despiceréntur in de ce que, dans le service 
ministério quotidiáno ví- quotidien, leurs veuves 
duæ eórum. Convocäntes étaient négligées. Et les 
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autem duódecim multitü- 
dinem discipulórum, 
dixérunt : Non est quum 
nos derelinquere verbum 
Dei et ministráre mensis. 
Consideráte ergo, fratres, 
viros ex vobis boni testi- 
mónii septem, plenos Spí- 
ritu Sancto et sapiéntia, 
quos constituámus super 
hoc opus. Nos vero ora- 
tióni et ministério verbi 
instántes érimus. Et plá- 
cuit sermo coram omni 
multitúdine. Et elegérunt 
Stéphanum, virum ple- 
num fide et Spiritu Sanc- 
to, et Philippum, et Pró- 
chorum, et Nicánorem, 
et Timónem, et Párme- 
nam, et Nicoláum ádve- 
nam Antiochénum. Hos 
statuérunt ante conspéc- 
tum Apostolórum et 
orántes imposuérunt eis 
manus. 

F7. Stéphanus autem 
plenus grâtia et fortitü- 
dine, * Faciébat prodigia 
et signa magna in pó- 
pulo. ÿ. Surrexérunt qui- 
dam de synagóga dispu- 
tântes cum Stéphano : et 
non póterant resistere 
sapiéntiæ, et Spiritui qui 
loquebátur. Faciébat. 


s8 


douze, conyoquant la mul- 
titude des disciples, dirent : 
Il n’est pas normal que 
nous abandonnions la parole 
de Dieu et que nous fassions 
le service des tables. Choi- 
sissez donc, frères, parmi 
vous, sept hommes de bon 
témoignage, pleins de lEs- 
prit-Saint et de sagesse, 
pour que nous les prépo- 
sions à ce ministère. Pour 
nous, nous serons appliqués 
à la prière et au ministère 
de la parole. Ce discours 
plut à toute la multitude ; 
etils élirent Étienne, homme 
plein de foi et de l’Esprit- 
Saint, Philippe, Prochore, 
Nicanor, Timon, Parmenas 
et Nicolas, prosélyte d’An- 
tioche. Ils les présentèrent 
aux apôtres, qui, en priant, 
leur imposèrent les mains. 


Ę. ‘Or Étienne, plein de 
grâce et de force, * Faisait 
des prodiges et de grands 
miracles dans le peuple. ÿ. 
Mais quelques-uns de la 
synagogue se levèrent et 
disputèrent contre Étienne : 
et ils ne pouvaient résister 
à la sagesse et à l’Esprit- 
Saint qui parlait par sa 
bouche. Faisait. 
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LEÇON II 


ET verbum Dómini cres- 

cébat, et multiplica- 
bátur númerus discipu- 
lórum in Jerúsalem valde : 
multa étiam turba sacer- 
dótum obediébat fidei. 
Stéphanus autem plenus 
grátia et fortitúdine, facić- 
bat prodígia et signa ma- 
gna in pópulo. Surrexé- 
runt autem quidam de 
synagóga, quæ appellátur 
Libertinórum, et Cyre- 
nénsium, et Alexandri- 
nórum, et eórum qui 
erant a Cilícia, et Asia, 
disputántes cum Stépha- 
no et non póterant 
resistere sapiéntiæ, et 
Spiritui qui loquebâtur. 
Audiéntes autem hæc, 
dissecabäntur cérdibus 
suis, et stridébant dénti- 
bus in eum. 


g., Vidébant omnes Sté- 
phanum, qui erant in 
concilio : * Et intuebán- 
tur vultum ejus tamquam 
vultum Angeli stantis in- 
ter illos. ÿ. Plenus grátia 
etfortitúdine, faciébat rro- 
dígia et signa magna in 
pópulo. Et. 
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ET la parole du Seigneur 
se répandait de plus 
en plus, et le nombre des 
disciples se multipliait beau- 
coup à Jérusalem; même 
une grande foule de prêtres 
obéissaient à la foi. Or 
Étienne, plein de grâce et 
de force, faisait des dites 
et de grands miracles dans 
le peuple. Mais voici que 
se levèrent certains hommes 
de la synagogue qui est 
appelée des Affranchis et 
des Cyrénéens, et des Alex- 
andrins, et de ceux origi- 
paires de Cilicie et d’Asie, 
disputant contre Étienne ; 
et ils ne pouvaient résister 
à la sagesse et à l’Esprit- 
Saint qui parlait par lui. 
En entendant ces paroles, 
ils frémissaient de rage 
dans leur cœur et grinçaïent 
des dents contre lui. 
RẸ. Tous ceux qui étaient 
dans le conseil voyaient 
tienne : * Et ils fixaient 
les yeux sur son visage qui 
paraissait comme le visage 
d’un Ange debout au milieu 
d'eux. ÿ. Plein de grâce et 
de force, il faisait des pro- 
diges et de grands miracles 
dans le peuple. Et, 
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LEÇON HI 


C™ autem esset plenus 
Spiritu Sancto, intén- 
dens in cælum, vidit gló- 
riam Dei, et Jesum stan- 
tem a dextris Dei. Et ait : 
Ecce vídeo cælos apér- 
tos, et Fílium hóminis 
stantem a dextris Dei. 
Exclamántes autem voce 
magna continuérunt aures 
suas, et impetum fecé- 
runt unanimiter in eum. 
Et ejiciéntes eum extra 
civitátem lapidábant : et 
testes deposuérunt vesti- 
ménta sua secus pedes 
adolescéntis, qui vocabä- 
tur Saulus. Et lapidäbant 
Stéphanum invocäntem 
et dicéntem Dómine 
Jesu, súscipe spiritum 
meum, Pósitis autem géni- 
bus, clamávit voce ma- 
gna, dicens : Dómine, ne 
stâtuas illis hoc peccá- 
tum. Et cum hoc dixisset, 
obdormivit in Dómino. 


W. Intuens in cælum 
beâtus Stéphanus, vidit 
glóriam Dei, et ait : * 
Ecce video cælos apér- 
tos, et Fílium hóminis 
stantem a dextris virtútis 
Dei. ¥. Cum autem esset 
Stéphanus plenus Spiritu 
Sancto, inténdens in cæ- 
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MS comme il était pleir 
de lEsprit-Saint, le- 
vant les yeux au ciel, il 
vit la gloire de Dieu et 
Jésus se tenant à la droite de 
Dieu ; et il dit : « Voilà que 
je vois les cieux ouverts, et 
le Fils de l’homme se tenant 
à la droite de Dieu. » Alors 
poussant des clameurs d’une 
voix forte, ils se bouchèrent 
les oreilles, et tous ensemble, 
ils se jetèrent impétueuse- 
ment sut lui. Et l’ayint 
entraîné hors de la ville, 
ils le Japidaient; et les 
témoins déposèrent leurs 
vêtements aux pieds d’un 
jeune homme appelé Saul. 
Et ils lapidaient Étienne qui 
priait et disait : « Seigneur 
Jésus, recevez mon esprit. » 
Et s'étant mis à genoux, il 
cria d’une voix forte : « Sei- 
gneur, ne leur imputez pas 
ce péché. » Et après avoir 
dit cela, il s’endormit dans 
le Seigneur. 

F7. Fixant le ciel, le bien- 
heureux Étienne vit la gloire 
de Dieu, et dit : * Voilà que 
je vois les cieux ouverts, 
et le Fils de l’homme se 
tenant à la droite de la 
puissance de Dieu. ý. Mais 
comme Etienne était plein 
de l’Esprit-Saint, levant les 
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lum, vidit glóriam Dei, 
et ait. Ecce. Glória Patri. 
Ecce. 


yeux au ciel, il vit la gioire 
de Dieu et dit. Voilà. Gloire 
au Père. Voilà. 


AU He NOCTURNE 


LEÇON IV 


Sermo sancti Fulgéntii 
Episcopi 


Sermon de saint Fulgence 
vêque 


Sermon 3°, sur S. Etienne, vers le commencement 


HE celebrävimus tem- 
porélem sempitérni 
Regis nostri natélem 
hôdie celebrämus trium- 
phálem militis passiônem. 
Heri enim Rex noster 
trábea carnis indútus, de 
aula úteri virginälis egré- 
diens, visitáre dignátus 
est mundum : hódie miles 
de tabernáculo córporis 
éxiens, triumphátor mi- 
grávit ad cælum. Ille, 
sempitérnæ Deitátis ma- 
jestáte serváta, servile 
cinctórium carnis assú- 
mens, in hujus sæculi 
campum pugnatúrus in- 
trávit ; iste, depósitis cor- 
ruptibilibus córporis in- 
duméntis, ad cœli palá- 
tium perénniter regnatú- 
rus ascéndit. Ille descén- 
dit carne velétus, iste 
ascéndit sánguine laurei- 
tus. 


6I 


IER, nous avons célébré 

la naissance temporelle 
de notre Roi éternel : aujour- 
d’hui, nous célébrons le 
martyr triomphant d’un sol- 
dat. Hier, en effet, notre 
Roi, revêtu d’une robe de 
chair et sortant de la de- 
meure d’un sein virginal, 
a daigné visiter le monde : 
aujourd’hui, son soldat quit- 
tant la tente de son corps, 
est parti en triomphateur 
vers le ciel. Celui-là, con- 
servant la majesté de la 
nature divine et éternelle, 
et revétant l’humble bau- 
drier de la chair, est entré 
dans le camp de ce siècle, 
pour combattre; celui-ci, 
dépouillé du vêtement cor- 
ruptible de son corps, est 
monté dans le palais du 
ciel, pour régner éternelle- 
ment. Celui-là est descendu 
voilé de chair, celui-ci est 
monté auréolé de sang. 
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x. Lapidäbant Stépha- 
num invocäntem et dicén- 
tem * Dómine Jesu 
Christe, áccipe spiritum 
meum : et ne státuas illis 
hoc peccátum. ÿ. Pósitis 
autem génibus clamävit 
voce magna, dicens. Dó- 
mine. 


w. Ils lapidaient Étienne 
qui priait et disait : * Sei- 
gneur Jésus-Christ, recevez 
mon esprit : et ne leur impu- 
tez pas ce péché. ÿ. Et 
s'étant mis à genoux, il 
cria d’une voix forte, en 
disant. Seigneur. 


LEÇON V 


À SCENDIT iste lapidän- 
tibus Judæis, quia 
ille descéndit latántibus 
Angelis. Glória in excélsis 
Deo, heri sancti Angeli 
exsultántes cantavérunt : 
hódie Stéphanum lætán- 
tes in suum consórtium 
suscepérunt. Heri Dó- 
minus exívit de útero 
Virginis hbódie miles 
egréssus est de ergástulo 
carnis. Heri Christus pro 
nobis pannis est involú- 
tus hódie Stéphanus 
stola est ab eo immorta- 
litátis indútus. Heri præsé- 
pisangústia Christum por- 
távit infántem hódie 
imménsitas cæli suscépit 
Stéphanum triumphán- 
tem. Solus Dóminus des- 
céndit, ut multos elevá- 
ret : humiliávit se Rex 
noster, ut suos milites 
exaltáret. 


g. Impetum fecérunt 
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(uor est monté, lapidé 
par les Juifs, parce que 
celui-là est descendu, accla- 
mé par les Anges. Gloire 
à Dieu dans le ciel, ont 
chanté hier les saints Anges 
exultants : aujourd’hui c’est 
Étienne que, tout joyeux, 
ils ont reçu dans leur com- 
pagnie. Hier, le Seigneur est 
sorti du sein d’une Vierge : 
aujourd’hui, son soldat est 
sorti de la prison de la 
chair. Hier, le Christ a 
été pour nous enveloppé 
de langes : aujourd’hui, 
Étienne a été revêtu par 
lui de la robe d'immortalité. 
Hier, une étroite crèche 
a porté le Christ enfant : 
aujourd’hui, l’immensité du 
ciel a reçu Étienne triom- 
phant. Le Seigneur est 
descendu seul afin d’en éle- 
ver un grand nombre : notre 
Roi s’est humilié afin d’exal- 
ter ses soldats. 

#. Tous ensemble se 
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unanimiter in eum, et 
ejecérunt eum extra civi- 
tâtem, invocântem et di- 
céntem : * Démine Jesu, 
áccipe spiritum meum. 
ý. Et testes deposuérunt 
vestiménta sua secus pedes 
adolescéntis, qui voca- 
bátur Saulus : et lapi- 
dábant Stéphanum invo- 
cántem et dicéntem. Dó- 
mine. 


jetèrent sur lui, et len- 
traînèrent hors de la cité, 
tandis qu’il priait et disait : 
* Seigneur Jésus, recevez 
mon esprit. ÿ. Et les témoins 
déposèrent leurs vêtements 
aux pieds d’un jeune hom- 
me appelé Saul, et ils lapi- 
daient Étienne qui priait et 
disait. Seigneur. 


LEÇON VI 


ESSARIUM tamen no- 

bis est, fratres, agnôs- 
cere, quibus armis præ- 
cinctus Stéphanus sævi- 
tiam Judæorum potuit 
superâre, ut ita meruisset 
feliciter triumphâre. Sté- 
phanus ergo, ut nóminis 
sui corónam meruisset 
accipere, caritätem pro ar- 
mis habébat, et per ipsam 
ubique vincébat. Per ca- 
ritâtem Dei sæviéntibus 
Judæis non cessit : per 
caritétem prôximi pro la- 
pidäntibus intercéssit. Per 
caritétem arguébat erran- 
tes, ut corrigeréntur : per 
caritátem pro lapidänti- 
bus orâbat, ne puniréntur. 
Caritätis virtüûte subnixus, 
vicit Saulum crudéliter 
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IE nous est cependant né- 
cessaire, frères, de savoir 
de quelles armes Étienne 
était muni pour qu'il ait pu 
surmonter la cruauté des 
Juifs et mériter ainsi de 
triompher heureusement. 
Etienne donc, afin de mériter 
de recevoir la couronne 
signifiée par son nom, avait 
pour armes la charité, et 
par elle était partout victo- 
rieux. C’est par la charité 
de Dieu qu’il ne céda point 
à la fureur des Juifs ; c’est 
par charité pour le prochain 
qu’il intercéda en faveur 
de ceux qui le lapidaient. 
Par charité, il reprenait les 
égarés, afin qu'ils se con- 
vertissent ; par charité, il 
priait pour ceux qui le 
lapidaient, afin qu’ils ne 
fussent point punis. Sou- 
tenu par la puissance de la 
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sæviéntem ; et quem há- 
buit in terra persecuté- 
rem, in cælo méruit ha- 
bére consértem. 


R. Impii super justum 
jactúram fecérunt, ut eum 
morti tráderent : * At 
ille gaudens suscépit lá- 
pides, ut mererétur acci- 
pere corónam glóriæ. ÿ. 
Continuérunt aures suas, 
et impetum fecérunt una- 
nimiter in eum. At. Glória 
Patri. At 


charité, il vainquit Saul qui 
sévissait cruellement contre 
l’Église ; et ainsi, celui qu’il 
eut pour persécuteur sur 
terre, il mérita de l'avoir 
pour compagnon dans le ciel. 
Ę. Les impies se sont 
jetés sur le juste afin de le 
livrer à la mort : * Mais lui 
reçut les pierres avec joie, 
afin de mériter de rece- 
voir la couronne de gloire. 
Ÿ. Ils se bouchèrent les 
oreilles, et, tous ensemble, 
se jetèrent sur lui. Mais. 
Gloire au Père. Mais. 


AU IIIe NOCTURNE 


LEÇON VII 


Lectio sancti Evangélii 
secundum Matthæum 


Chapitre 23, 


Jx illo témpore : Dicébat 
Jesus scribis et phari- 
sæis : Ecce ego mitto ad 
vos prophéta set sapiéntes, 
et scribas et ex illis 
occidétis, et crucifigétis. 
Et réliqua. 

Homilia sancti Hier6nymi 

Presbyteri 


Livre 4 du Comment. sur 


Hos quod ántea dixe- 
rámus, Impléte men- 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


34-39 


N ce temps-là : Jésus 
disait aux scribes et aux 
pharisiens : Voici que je vous 
envoie des prophètes et 
des sages et des docteurs : 
et vous tuerez et crucifierez 
les uns. Et le reste. 


Homélie de saint Jérôme 
Prêtre 


le chap. 23 de S. Matthieu 


CE paroles : Comblez la 
mesure de vos pères, 
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súram patrum vestrórum ; 
ad persónam Dómini per- 
tinére, eo quod occidén- 
dus esset ab eis, potest et 
ad discipulos ejus reférri, 
de quibus nunc dicit 
Ecce, ego mitto ad vos 
prophétas, et sapiéntes, et 
scribas. Simülique obsér- 
Va, juxta Apôstolum scri- 
béntem ad Corinthios, 
vária esse dona discipu- 
lórum Christi ; álios pro- 
phétas, qui ventúra præ- 
dicent ; álios sapiéntes, qui 
novérunt quando débeant 
proférre sermónem ; álios 
scribas in lege doctissi- 
mos, ex quibus lapidátus 
est Stéphanus, Paulus oc- 
cisus, crucifixus Petrus 
flagelläti in Actibus Apos- 
tolérum discipuli. 

F#. Stéphanus servus 
Dei, quem lapidäbant Ju- 
dæi, vidit cælos apértos : 
vidit, et introivit : * 
Beátus homo, cui cæli 
patébant. Ÿ. Cum ígitur 
saxórum crepitántium túr- 
bine quaterétur, inter 
æthéreos aulæ cæléstis si- 
nus divina ei cláritas 
fulsit, Beátus. 


Bréviaire f, II, 
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dont nous avions dit pré- 
cédemment qu’elles se rap- 
portent à la personne du 
Seigneur, puisqu'il devait 
être mis à mort par eux, 
peuvent aussi convenir à ses 
disciples, dont il dit main- 
tenant : Voici que je vous 
envoie des prophètes et des 
sages et des docteurs. Obser- 
vez en même temps que; 
d’après l’Apôtre écrivant 
aux Corinthiens, différents 
sont les dons des disciples 
du Christ ; les uns sont les 
prophètes qui annoncent 
lavenir; les autres, les 
sages qui ont appris quand 
ils devaient prendre 
la parole ; d’autres, les 
docteurs experts dans la 
loi : parmi eux, Étienne 
fut lapidé, Paul tué, Pierre 
crucifié, et les disciples 
flagellés. selon les Actes des 
Apôtres. 

F. Étienne, serviteur de 
Dieu, que les Juifs lapi- 
daient, vit les cieux ouverts : 
il vit et il entra x 
Bienheureux l’homme, pour 
qui les cieux s’ouvrirent. 
ÿ. Or, tandis qu’il était 
frappé par une grêle de 
pierres qui s’abattit avec 
fracas, une clarté divine 
brilla pour lui, dans les 
espaces éthérés de la cour 
céleste. Bienheureux. 
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LEÇON VIN 


UÆRIMUS, quis iste sit 
Zacharias filius Bara- 
chiæ : quia multos légi- 
mus Zacharías. Et ne 
líbera nobis tribuerétur 
erróris facúltas, ádditum 
est Quem  occidistis 
inter templum et altáre. 
In divérsis divérsa legi : 
et débeo singulórum opi- 
niônes pónere. Alii Zacha- 
riam filium Barachiæ di- 
cunt, qui in duódecim 
prophétis undécimus est, 
patrisque in eo nomen 
conséntit : sed ubi occisus 
sit inter templum et al- 
táre, Scriptüra non léqui- 
tur; máxime cum tem- 
péribus ejus vix ruinæ 
templi füerint. Ali Za- 
chariam patrem Joánnis 
intélligi volunt, ex qui- 
búsdam apocryphórum 
sómniis approbántes, 
quod proptérea occísus 
sit, quia Salvatóris prædi- 
cáverit advéntum. 


w. Patefáctæ sunt já- 
nuæ cæli Christi Mártyri 
beáto Stéphano, qui in 
número ártyrum in- 
véntus est primus : * Et 
ídeo triúmphat in cælis 
coronátus. ÿ. Mortem 
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(CE cons quel est ce 
Zacharie, fils de Bara- 
chie : car nous voyons dans 
les livres saints plusieurs 
Zacharie. Et, pour ne pas 
nous permettre de nous 
tromper, l’Évangile ajoute : 
Celui que vous avez tué entre 
le temple et lautel. En 
divers auteurs, j’ai lu diver- 
ses opinions à ce sujet et 
je dois exposer chacune de 
ces opinions. Les uns citent 
Zacharie, fils de Barachie, 
qui est le onzième des douze 
prophètes ; et c’est bien 
en effet le même nom pour 
le père : mais qu'il ait 
été tué entre le temple et 
l'autel, les Ecritures n’en 
parlent pas ; d’autant plus 
qu’à cette époque, restaient 
à peine quelques ruines 
du Temple. D’autres veulent 
voir Zacharie, père de Jean ; 
et, s'appuyant sur certaines 
rêveries d’apocryphes, pré- 
tendent qu’il fut tué parce 
qu’il aurait prêché l’avène- 
ment du Sauveur. 

W. Les portes du ciel 
furent ouvertes au bien- 
heureux Étienne, Martyr du 
Christ, qui a été le premier 
mis au nombre des Martyrs : 
* Et c’est pourquoi il a 
été couronné et triomphe 
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enim, quam Salvätor nos- 
ter dignátus est pro nobis 
pati, hane ille primus 
réddidit Salvatéri. Et, Gló- 
ria. Et. 


dans les cieux. ÿ. En effet, 
la mort que notre Sauveur 
a daigné souffrir pour nous, 
celui-ci l’a le premier rendue 
au Sauveur. Et. Gloire. Et. 


LEÇON IX 


LII istum volunt esse 

Zachariam, qui occi- 
sus est a Joas rege Judæ 
inter templum et altáre, 
sicut Regum narrat his- 
tória. Sed observándum, 
quod ille Zacharías non 
sit filius Barachiæ, sed 
fílius Jójadæ sacerdótis : 
unde et Scriptúra refert : 
Non fuit recordátus Joas 
patris ejus Jójadæ, quia 
sibi fecísset bona. Cum 
ergo Zachariam tenceámus 
et occisiónis conséntiat 
locus : quærimus, quare 
Barachiæ dicétur filius, 
et non Jójadæ? Barachia 
lingua nostra Benedictus 
Dómini dicitur, et sacer- 
dótis Jéjadæ justitía. He- 
bræo nómine demons- 
trátur. In Evangélio quo 
utüntur Nazaréni pro 
filio Barachiæ, filium Jó- 
jadæ reperimus scrip- 
tum. 


aeee + A A aA m ai de en 


I. 2 Paral 24, 22. 
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D encore veulent 
que ce soit Zacharie, 
qui fut tué par Joas, roi 
de Juda, entre le temple et 
Pautel, comme le racontent 
les livres des Rois. Mais il 
faut observer que ce Zacha- 
rie west point fils de Bara- 
chie, mais fils du grand- 
prêtre Joiada : d’où cette 
parole des Écritures : Yoas 
ne se souvint pas de son père 
Joïada qui lui avait fait 
du bien! Mais, puisque 
nous reconnaissons Zacha- 
rie et que le lieu du meurtre 
est concordant, cherchons 
pourquoi celui-ci est appelé 
fils de Barachie et non fils 
de Joïada ? Barachie en notre 
langue (araméenne) signi- 
fie : Béni du Seigneur, et 
la justice du grand-prêtre 
Joïada est signifiée par ce 
nom hébreu. Dans PE- 
vangile dont se servent les 
Nazaréens, nous trouvons 
écrit fils de Joïada au lieu 
de ils de Barachie, 
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A LAUDES 


et pour les Petites Heures, Antiennes 


1. Lapidavérunt Sté- 
phanum, * et ipse invo- 
cábat Dóminum, dicens : 
Ne státuas illis hoc pec- 
cátum. 


1. Ilis lapidèrent Étienne 
et lui-même invoquait le 
Seigneur, en disant : Ne 
leur imputez point ce 
péché. 


Psaumes du Dimanche, p. 22. 


2. Läpides torréntis * 
illi dulces fuérunt : ipsum 
sequüntur omnes énimæ 
justæ. 

3. Adhæsit ánima mea * 
post te, quia caro mea 
lapidâta est pro te, Deus 
meus. 

4. Stéphanus vidit * 
cælos apértos, vidit, et 
introivit : beâtus homo, 
cui cæli patébant. 


s. Ecce video * cælos 
apértos, et Jesum stan- 
tem a dextris virtütis Dei. 


2. Les pierres du torrent 
lui furent douces : toutes 
les âmes justes le suivent, 


3. Mon âme s’est attachée 
à vous, parce que ma chair 
a été lapidée pour vous, mon 
Dieu. 

4. Étienne vit les cieux 
ouverts, il vit et il entra : 
heureux l’homme, pour qui 
les cieux s’ouvrirent. 

5. Voici que je vois les 
cieux ouverts et Jésus se 
tenant à la droite de la 
puissance de Dieu. 


Capitule. — Actes 6, 8 


Ç TEP HANUS autem plenus 
grátia et fortitúdine, 


faciébat prodigia et signa 


magna in pópulo. 


f rms, plein de grâce 
et de force, faisait des 
prodiges et de grands mi- 
racles dans le peuple, 


Hymne 


JAYICTE Martyr, únicum 

Patris secútus Fílium, 
Victis triúmphas hóstibus, 
Victor fruens cæléstibus. 


MTR invincible, ayant 
suivi le Fils unique du 
Père, tu triomphes des enne- 
mis vaincus, vainqueur tu 
jouis des biens célestes, 
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Tui precétus münere 
Nostrum reátum dilue, 
Arcens mali contágium, 
Vitæ repéllens tædium. 


Solúta sunt jam vincula 
Tui sacráti córporis : 
Nos solve vinclis sæculi 
Dono supérni Núminis. 


Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus est de Virgine, 
Cum Patre,et almo Spíritu, 
In sempitérna sæcula. 

Amen. 


Y. Sepeliérunt Stépha- 
num viri timorâti. x. Et 
fecérunt planctum ma- 
gnum super eum. 

Ad Bened. Ant. Sté- 
phanus autem * plenus 
grátia et fortitúdine, fa- 
ciébat signa magna in 
pépulo. 


Par la grâce de ta prière, 
lave notre souillure, éloigne 
la contagion du mal et 
chasse l’ennui de la vie. 


Les voilà brisées, les 
chaînes de ton corps sacré : 
brise pour nous les chaînes 
du monde, par le don de la 
Puissance d’en-haut. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, Vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l’Esprit-Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


ý. Des hommes craignant 
Dieu ensevelirent Etienne. 
g. Et lui firent de grandes 
lamentations. 

A Bénéd. Ant. Étienne 
plein de grâce et de force 
faisait de grands miracles 
parmi le peuple. 


Oraison 


IDE nobis, quæsumus, 

Dómine, imitäri quod 
cólimus : ut discámus et 
inimícos diligere; quia 
ejus natalitia celebrámus 
qui novit étiam pro per- 
secutóribus exoráre Dó- 
minum nostrum Jesum 
Christum, Filium tuum : 


Qui tecum. 


69 


ONNEZ-NOUS, Seigneur, 
nous vous le deman- 
dons, d'imiter ce que nous 
célébrons, afin que nous ap- 
prenions à aimer nos en- 
nemis, puisque nous fêtons 
la naissance au ciel de celui 
qui a su priet pour ses 
persécuteurs Notre Seigneur 
Jésus-Christ, votre Fils qui. 
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On fait mémoire de l’Octave de la Nativité : 


Ant. Glória in excélsis Ant. Gloire à Dieu dans 
Deo, et in terra pax les hauteurs et paix, sur la 
hominibus bonæ volun- terre, aux hommes de bonne 


tâtis, allelüia, allelüia. volonté, alléluia, alléluia. 

ÿ. Notum fecit Dó- ý. Le Seigneur a fait con 
minus, allelüia. naître, alléluia. 

æ. Salutâre suum, alle- W. Son salut, alléluia. 
lúia. 

Oraison 
(CONCEDE, quæsumus, CCORDEZ, nous vous en 
omnipotens Deus : ut prions, Dieu tout-puis- 


nos Unigéniti tui nova per Sant, que la nouvelle najs- 
carnem Nativitas liberet ; El dans la chair re 


? se P nous que l’antique servitude 
vetusta servitus tenet. rer retient sous le joug du péché. 


eümdem Dóminum. Par le même Jésus-Christ. 


A TIERCE 


Capitule. — Actes 6, 8 


STEPHANUS autem ple- A TIENNE, plein de grâce 
nus grátia et forti- et de force, faisait des 
tüdine, faciébat prodigia prodiges et de grands mi- 
et signa magna in pópulo. racles dans le peuple. 


A SEXTE 
Capitule. — Actes 6, 9-10 


URREXÉRUNT autem qui- yo que se levèrent çer- 
dam de synagóga, quæ tains hommes de lą 
appellátur Libertinórum, synagogue qui est appelée 
et Cyrenénsium, et Alex- des Affranchis et des Cyré- 
andrinérum, et eórum  néens et des Alexandrins et 
qui erant a Cilícia, et de ceux originaires de Cili- 
Asia, disputéntes cum cie et d'Asie, disputant avec 
Stéphano : et non pôterant Étienne ; et ils ne pouvaient 
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resistere sapiéntiæ, et Spi- résister à la sagesse et à 
ritui qui loquebätur. PEsprit qui parlait [par lui]. 


A NONE 


Capitule., — Actes 7, 60 


poss autem génibus, G'ÉTANT agenouillé, il cria 

clamävit voce magna d’une voix forte, disant 3 
dicens : Démine, ne stá- Seigneur, ne leur imputez 
tuas illis hoc peccátum. Et pas ce péché. Et après avoir 
cum hoc dixisset, obdor- dit cela, il s’endormit dans 
mivit in Dómino. le Seigneur. 


AUX IIS VÊPRES 
Antiennes et Psaumes de la Nativité, p. 46. 
Capitule. — Actes, 6, 8 
GTEPHANUS autem plenus S TIENNE, plein de grâce 


grátia et fortitüdine, et de force, faisait des 
faciébat prodigia et signa  prodiges et de grands mi- 
magna in pópulo. racles parmi le peuple. 
Hymne 
D: tudrum militum O DIEU, qui êtes le par- 
Sors, et corôna, præ- tage, la couronne et la 
mium, récompense de vos soldats, 
Laudes canéntes Már- quand nous chantons les 
tyris louanges de votre Martyr, 
Absólve nexu críminis. brisez les liens de nos 
Hic nempe mundi gåu- péchés. 
dia, Les joies du monde, ses 
Et blanda fraudum pábula perfides caresses, il les a 
Imbúta felle députans, ba e de D a 
; e rvenu aux 
Pervénit ad cæléstia. dred 
Pœnas cucúrrit fértiter, Il a couru bravement au 
Et süstulit viriliter, supplice, il l’a enduré viri- 
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Fundénsque pro te sán- 
guinem, 
Ætérna dona póssidet. 

Ob hoc precátu súp- 

plici 
Te póscimus piíssime: 

In hoc triúmpho Mártyris 
Dimitte noxam sérvulis. 
Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Vírgine, 
Cum Patre, et almo Spí- 

ritu, 
In sempitérna sæcula. 
en. 

ÿ. Stéphanus vidit cæ- 
los apértos. #. Vidit, et 
introivit : beátus homo, 
cui cæli patébant. 


Ad Magnif. Ant. Sepe- 
liérunt Stéphanum * viri 
timoráti, et fecérunt plan- 
ctum magnum super eum. 


Oraison comme à Laudes, 


lement, et répandant son 
sang pour vous, il obtient 
les dons éternels. 

C’est pourquoi, d’une 
humble prière, nous vous 
supplions, ô très bon: en 
ce triomphe du Martyr, 
pardonnez à vos humbles 
serviteurs. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, Vous qui êtes né de 
la Vierge, avec le Père et 
l’Esprit-Saiïnt, dans les siè- 
cles sempiternels. Amen. 


ÿ. Étienne vit les cieux 
ouverts. wę. Il vit et il 
entra ; bienheureux l’homme 
pour qui les cieux s’ou- 
vrirent. 

A Magnif. Ant. Des 
hommes crai t Dieu en- 
sevelirent Étienne et lui 
firent une grande lamenta- 
tion. 


On fait mémoire du suivant, et de l’Octave de la Nati- 


vité comme ci-dessous. 


4 On ne fait mémoire des Octaves de saint Étienne, de 
saint Jean et des saints Innocents, qu’au jour octave. 


27 DÉCEMBRE 
SAINT JEAN, APOTRE ET ÉVANGÉLISTE 
DOUBLE DE Ie CLASSE, AVEC OCTAVE SIMPLE 


Tout se prend au Commun des Apôtres, p. [9], excepté 


ce qui suit : 
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Pour Ia mémoire de saint Jean, aux II” Vêpres de 


saint Étienne : 


Ant. Iste est Joánnes, 
qui supra pectus Démini 
in cœna recübuit : beâtus 
Apéstolus, cui reveléta 
sunt secréta cæléstia. 


y. Valde honoréndus 
est beátus Joânnes. Kw. 
Qui supra pectus Dómini 
in cœna recübuit. 


Ant. Celui-ci est Jean qui 
reposa pendant la Cène sur 
la poitrine du Seigneur : 
bienheureux Apôtre, à qui 
ont été révélés de célestes 
secrets. 

ÿ. On doit grandement 
honorer le bienheureux Jean. 
W. Qui reposa pendant la 
Cène sur la poitrine du 
Seigneur. 


Oraison 


CCLESIAM tuam, Dó- 

mine, benignus illús- 
tra ut beáti Joánnis 
Apóstoli tui et Evange- 
listæ illuminâta doctrínis, 
ad dona pervéniat sempi- 
térna. (Per Dóminum). 


SUR votre Église, Seigneur, 
répandez avec bonté la 
lumière, pour qu’illuminée 
par les enseignements du 
bienheureux Jean, votre A- 
pôtre et Évangéliste, elle 
parvienne aux dons éternels. 
(Par Notre Seigneur). 


Mémoire de l’Octave de la Nativité : 


Ant. Héôdie Christus 
natus est : hôdie Salvätor 
appäruit : hôdie in terra 
canunt Angeli, lætäntur 
Archängeli : hôdie exsül- 
tant justi, dicéntes : Glé- 
ria in excélsis Deo, alle- 
lúia. 

ÿ. Notum fecit Dómi- 
nus, allelúia œ. Salútáre 
suum, alleiúia. 
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Ant. Aujourd’hui le Christ 
est né ; aujourd’hui le Sau- 
veur est apparu; aujour- 
d’hui, sur la terre, les Anges 
chantent, les Archanges se 
réjouissent ; aujourd’hui les 
justes exultent disant 
Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, alléluia. 

Ÿ. Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia. œ. Son 
salut, alléluia. 
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Oraison 
ONCEDE, quæsumus, CCORDEZ, nous vous en 
omnipotens Deus ut prions, Dieu tout-puis- 


nos Unigéniti tui nova per sant, que la nouvelle nais- 
carnem Nativitas liberet; sance dans la chair de 
quos sub peccáti jugo ve- votre Fils unique nous dé- 


f livre, nous que l’antique 
tusta sérvitus tenet, Per ‘ervitude retient sous le 


eúmdem Dóminum. joug du péché. Par le même 
AU Ie' NOCTURNE 
LEÇON I 


Incipit Commencement 
Epistola prima de la première Épître 
beâti Joännis du bienheureux Jean 

Apostoli Apôtre 


Chapitre I, 1-10 


UOD fuit ab initio, CE qui était dès le com- 
quod au divimus, mencement, ce que nous 
quod vidimus óculis nos- avons entendu, ce que nous 
tris, quod perspéximus, avons vu de nos yeux, ce 
et manus nostræ contrec- que nous avons contemplé 
tavérunt de verbo vitæ : et touché par nos mains, 
et vita manifestáta est, du Verbe de vie — car la 
et vidimus, et testámur, vie s’est manifestée, et nous 
et annuntiámus vobis vi- avons vu, et nous attestons, 
tam ætérnam, quæ erat et nous vous annonçons la 
apud Patrem, et appáruit vie éternelle, qui était au- 
nobis : quod vidimus et près du Père et qui nous 
audivimus, annuntiámus est apparue — ce que nous 
vobis, ut et vos societá- avons vu et entendu, nous 
tem habeátis nobíscum, et vous l’annonçons, pour que 
societas nostra sit cum vous vous associiez à nous, 
Patre et cum Filio ejus et que nous soyons en société 
Jesu Christo. Et hæc scri- avec le Père et son Fils 
bimus vobis ut gaudeâtis, Jésus-Christ. Et nous vous 
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et gáudium vestrum sit 
plenum. Et hæc est an- 
nuntiätio, quam audivi- 
mus ab eo, et annuntié- 
mus vobis Quéniam 
Deus lux est, et ténebræ 
in €o non sunt ullæ. 

H. Valde honorándus 
est beátus Joánnes, qui 
supra pectus Dómini in 
cœna recúbuit : * Cui 
Christus in cruce Matrem 
virginem vírgini commen- 
dévit. ÿ. Virgo est eléctus 
a Démino, atque inter 


écrivons ceci pour que vous 
yous réjouissiez et que 
votre joie soit pleine. Et 
voici annonce que nous 
avons entendue de lui: 
Dieu est lumière et en lui 
il n’y a pas de ténèbres. 

R. On doit grandement 
honorer le bienheureux Jean 
qui reposa pendant la Cène 
sur la poitrine du Seigneur: 
* Disciple vierge à qui le 
Christ en croix a confié sa 
Mère vierge. ÿ. Vierge, il a 
été choisi par le Seigneur, et 


céteros magis diléctus. fut plus aimé que les autres. 
Cui. Disciple. 
LEÇON Il 


S! dixérimus quóniam 
societátem habémus 
cum eo, et in ténebris 
ambulámus, mentimur, et 
veritátem non fácimus. Si 
autem in luce ambulámus 
sicut et ipse est in luce, 
societátem habémus ad 
invicem, et sanguis Jesu 
Christi, Filii ejus, emún- 
dat nos ab omni peccáto. 
Si dixérimus quóniam 
peccátum non habémus, 
ipsi nos sedúcimus, et 
véritas in nobis non est, 
Si confiteámur peccáta 
nostra, fidélis est et jus- 
tus, ut remíttat nobis 
peccáta nostra, et emún- 
det nos ab omni iniqui- 
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S nous disons que nous 
sommes en société avec 
lui et que nous marchions 
dans les ténèbres, nous 
mentons et nous ne prati- 
quons pas la vérité. Mais 
si nous marchons dans la 
lumière, comme lui aussi est 
dans la lumière, nous som- 
mes mutuellement en com- 
munion, et le sang de Jésus- 
Christ son Fils nous purifie 
de tout péché. Si nous di- 
sons que nous n’avons pas 
de péché, nous nous sédui- 
sons nous-mêmes et la vérité 
n’est pas en nous. Si nous 
confessons nos péchés, il 
est fidèle et juste pour 
nous les pardonner et nous 
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tâte. Si dixérimus qué- 
niam non peccävimus, 
mendäcem fácimus eum, 
et verbum ejus non est 
in nobis. 

#. Hic est discípulus 
ille, qui testimónium pér- 
hibet de his, et scripsit 
hæc : * Et scimus quia 
verum est testimónium 
ejus. ÿ. Fluénta Evangélii 
de ipso sacro Dominici 
péctoris fonte potávit. Et, 


purifier de toute iniquité. 
Si nous disons que nous 
n’avons point péché, nous 
le faisons menteur et sa 
parole n’est point en nous. 

R. C’est ce même dis- 
ciple qui rend témoignage 
de ces choses et les a écrites : 
* Et nous savons que son 
témoignage est vrai. Ÿ. Ila 
puiséles eaux vives del’Évan- 
gile, à la source même du 
cœur sacré du Seigneur. Et. 


LEÇON III 


Chapitre 2, 


ILIOLI mei, hæc scribo 

vobis, ut non peccétis. 
Sed et si quis peccäverit, 
advocâtum habémus apud 
Patrem, Jesum Christum 
justum : et ipse est pro- 
pitiátio pro peccátis nos- 
tris non pro nostris 
autem tantum, sed étiam 
pro totíus mundi. Et in 
hoc scimus quóniam co- 
gnóvimus eum, si man- 
dáta ejus observémus. Qui 
dicit se nosse eum, et 
mandáta ejus non custó- 
dit, mendax est, et in 
hoc véritas non est. Qui 
autem servat verbum ejus, 
vere in hoc cáritas Dei 
perfécta est. 
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1-5 
ME petits enfants, je 
vous écris ceci, afin 
que vous ne péchiez point. 
Mais si quelqu'un pèche, 
nous avons pour avocat 
auprès du Père, Jésus-Christ 
le juste ; et il est lui-même 
propitiation pour nos péchés 
et non seulement pour les 
nôtres, mais aussi pour 
ceux du monde entier. Et 
nous savons que nous le 
connaissons, à ceci que 
nous observons ses com- 
mandements. Celui qui dit 
le connaître et n’observe 
pas ses commandements, est 
menteur et la vérité n’est 
point en lui. Mais celui qui 
garde sa parole, lamour 
parfait de Dieu est vérita- 
blement en lui. 
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w. Hic est beatissimus 
Evangelista et Apóstolus 
Joánnes, * Qui privilégio 
amóris præcipui, céteris 
áltius a Dómino méruit 
honorári. ÿ. Hic est disci- 
pulus ille, quem diligébat 
Jesus, qui supra pectus 
Dómini in cœna recúbuit 
Qui. Glória Patri. Qui. 


R. Celui-ci est le très 
heureux Jean, Évangéliste 
et Apôtre, * Qui mérita 
d’être honoré par le Sei- 
gneur, plus que les autres, 
par le privilège d’un amour 
particulier. ÿ. Celui-ci est 
le disciple que Jésus aimait 
et qui reposa sur la poitrine 
du Seigneur pendant la 
Cène. Qui. Gloire. Qui. 


AU II NOCTURNE 
LEÇON IV 


Ex libro sancti Hierônymi 
Presbyteri de Scriptéribus 
ecclesiästicis 


Du livre de saint Jérôme 
Prêtre sur les Écrivains 
ecclésiastiques 


Chapitre 9 


OANNES Apostolus, 
J quem Jesus amávit 
plúrimum, fílius Zebe- 
dæi, frater Jacóbi Após- 
toli, quem Heródes post 
passiónem Dómini decol- 
lávit, novíssimus ómnium 
scripsit Evangélium, ro- 
gátus ab Asiæ epíscopis, 
advérsus Cerínthum aliós- 
que hæréticos, et máxime 
tunc Ebionitárum dogma 
consúrgens, qui ásserunt 
Christum ante Mariam 
non fuisse unde et 
compúlsus est divinam 
ejus nativitátem edicere, 
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J, aore Jean, que Jésus 

aima beaucoup, fils de 
Zébédée, frère de l’apôtre 
Jacques, qu’Hérode déca- 
pita après la passion du Sei- 
gneur, écrivit un Évangile, 
le dernier de tous, sur la 
prière des évêques d’Asie, 
pour combattre Cérinthe et 
les autres hérétiques et spé- 
cialement la doctrine alors 
naissante des Ébionites, qui 
prétendent que le Christ n’a- 
vait pas existé avant Marie. 
C’est ce qui le poussa à pro- 
proclamer sa génération 
divine. 


nn me 


Į. Qui vicerit, fâciam 
illum colümnam in tem- 
plo meo, dicit Dóminus : 
* Et scribam super eum 
nomen meum, ét nomen 
civitátis novæ Jerúsalem. 
ÿ. Vincénti dabo édere 
de ligno vitæ, quod est 
in paradiso Dei mei. Et. 
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#. Celui qui aura vaincu, 
pen ferai une colonne dans 
mon temple, dit le Sei- 
gneur : * Et j’écrirai sur lui, 
mon nom, et le nom de la 
nouvelle cité, Jérusalem. ÿ. 
Au vainqueur je donnerai à 
manger du fruit de l'arbre 
de vie, qui est dans le para- 
dis de mon Dieu. Et. 


LEÇON V 


UARTO décimo ígitur 

anno, secúndam post 
Nerónem persecutiónem 
movénte Domitiáno, in 
Patmos ínsulam relegátus, 
scripsit Apocalypsim, 
quam interpretátur Jus- 
tinus Martyr, et Irenæus. 
Interfécto autem Domi- 
tiâno, et actis ejus ob 
nimiam crudelitátem a 
senátu rescíssis, sub Ner- 
va príncipe rédiit Ephe- 
sum : ibique usque ad 
Trajánum príncipem per- 
sevérans, totas Âsiæ fun- 
dávit rexítque ecclésias : 
et conféctus sénio, sexa- 
gésimo octávo post pas- 
siónem Dómini anno mór- 
tuus, juxta eámdem ur- 
bem sepúltus est. 

#7, Diligébat autem eum 
Jesus, quóniam speciális 
prærogativa castitátis am- 
plióri dilectióne fécerat 
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O? la quatorzième année 
de Domitien, qui dé- 
créta la seconde persécution 
après Néron, Jean fut relé- 
gué dans l’île de Pathmos et 
écrivit l’Apocalypse qu’in- 
terprètent le martyr Jus- 
tin et Irénée. Mais, après le 
meurtre de Domitien, dont 
les actes furent annulés par 
le sénat à cause de leur ex- 
cessive cruauté, il revint à 
Éphèse sous le règne de 
Nerva. Il y demeura jus- 
qu’au règne de Trajan, fonda 
et gouverna toutes les églises 
d’Asie. Enfin, accablé de 
vieillesse, il mourutsoixante- 
huit ans après la passion 
du Seigneur, et fut enseveli 
dans cette même ville. 


R. Or Jésus l’aimaïit, parce 
que le privilège spécial de la 
chasteté l’avait rendu digne 
d’un amour plus grand : * 


27 DÉC. SAINT JEAN AP. ET ÉVANG. 


dignum : * Quia virgo 
eléctus ab ipso, virgo in 
ævum permänsit, ý. In 
cruce dénique moritürus, 
huic Matrem suam virgi- 
nem virgini commendä- 
vit. Quia. 


En effet, vierge quand Jésus 
le choisit, il demeura tou- 
jours vierge. Ÿ. Enfin, sur 
la croix, au moment de mou- 
rir, Jésus confia à cet apôtre 
vierge sa Mère vierge. En 
effet. 


LEÇON VI 


Ex Commentäriis 
ejusdem in 
Epistolam ad Gálatas 


Des Commentaires 
du même auteur 
sur l’Épître aux Galates 


Livre 3, chap. 6 


Bratus Joánnes Evan- 
gelista, cum Ephesi 
morarétur usque ad últi- 
mam senectútem, et vix 
inter discipulórum manus 
ad Ecclésiam deferrétur, 
nec posset in plura vocem 
verba contéxere; nihil 
áliud per síngulas solébat 
proférre colléctas, nisi 
hoc : Filioli, diligite alté- 
rutrum, Tandem disci- 
puli et fratres, qui áde- 
rant, tædio affécti quod 
éadem semper audirent, 
dixérunt : Magister, quare 
semper hoc léqueris ? Qui 
respóndit dignam Joänne 
senténtiam: Quia præcép- 
tum Dómini est; et, si 
solum fiat, súfficit. 
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J bienheureux Jean PÉ- 
vangéliste demeura à 
Éphèse jusqu’à une extrême 
vieillesse et ses disciples le 
portaient à grand'peine à 
Péglise. Comme il ne pou- 
vait exprimer sa pensée par 
un discours étendu, dans 
chaque réunion il ne pro- 
férait point d’autres paroles 
que celles-ci : « Mes petits 
enfants, aimez-vous les uns 
les autres, » A la fin, les dis- 
ciples et les fidèles présents, 
fatigués d’entendre toujouts 
la même chose, lui dirent : 
« Maître, pourquoi nous 
dites-vous toujours cela? » 
Jean répondit par cette sen- 
tence digne de lui : « Parce 
que c’est le précepte du 
Seigneur ; que seulement on 
l’accomplisse, cela suffit. » 
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g. In médio Ecclésiæ 
apéruit os ejus, * Et 
implévit eum Dóminus 
spíritu sapiéntiæ et intel- 
léctus. ÿ. Jucunditátem 
et exsultatiónem the- 
saurizávit super eum. Et. 
Glória Patri. Et. 


RẸ. Il a ouvert sa bouche 
au milieu de l’Église, * Et 
le Seigneur l’a rempli de 
l’esprit de sagesse et d’intel- 
ligence. ÿ. Il a amassé sur lui 
un trésor de joie et d’exulta- 
tion. Et. Gloire au Père. Et. 


AU IIIe NOCTURNE 
LEÇON VII 


Lectio sancti Evangélii 
secûndum Joânnem 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 


Chapitre 21, 19-24 


T° illo témpore : Dixit 
Jesus Petro : Séquere 
me. Convérsus Petrus, 
vidit illum discípulum, 
quem diligébat Jesus, se- 
quéntem. Et réliqua. 


Homilía sancti Augustini 
Episcopi 


Traité 124 sur S. 


D: vitas sibi divinitus 
prædicâtas, et com- 
mendátas novit Ecclésia : 
quarum est una in fide, 
áltera in spécie; una in 
témpore peregrinatiônis, 
áltera in æternitâte man- 
siônis ; una in labóre, 
éltera in réquie ; una in 
via, áltera in pátria ; una 
in épere actiônis, âltera 
in mercéde contempla- 
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N ce temps-là, Jésus dit 

à Pierre Suis-moi. 
Pierre s’étant retourné, se 
vit suivi par ce disciple que 


Jésus aimait. Et le reste. 


Homélie de saint Augus- 
tin Evêque 


Fean, après le milieu 
J Eense connaît deux vies 
qui lui ont été ensei- 
gnées et recommandées par 
Dieu : Pune d’elles est dans 
la foi, Pautre dans la vision ; 
Pune pour le temps de notre 
pèlerinage, l’autre pour celui 
de Péternel séjour; Pune 
dans le labeur, l’autre dans 
le repos ; l’une pour le voya- 
ge, l’autre pour la patrie; 
l’une dans les œuvres de l’ac- 
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tiónis. Una declinat a 
malo, et facit bonum : 
áltera nullum habet, a quo 
declinet, malum ; et ma- 
gnum habet, quo fruátur, 
bonum. Una cum hoste 
pugnat ; áltera sine hoste 
regnat. 

g. In ilum diem sus- 
cípiam te servum meum, 
et ponam te sicut signá- 
culum in conspéctu meo : 
* Quóniam ego elégi te, 
dicit Dóminus. ÿ. Esto 
fidélis usque ad mortem, 
et dabo tibi corônam 
vitæ. Quéniam. 


tion, l’autre dans la récom- 
pense de la contemplation. 
L’une évite le mal et fait le 
bien, l’autre n’a aucun mal 
à éviter et n’a qu’à jouir 
d'un grand bien. L’une 
lutte avec l’ennemi ; l’autre 
règne sans ennemi. 

Ę. En ce jour-là, je te 
prendrai pour mon serviteur, 
et je te poserai comme un 
sceau devant moi : * Parce 
que moi je tai choisi, dit 
le Seigneur. ÿ. Sois fidèle 
jusqu’à la mort, et je te 
donnerai la couronne de vie. 
Parce que. 


LEÇON VII 


yni súbvenit indigén- 
ti ; áltera ibí est, ubi 
nullum invenit indigén- 
tem. Una aliéna peccáta, 
ut sua sibi ignoscántur, 
ignóscit ; áltera nec páti- 
tur quod ignóscat, nec 
facit quod sibi poscat 
ignósci. Una flagellátur 
malis, ne extollátur in 
bonis ; áltera tanta ple- 
nitúdine grátiæ caret om- 
ni malo, ut sine ulla tenta- 
tióne supérbiæ cohæreat 
summo bono. 
w. Iste est Joánnes, 
qui supra pectus Dómini 
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L'2 vient en aide à Pin- 
digent ; l’autre est celle 
où l’on ne rencontre aucun 
indigent. L’une oublie les 
péchés des autres, afin de se 
faire pardonner les siens ; 
Pautre ne souffre rien qui 
soit à pardonner et ne fait 
rien qui demande à être par- 
donné. L'une est accablée de 
mauxafin de ne point s’enor- 
gueillir de ses biens ; l’autre 
jouit d’une telle plénitude 
de grâces que, privée de tout 
mal, elle adhère au souverain 
bien sans éprouver aucune 
tentation d’orgueil. 
W., Celui-ci est Jean, qui 
reposa pendant la Cène sur 
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in cœna recübuit : * Bed- 
tus Apéstolus, cui revelâta 
sunt secréta cæléstia. ÿ. 
Fluénta Evangélii de ipso 
sacro Dominici péctoris 
fonte potévit. Beâtus, Gló- 
ria Patri. Beátus, 


la poitrine du Seigneur : * 
Heureux Apôtre, à qui fu- 
rent révélés les secrets cé- 
lestes. ý. Il a puisé les eaux 
vives de Evangile à la sour- 
ce même du cœur sacré du 
Seigneur. Heureux. Gloire 
au Père. Heureux. 


LEÇON IX 


Er°° una bona est, sed 

adhuc misera ; âltera 
mélior, et beáta. Ista si- 
gnificâta est per ápósto- 
lum Petrum, illa per Joá- 
nem. Tota hic ágitur ista 
usque in hujus sæculi 
finem, et illic ínvenit 
finem ; différtur illa com- 
plénda post hujus sæculi 
finem, sed in futúro sæcu- 
lo non babet finem, Ideo 
dicitur huic Séquere 
me. De illo autem : Sic 
eum volo manére, donec 
véniam : quid ad te? tu 
me séquere. Quid enim 
est hoc? Quantum sápio, 
quantum cápio, quid est 
hoc? nisi tu me séquere 
per imitatiónem perfe- 
réndi temporälia mala : 
ille mâneat, donec sem- 
pitérna vénio redditúrus 
bona. 
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L®% est donc bonne, mais 
encore pleine de misè- 
res ; l’autre est meilleure et 
bienheureuse., Celle-là est 
signifiće par PApôtre Pierre, 
celle-ci par Jean. Celle-là 
s’écoule tout entière ici-bas 
jusqu’à la fin de ce monde, 
et y trouve son terme ; celle- 
ci ne sera complète qu'après 
la fin de ce monde, mais 
waura point de fin dans le 
monde futur. C’est pourquoi 
on dit à celui-là : Suzs-moi. 
Quant à celui-ci : Je veux 
qu’il demeure ainsi jusqu’à ce 
que je vienne. Que t’importe ? 
mais toi, suis-moi. Que veut 
donc dire cela? Autant que 
j'en puis juger, autant que je 
comprends, qu'est-ce que 
cela veut dire, si ce n’est ce- 
ci: Toi, suis-moi en imitant 
mon support des maux tem- 
porels ; mais que celui-là 
demeure jusqu’à ce que je 
vienne donner les biens 
éternels. 
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A LAUDES 


et pour les Petites Heures, Antiennes 


I. Valde honorándus 
est * beátus Joánnes, qui 
supra pectus Dómini in 
cœna recúbuit. 


I. On doit grandement 
honorer le bienheureux Jean 
qui reposa pendant la Cène 
sur la poitrine du Seigneur. 


Psaumes du Dimanche, p. 22 


2. Hic est discipulus 
ile, * qui testimónium 
pérhibet de his : et sci- 
mus quia verum est tes- 
timOnium ejus. 

3. Hic est discipulus 
meus : * sic eum volo 
manére, donec véniam. 


4. Sunt de hic sténti- 
bus, * qui non gustäbunt 
mortem, donec videant 
Filium hóminis in regno 
suo. 

5. Ecce puer meus * 
eléctus, quem elégi, pósui 
super eum Spiritum 
meum. 


2. C’est ce même disciple 
qui rend témoignage de ces 
choses et nous savons que 
son témoignage est vrai. 


3. Celui-ci est mon dis- 
ciple ; ainsi je veux le voir 
demeurer jusqu’à ce que 
je revienne. 

4. Il en est, de ceux qui 
sont ici, qui ne goûteront pas 
à la mort, jusqu’à ce qu'ils 
voient le Fils de Dieu dans 
son règne. 

5. Voici mon serviteur élu 
que j’ai choisi, j'ai mis sur 
lui mon Esprit. 


Capitule. — Eccli. 15, 1-2 


UI timet Deum, fâciet 

bona : et qui cônti- 
nens est justitiæ, appre- 
héndet illam, et obviäbit 
illi quasi mater honori- 
ficáta. 


(m qui craint Dieu fera 
le bien, et celui qui gar- 
de la justice possédera Ia 
sagesse et elle viendra au 
deyant de lui, comme une 
mère honorée. 


Hymne 


HxsuLTET orbis gâudiis, 
Cælum resúltet léu- 
dibus : 


UE l’univers exulte de 
joje, que le ciel reten- 
tisse de louanges : la terre et 
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Apostolérum glóriam 
Tellus et astra côncinunt. 
Vos, sæculérum jüdices, 
Et vera mundi lümina, 
Votis precämur côrdium : 
Audite voces sûpplicum. 


Qui templa cæli cläu- 
ditis, 
Serâsque verbo sólvitis, 
Nos a reátu n6xios 
Solvi jubéte, quæsumus. 
Præcépta quorum pró- 
tinus 
Languor salúsque sén- 
tiunt, 
Sanáte mentes lánguidas, 
Augéte nos virtütibus : 

Ut, cum redibit árbiter 
In fine Christus sæculi, 
Nos sempitérni gáudii 
Concédat esse cómpotes. 

Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 

ritu, 
In sempitérna sæcula. 
en. 

*. Hic est discípulus 
ille, qui testimónium pér- 
hibet de his. &. Et scimus 
quia verum est testimó- 
nium ejus. 

Ad Bened. Ant. Iste est 
Joánnes, * qui supra pec- 
tus Dómini in cœna recú- 
buit : beátus Apóstolus, 
cui reveláta sunt secréta 
cæléstia. 
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les astres chantent la gloire 
des Apôtres. 

O vous, juges des siècles 
et vraies lumières du monde, 
nous vous prions de tout 
cœur : entendez nos voix 
suppliantes. 

Vous qui fermez les tem- 
ples du ciel et, par votre 
parole, ouvrez leurs serrures, 
délivrez-nous, s’il vous plaît, 
du poids de nos fautes. 

La maladie et la santé 
répondent aussitôt à vos 
ordres : guérissez nos âmes 
malades, faites-nous croître 
en vertus. 


Ainsi lorsque le Christ 
reviendra nous juger, à la 
fn du monde, il nous fera 
posséder la joie éternelle. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né de 
la Vierge, avec le Père et le 
Saint Esprit, dans les siècles 
sempiternels. Amen. 


y. C’est ce même disciple 
qui rend témoignage de ces 
choses. #. Et nous savons 
que son témoignage est vrai. 


A Bénéd. Ant, Celui-ci est 
Jean qui reposa pendant la 
Cène, sur la poitrine du Sei- 
gneur : bienheureux Apôtre, 
à qui furent révélés les 
secrets célestes. 
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Oraison 


FccrEstAM tuam, Dó- 
mine, benignus illús- 
tra ut beáti Joánnis 
Apóstoli tui et Evange- 
listæ illumináta doctrinis, 
ad dona pervéniat sem- 
pitérna. Per Dóminum. 


SUR votre Église, Seigneur, 
répandez avec bonté la 
lumière, pour qu’illuminée 
par les enseignements du 
bienheureux Jean, votre 
Apôtre et Évangéliste, elle 
parvienne aux dons éternels. 
Par Notre Seigneur. 


Mémoire de l’Octave de la Nativité: 


Ant. Glória in excélsis 
Deo, et in terra pax ho- 
minibus bonæ voluntäâtis, 
allelüia, allelúia. 

ÿ. Notum fecit Démi- 
nus, allelüia. #. Salutâre 
suum, allelüia. 


Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix, sur la 
terre, aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia. 

ÿ. Le Seigneur a fait con- 
naître, alléluia. #. Son salut, 
alléluia, 


Oraison 


ONCEDE, quæsumus, 
omnipotens Deus : ut 
nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas líbe- 
ret; quos sub peccáti jugo 
vetústa sérvitus tenet. Per 
eúmdem Dóminum. 


CCORDEZ, nous vous en 

prions, Dieu tout-puis- 
sant, que la nouvelle nais- 
sance dans la chair de 
votre Fils unique, nous dé- 
livre, nous que Pantique 
servitude retient sous le 
joug du péché. Par le même. 


A TIERCE 
Capitule. — Eccli. 15, 1-2 


UI timet Deum, fâciet 

bona : et qui cónti- 
nens est justitiæ, appre- 
héndet illam, et obviábit 
illi quasi mater honori- 
ficáta. 
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(m qui craint Dieu fera 
le bien, et celui qui gar- 
de la justice possèdera la 
sagesse et elle viendra au- 
devant de lui, comme une 
mère honorée. 
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mn marre 


A SEXTE 
Capitule. — Eceli. 15, 3 


mavit illum pane vitæ 
et intelléctus, et aqua 
sapiéntiæ salutáris potá- 
vit illum Dóminus, Deus 
noster. 


LE Seigneur notre Dieu, 
l’a nourri du pain de la 
vie et de l'intelligence et l’a 
abreuvé de l’eau de la sa- 
gesse du salut, 


A NONE 
Capitule. — Eecli. 15, 5 


T médio Ecclésiæ apé- 
ruit os ejus, et implé- 
vit ilum Dóminus spí- 
ritu sapiéntiæ et intelléc- 
tus, et stolam glóriæ ín- 
duit eum. 


A milieu de l’Église, il a 
ouvert la bouche et le 
Seigneur l’a rempli de l’Es- 
prit de sagesse et d’intelli- 
gence et l’a revêtu de sa 
robe de gloire. 


AUX IIS VÊPRES 


Antiennes et Psaumes de la Nativité, p. 46. 
Capitule et Hymne comme à Laudes, p. 83 ci-dessus. 


ÿ.Valde honorändus est 
beétus Joânnes. wę. Qui 
supra pectus Démini in 
cœna recübuit. 


Ad Magnif. Ant. Exiit * 
sermo inter fratres, quod 
discipulus ille non móri- 
tur ; et non dixit Jesus, 
Non méritur : sed, Sic 
eum volo manére, donec 
véniam. 
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ý. On doit grandement 
honorer le bienheureux 
Jean. w. Qui reposa pendant 
la Cène sur la poitrine du 
Seigneur. 

A Magnif. Ant. Le bruit 
se répandit parmi les frères, 
que ce disciple ne mourrait 
point. Or Jésus n’avait pas 
dit : Il ne mourra pas ; mais : 
Ainsi je veux le voir demeu- 
rer, jusqu’à ce que je vienne, 
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Oraison comme à Laudes, p. 8s. 
On fait Mémoire du suivant et de l’Octave de la 
Nativité, comme ci-dessous. 


28 DÉCEMBRE 
LES SAINTS INNOCENTS, MARTYRS 


DOUBLE DE Ile CLASSE, AVEC OCTAVE SIMPLE 


Tout se prend au Commun de plusieurs Martyrs, p. [153] 
excepté ce qui suit : 
5 Pour Mémoire des Ss. Innocents aux IE" Vêpres de 
« Jean : 


Ant. Hi sunt, qui cum Ant. Voici ceux qui ne se 
muliéribus non sunt coin- sont pas souillés avec des 
quináti : virgines enim femmes ; car ils sont vierges 
sunt, et seguúntur Agnum et suivent Agneau partout 


quocúmque jerit. où il va. 
ÿ. Heródes irátus occi- Y. Hérode irrité fit tuer 


dit multos püeros. #. In beaucoup d’enfants. y. Dans 
Béthlehem Judæ civitâte Bethléem de Juda, cité de 


David. David. 
Oraison 
EUS, cujus hodiérna DIEU, dont les Innocents 
die præcónium Inno- Martyrs ont, en ce jour, 


céntes Mártyres non lo- confessé la gloire, non par 
quéndo, sed moriéndo leur parole, mais par leur 
conféssi sunt : ómnia in mort; faites mourir en nous 
nobis vitiórum mala mor- tout le mal de nos vices, 
tifica; ut fidem tuam, pour que votre foi, que pu- 
quam lingua nostra lóqui- blie notre langue, soit aussi 
tur, étiam móribus vita confessće par les mœurs de 
fateátur. (Per Dóminum). notre vie, (Par Notre). 
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28 DÉC. LES SS. INNOCENTS MART. 


Mémoire de l’Octave de la Nativité : 


Ant. Héôdie Christus Ant. Aujourd’huile Christ 
natus est ; hôdie Salvätor est né ; aujourd’hui le Sau- 
appâruit ; hôdie in terra veur est apparu; aujour- 
canunt Angeli, lætäntur d’hui, sur la terre, les Anges 
Archängeli ; hôdie exsül- chantent, les Archanges se 
tant justi, dicéntes : Gló- réjouissent ; aujourd’hui les 
ria in excélsis Deo, alle- justes exultent disant 


lúia. Gloire à Dieu au plus haut 
ý. Notum fecit Dó- des cieux, alléluia. 

minus, allelúia. ÿ. Le Seigneur a fait con- 
W. Salutáre suum, alle- naître, alléluia. 

lúja. #7. Son salut, alléluia. 

Oraison 
(ONCEDE >» quæsumus, CCORDEZ, nous vous en 
omnipotens Deus ; ut prions, Dieu tout-puis- 


nos Unigéniti tui nova Sant, que la nouvelle nais- 
per carnem Nativitas li- sance dans la chair de votre 


| . Fils unique, nous délivre, 
beret; quos sub peccâti nous que l’antique servitude 


Jugo vetusta sërvitustenct. retient sous le joug du péché 
Per eúmdem Dóminum. Par le même Jésus-Christ. 


A MATINES 


Inuit. Regem Märty- Invit. Le Roi des Martyrs, 
rum Dominum, * Venite, le Seigneur, * Venez, ado- 
adorémus. rons-le. 

Hymne 
AU2IT tyrännus ánxius L: tyran inguiet apprend 
Adésse regum Prin- l’avènement du Prince 
_ cipem, des rois, qui doit régir le nom 
Qui nomen Israël regat, d’Israël et occuper le trône 
Teneátque David régiam. de David. 


Exclámat amens núntio: Égaré, il crie au messa- 
Succéssor instat, pélli- ger : voici un successeur, 
mur chassons-le; gardes, allez, 


Satélles, i, ferrum rape, prenez le fer, inondez les 
Perfúnde cunas sánguine. berceaux de sang. 
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Quid prôficit tantum 
nefas ? 
Quid crimen Heródem 
juvat? 

Unus tot inter fúnera 
Impúne Christus tóllitur. 
Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 


ritu, 
In sempitérna sæcula. 
en. 


À quoi sert un tel forfait ? 
Quel secours, pour Hérode, 
dans ce crime? Seul, parmi 
tant de morts, le Christ est 
emporté sain et sauf, 


O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et le Saint Esprit, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


AU Ie NOCTURNE 
LEÇON I 


De Jeremía Prophéta 


Du Prophète Jérémie 


Chapitre 31, 15-23 


Hac dicit Dóminus : 

Vox in excélso audita 
est lamentatiónis, luctus, 
et fletus Rachel plorántis 
filios suos, et noléntis 
consolári super eis, quia 
non sunt. Hæc dicit Dó- 
minus : Quiéscat vox 
tua a plorátu, et óculi 
tui a lácrimis : quia est 
merces óperi tuo, ait Dó- 
minus : et reverténtur de 
terra inimici. Et est spes 


yan ce que dit le Sei- 
gneur : Une voix s’est 
fait entendre à Rama !, voix 
de lamentation, de deuil et 
de larmes, — de Rachel 
pleurant ses fils — et refu- 
sant d’être consolée, — par- 
ce qu'ils ne sont plus. — 
Voici ce que dit le Seigneur : 
Que ta voix cesse de se la- 
menter — et tes yeux, de 
pleurer, — car tes œuvres 
auront leur récompense. — 
Ils reviendront du pays de 


1. Le nom propre Rama, qui se trouve dans Foriginal hébreu, signifie aussi 
bauteur De là l'expression de la Vulgate : in excelso. Cette consolation du prophète 
aux Juifs victimes de l'invasion babylonienne, est appliquée ici, au sens spirituel, 
aux Innocents qui entrent au ciel, notre vraie patrie. 


novissimis tuis, ait Dó- 
minus et reverténtur 
filii ad términos suos. 


g. Centum quadragin- 
ta quétuor míllia, qui 
empti sunt de terra, hi 
sunt qui cum muliéribus 
non sunt coinquinâti : * 
Virgines enim perman- 
sérunt, ideo regnant cum 
Deo, et Agnus Dei cum 
illis. ¥. Isti sunt qui vené- 
runt ex magna tribula- 
tióne, et lavérunt stolas 
suas in sánguine Agni. 
Virgines. 
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ms 


l'ennemi. — Il y a de l’espoir 
pour ton avenir, dit le Sei- 
gneur — et tes enfants re- 
viendront à leur territoire. 

ry. Ces cent quarante-qua- 
tre mille qui ont été rachetés 
de la terre, ce sont ceux qui 
ne se sont point souillés avec 
des femmes : * Car vierges 
ils sont demeurés, c’est 
pourquoi ils règnent avec 
Dieu et l’Agneau de Dieu 
avec eux. Ÿ. Ce sont ceux 
qui sont venus de la grande 
épreuve et ont lavé leurs 
robes dans le sang de l’A- 
gneau. Car vierges. 


LEÇON Il 
UDIENS audivi Eph- DE mes oreilles, j’ai enten- 
raim transmigrántem: du Ephraïm déporté : 


Castigásti me, et eruditus 
sum, quasi juvénculus in- 
dómitus : convérte me, 
et convértar quia tu 
Déminus Deus meus. 
Postquam enim conver- 
tisti me, egi pœniténtiam : 
et. postquam ostendisti 
mihi, percüssi femur 
meum. Confüsus sum, 
et erúbui : quoniam sus- 
tinui oppróbrium adoles- 
céntiæ meæ. Si fílius ho- 
norábilis mibi Ephraim, 
si puer delicátus : quia 
ex quo locútus sum de eo, 
adhuc recordábor ejus. 
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— Tu m'as châtié et j’ai re- 
çu la leçon, — comme un 
jeune taureau indompté. — 
Convertis-moi, et je me con- 
vertirai, — car tu es le Sei- 
gneur mon Dieu. — Car 
après que tu m’as eu conver- 
ti, — j'ai fait pénitence ; — 
et après que tu m'as eu mon- 
tré (mes fautes), — j’ai frap- 
pé ma cuisse. Pai été con- 
fus et Jai rougi, — car jai 
porté l’opprobre de ma jeu- 
nesse, — Ephraïm est-il pour 
moi un fils honorable? — 
Est-il un enfant chéri? — 
Car plus je parle de lui, plus 
je m’attache à son souvenir. 
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g. Sub altâre Dei audi- 
vi voces occisérum dicén- 
tium : * Quare non de- 
féndis sénguinem nos- 
trum? Et accepérunt diví- 
num respénsum : Adhuc 
sustinéte môdicum tem- 
pus, donec impleätur nú- 
merus fratrum vestrorum. 
Ÿ. Vidi sub altáre Dei áni- 
mas interfectórum propter 
verbum Dei, et proptertes- 
timénium quod habébant, 
et clamäbant voce magna, 
dicéntes. Quare non de- 
féndis. 


WẸ. Sous l’autel de Dieu, 
j entendis la voix des massa- 
crés disant : * Pourquoi ne 
défendez-vous pas notre 
sang? Et ils reçurent cette 
réponse divine : Attendez en 
réponse divine : Attendez 
encore un peu de temps, jus- 
qu’à ce que se complète le 
nombre de vos frères. ý. J’ai 
vu, sous l’autel de Dieu, les 
âmes de ceux qui avaient été 
tués pour la parole de Dieu 
et à cause du témoignage 
qu’ils avaient (rendu), et ils 
criaient à haute voix, disant : 
Pourquoi ne défendez-vous 
pas. 


LEÇON III 
TATUE tibi spéculam, pas-ror un observatoire ; 
ponetibiamaritüdines: — mets en toi des amer- 


dirige cor tuum in viam 
rectam, in qua ambu- 
lâsti : revértere, virgo 
Israël, revértere ad civi- 
tâtes tuas istas. Usquequo 
deliciis dissolvéris, filia 
vaga? quia creâvit Dómi- 
nus novum super terram : 
Fémina circúmdabit vi- 
rum. Hæc dicit Dóminus 
exercituum, Deus Israël : 
Adhuc dicent verbum is- 


tumes (de contrition) : — 
dirige ton cœur dans la voie 
droite, — dans laquelle tu as 
marché (autrefois); — re- 
viens, vierge d'Israël, — re- 
viens à ces cités qui sont 
tiennes. — Jusques à quand 
te laisseras-tu énerver par les 
délices, fille vagabonde? —- 
Car voici que le Seigneur 
crée un prodige nouveau sur 
la terre : — Une femme por- 
tera un homme : dans son 
sein. — Voici ce que dit le 


1. Littéralement : Une feza entourera un boma, L'interprétation la plus commu- 


nément acceptée des Pères et de la tradition catholique voit, dans cette femme, ia 
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tud in terra Juda, et in 
ürbibus ejus, cum con- 
vértero captivitätem eó- 
rum : Benedicat tibi Dé- 
minus, pulchritüdo justi- 
tiæ, mons sanctus. 


x. Adoravérunt vivén- 
tem in sæcula sæculó- 
rum, * Mitténtes corónas 
suas ante thronum Dómi- 
ni Dei sui. ÿ. Et cecidé- 
runt in conspéctu throni 
in fácies suas : et bene- 
dixérunt vivéntem in sæ- 
cula sæculórum. Mittén- 
tes. Glória., Mitténtes, 


Seigneur des armées, Dieu 
d'Israël : — On dira encore 
cette parole (de bénédiction) 
dans la terre de Juda et dans 
ses villes, — quand je ramè- 
nerai leurs captifs : — Que le 
Seigneur te bénisse, beauté 
de la justice, montagne 
sainte !. 

g. Ils adorèrent celui qui 
vit dans les siècles des siè- 
cles, * Jetant leurs couron- 
nes devant le trône du Sei- 
gneur leur Dieu. ÿ. Et ils 
se prosternèrent face contre 
terre devant le trône, et ils 
bénirent celui qui vit dans 
les siècles des siècles. Je- 
tant. Gloire au Père, Jetant. 


AU II: NOCTURNE 
LEÇON IV 


Sermo sancti Augustini 
Episcopi 


Sermon de 
saint Augustin Évêque 


Sermon 10° sur les Saints 


ODIE, fratres carissimi, 
natálem illórum in- 
fántium cólimus, quos ab 
Heróde crudelíssimo rege 
interféctos esse, Evan- 
géli textus élóquitur. Et 


UJOURD’HUI, frères très 
chers, nous célébrons la 
naissance de ces petits en- 
fants qui furent massacrés 
par le très cruel roi Hérode, 
nous dit le texte de l’Évan- 


Vierge qui portera miraculeusement dans son sein un enfant jouissant, dès le pre. 
mier instant de sa conception, du plein usage de sa raison, le Messie. 

1. Ces deux leçons qui, au sens littéral, s'adressent à la Judée et à ses captifs 
déportés, doivent s’ioterpréter, au sens spirituel, des captifs du péché que le Christ 
appelle à la pénitence et à la délivrance. 
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ideo cum summa exsul- 
tatiône gâudeat terra, cÆ- 
léstium militum et ténta- 
rum parens fœcünda vir- 
tütum. Ecce profánus hos- 
tis numquam beátis pár- 
vulis tantum prodésse po- 
tuisset obséquio, quan- 
tum prófuit ódio. Nam, 
sicut sacratissimum præ- 
séntis dići festum mani- 
féstat, quantum in beátos 
párvulos iníquitas abun- 
dávit, tantum in eis grá- 
tia benedictiónis refúdit. 


w. Effudérunt sángui- 
nem sánctórum velut 
aquam in circúitu Jerú- 
salem : * Et non erat 
qui sepeliret, ý. Posuérunt 
mortália servórum tuórum. 
escas volatilibus cæli, car- 


gile. Que la terre se livre 
donc aux transports de la 
joie, parce que mère féconde 
de soldats célestes et de si 
grandes vertus. Certes, ce 
tyran impie n’aurait jamais 
pu être aussi utile à ces bien- 
heureux enfants par son af- 
fection qu’il Pa été par sa 
haine. En effet, comme la 
solennité très sainte du jour 
présent le manifeste, autant 
Piniquité s’est acharnée sur 
ces heureux enfants, autant 
la grâce de la bénédiction cé- 
leste s’est répandue sur eux. 

X. Ils ont répandu le sang 
comme l’eau, aux alentours 
de Jérusalem ; * Et personne 
ne donnait la sépulture. ÿ.Ils 
ont livré les cadavres de vos 
serviteurs en pâture aux 
oiseaux du ciel, la chair de 


nes sanctórum tuórum vos fidèles aux bêtes de la 
béstiis terræ. Et. terre. Et. 
LEÇON V 


EATA es, o Béthlehem 

terra Juda, quæ He- 
ródis regis immanitátem 
in puerórum exstinctióne 
perpéssa es : quæ sub 
uno témpore candidátam 
plebem imbéllis infántiæ 
Deo offérre meruisti. Di- 
gne tamen natálem illó- 
rum cólimus, quos beá- 
tius ætérnæ vitæ mundus 
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U es heureuse, ô Bethlé- 
em, terre de Juda, qui 

as subi la cruauté du roi 
Hérode dans le meurtre de 
tes enfants, etquiasenmême 
temps mérité d’offrir à Dieu 
une blanche multitude de 
paisibles enfants. C’est bien 
avec raison que nous célé- 
brons la naissance de ceux 
que le monde, en les don- 
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édidit, quam quos mater- 
nórum viscerum partus 
effúdit. Siquidem ante vi- 
tæ perpétuæ adépti sunt 
dignitétem, quam usú- 
ram præséntis accéperint. 


g. Isti sunt Sancti, qui 
Sai sunt propter te, 
Dómine : víndica eos, * 
Quia clamant ad te quo- 
tidie. ÿ. Vindica, Dómine, 
sánguinem Sanctórum 
tuórum, qui effúsus est. 


Quia. 


nant à la vie éternelle, a ren- 
dus plus heureux que les 
mères en les enfantant. En 
effet, ils ont acquis Phon- 
neur de la vie éternelle avant 
même d’avoir eu à faire 
usage de la vie présente. 

Ę. Ce sont les Saints qui 
ont souffert pour vous, Sei- 
gneur : vengez-les, * Car ils 
crient vers vous tous les 
jours. ý. Vengez, Seigneur 
le sang de vos Saints qui a 
été répandu. Car, 


LEÇON VI 


À HORUM quidem pre- 
tiósąa mors Mérty- 
rum laudem in confes- 
siône proméruit, horum 
in consummatiéne com- 
plácuit ; quia incipiéntis 
vitæ primôrdiis, ipse eis 
occásus inítium glóriæ de- 
dit, qui præséntis térmi- 
num impósuit. Quos He- 
ródis impíetas lactántes 
matrum ubéribus abstrá- 
xit; qui jure dicúntur 
Mártyrum flores, quos in 
médio frígore infidelitátis 
exórtos, velut primas 
erumpéntes Ecclésiæ gem- 
mas, quædam persecu- 
tiónis pruína decóxit. 
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LA vérité, la mort pré- 

cieuse des autres Mar- 
tyrs leur a mérité la gloire 
par la profession de leur foi, 
mais la mort de ceux-ci a été 
agréée par la consommation 
même de leur vie, En effet, 
dès le début de leur exis- 
tence, la mort elle-même les 
a fait entrer dans la gloire, en 
imposant un terme à leur vie 
présente. Ceux que l’impiété 
d'Hérode a arrachés au sein 
maternel sont appelés à bon 
droit les fleurs des Martyrs ; 
fleurs écloses au sein du 
froid de l’infidélité, sorties 
dans l’Église comme des 
bourgeons précoces, elles 
ont été gelées par les frimas 
de la persécution. 


y. Isti sunt, qui non 
inquinavérunt vestiménta 
sua : * Ambulábunt me- 
cum in albis, quia digni 
sunt. Ÿ. Hi sunt, qui 
cum muliéribus non sunt 
coinquinäti : virgines 
enim sunt. Ambulébunt. 
Glória Patri, Ambulébunt. 
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g. Voici ceux qui n’ont 
pas souillé leurs vêtements : 
* Ils marcheront avec moi 
vêtus de blanc, parce qu'ils 
en sont dignes. ÿ. Voici ceux 
qui ne se sont pas souillés 
avec des femmes : car ils 
sont vierges. Ils marcheront. 
Gloire au Père. Ils marche- 
ront. 


AU III NOCTURNE 


À la place de l’Antienne 


Ant. 8. Isti sunt qui 
vehérunt * ex magna 
tribulatiône, et lavérunt 
stolas suas in Ssénguine 


Agni. 


: Tradidérunt, on dit : 


Ant. 8. Voici ceux qui sont 
venus de Ía grande épreuve, 
et ont lavé leurs robes dans 
le sang de l’Agneau. 


LEÇON VII 


Léctio sancti EÉvangélii 
secündum Mattheum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 2, 12-18 


T° illo témpore : Angelus 

Dómini appáruit in 
somnis Joseph, dicens : 
Surge, et áccipe Púerum 
et Matrem ejus, et fuge 
in Ægyptum, et esto ibi 
usgue dum dicam tibi. 
Et réliqua. 


Homilía sancti Hierónymi 
Presbyteri 


EX ce temps-là : Un Ange 

du Seigneur apparut en 
songe à Joseph, disant : Lè- 
ve-toi, prends l'Enfant et 
sa Mère, et fuis en Égypte, 
et demeure là jusqu’à ce que 
je te parle. Et le reste. 


Homélie de saint Jérôme 
Prêtre 


Livre I, Comment. sur le chap. 2 de S. Matthieu 


UANDO tulit Püerum 
et Matrem ejus, ut 


UAND il prit l'Enfant et 
sa Mère pour passer en 
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in Ægyptum trânseat, 
nocte tulit, et in ténebris : 
quia noctem ignorântiæ 
his, a quibus ipse recéssit, 
reliquit incrédulis. Quan- 
do vero revértitur in Ju- 
dæam, nec nox, nec téne- 
bræ ponúntur in Evan- 
gélio : quia in fine mundi 
Judæi fidem, tamquam 
Christum ab Ægypto re- 
verténtem suscipiéntes, il- 
Juminabüntur. 

w. Cantäbant Sancti 
câänticum novum ante se- 
dem Dei et Agni : * Et 
resonábat terra in voces 
eórum. ý. Hi empti sunt 
ex hominibus primitiæ 
Deo et Agno, et in ore 
ipsórum non est invén- 
tum mendácium. Et. 


Égypte, il le prit la nuit et 
durant les ténèbres, parce 
qwil laissa dans la nuit de 
Pignorance les incrédules 
dont lui-même s’éloigna. 
Mais quand il revient en Ju- 
dée, on ne parle ni de nuit 
ni de ténèbres, dans l’Évan- 
gile, parce qu’à la fin du 
monde les Juifs seront éclai- 
rés en recevant la foi, comme 
le Christ revenant d'Égypte. 


KĘ. Ces Saints chantaient 
comme un Cantique nou- 
veau devant le trône de Dieu 
et de l’Agneau : * Et la terre 
retentissait de leurs voix. Ÿ. 
Ils sont rachetés d’entre les 
hommes comme prémices 
pour Dieu et l’Agneau, et 
dans leur bouche il ne s’est 
point trouvé de mensonge. 
Et. 


LEÇON VIII 


yT adimplerétur quod 
dictum est a Dómino 
per prophétam dicéntem : 
Ex Ægypto vocävi Fílium 
meum. Respôndeant, qui 
Hebræórum volüminum 
dénegant veritâtem, ubi 
hoc in Septuaginta legé- 
tur interprétibus. Quod 
cum non invénerint, nos 
eis dicémus, in Osée pro- 
phéta scriptum, sicut et 


1, Ost 11,1. 


96 


AFS que fût accompli ce que 
dit le Seigneur par le 
prophète : Tai rappelé mon 
Fils de P’ Égypte. Qu'ils vous 
disent, ceux qui nient la vé- 
racité des manuscrits hébraï- 
ques, dans quel endroit de la 
version des Septante on lit 
cela. Comme ils ne le trou- 
veront point, nous leur di- 
rons : cela est écrit dans le 
prophète Osée 1, ainsi que 
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exempléria probáre pos- 
sunt, quæ nuper edidi- 
mus. 

wẹ. Vidi sub altáre Dei 
ánimas interfectórum 
propter verbum Dei quod 
habébant, et clara voce 
dicébant : * Vindica, Dó- 
mine, sénguinem Sanc- 
tórum tuérum, qui effü- 
sus est. ÿ. Sub throno Dei 
omnes Sancti clamant. 
Vindica. 


peuvent le prouver les exem- 
plaires que nous avons ré- 
cemment publiés. 

y, Je vis sous l’autel de 
Dieu les âmes de ceux qui 
avaient été tués à cause de 
la parole de Dieu qu’ils gar~ 
daient ! et ils criaient d’une 
voix forte : * Vengez, Sei- 
gneur, le sang de vos Saints, 
qui a été répandu. ÿ. Sous 
le trône de Dieu tous les 
Saints s’écriaient. Vengez. 


Si cette Fête tombe le Dimanche, ou est célébrée sous 
le rite double de x'° classe, on ajoute alors, à la fin du 
Y., VIII ci-dessus : Glória Patri. Vindica, et, après la IX° Le- 
çon,on dit le Te Deum.Autrement, on dit le IX° y. comme 


ci-dessous. 


LEÇON IX 


TAC adimplétum est, 

quod dictum est per 
Jeremiam prophétam di- 
céntem:VoxinRamaaudi- 
ta est, plorátus et ululétus 
multus, Rachel plorans 
filios suos. De Rachel 
natus est Bénjamin, in 
cujus tribu non est Bé- 
thlehem. Quæritur ergo, 
quómodo Rachel filios 
Judæ, id est Béthlehem, 
quasi suos ploret. Res- 
pondébimus bréviter, quia 
sepúlta sit juxta Béthle- 


A1285 fut accompli ce qui 

est dit par le prophète 
Jérémie : Une voix a été 
entendue dans Rama, des 
pleurs et des gémissements ré- 
pétés, c’est Rachel pleurant 
ses fils. De Rachel est né 
Benjamin, de la tribu duquel 
ne fait point partie Bethlé- 
em. On se demande donc 
comment Rachel pleure 
comme siens les fils de Juda, 
c’est-à-dire de Bethléem, 
Nous répondrons briève- 
ment qu’elle fut ensevelie 
près de Bethléem, en E- 
phrata, et que, par suite de 


Bethl 


Bréviuire f. TI. 


L PEN leur Bible nationale où lon annonçait la naissance du Roi des Juifs à 


hem in Ephrata; et ex 
matérno corpúsculi hos- 
pítio matris nomen accé- 
perit ; sive quóniam Juda 
et Bénjamin duæ tribus 
junctæ erant, et Heródes 
præcéperat non solum in 
Béthlehem intérfici púe- 
ros, sed et in ómnibus 
finibus ejus. 


w. Isti, qui amicti sunt 
stolis albis, qui sunt, et 
unde venérunt? Et dixit 
mihi : * Hi sunt, qui vené- 
runt de tribulatióne ma- 
gna, et lavérunt stolas 
suas, et dealbavérunt eas 
in sánguine Agni. Ÿ. Vidi 
sub altáre Dei ánimas 
interfectórum propter ver- 
bum Dei, et propter tes- 
timónium quod habébant. 
Hi. Glória Patri. Hi. 
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la sépulture de son corps 
de mère en cet endroit, elle 
a reçu le nom de mère de 
Bethléem. Ou bien est-ce 
encore parce que les deux 
tribus de Juda et de Benja- 
min étaient voisines et 
qu’Hérode avait ordonné de 
mettre à mort non seule- 
ment les enfants de Bethlé- 
em, mais aussi ceux de 
tous les environs ? 

R. Ceux-ci, qui sont vêtus 
de robes blanches, qui sont- 
ils et d’où sont-ils venus ? Et 
il me dit : * Ce sont ceux qui 
sont venus de la grande 
épreuve et ont lavé leurs ro- 
bes et les ont bianchies dans 
le sang de Agneau. F. Je vis 
sous l’autel de Dieu les âmes 
de ceux qui avaient été tués 
pour la parole de Dieu et 
pour le témoignage qu’ils 
gardaient. Ce sont ceux. 
Gloire au Père. Ce sont ceux. 


A LAUDES 


et pour les Petites Heures, Antiennes 


I. Heródes irâtus * 
occidit multos püeros in 
Béthlehem Judæ civitéte 
David. 


I. Hérode irrité fit mettre 
à mort de nombreux enfants 
à Bethléem de Juda, cité de 
David. 


Psaumes du Dimanche, p. 22. 


2. À bimätu * et infra 
occidit multos püeros He- 
rôdes propter Dóminum., 


2. Hérode fit mettre à 
mort de nombreux enfants 
depuis deux ans et au-des- 
sous, à cause du Seigneur. 


28 DÉC. LES SS. INNOCENTS MART. 


3. Angeli eórum * sem- 
per vident fâciem Patris. 

4. Vox in Kama * audi- 
ta est, plorátus et ululé- 
tus, Rachel plorans filios 
suos. 

5. Sub throno Dei * 
omnes Sancti clamant : 
Vindica sánguinem nos- 
trum, Deus noster. 


3. Leurs anges voient tou- 
jours la face du Père. 

4. Une voix a été entendue 
dans Rama, des pleurs et 
des cris déchirants, c'était 
Rachel pleurant ses fils. 

5. Sous le trône de Dieu, 
tous les Saints crient : Ven- 
gez notre sang, Ô notre Dieu. 


Capitule. — Apoc. 14, I 


ym supra montem Sion 
Agnum stantem, et 
cum eo centum quadra- 
ginta quátuor mília, ha- 
béntes nomen ejus, et 
nomen Patris ejus scrip- 
tum in fróntibus suis. 


’AI vu, sur la montagne de 
Sion, l’Agneau debout et 
avec lui cent quarante-qua- 
tre mille ayant son nom et le 
nom de son Père écrit sur 
leur front. 


Hymne 


ALVETE, flores Märty- 
rum, 
Quos lucis ipso in límine 
Christi insecútor sústulit, 
Ceu turbo nascéntes rosas. 
Vos prima Christi víc- 
tima, 
Grex immolatórum tener, 
Aram sub ipsam sim- 
plices 
Palma et corónis lüditis. 
Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 
ritu, 
In sempitérna sæcula. 
Amen. 
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ALUT, Ô fleurs des Martyrs, 

qu’au seuil de la Jumière 

le persécuteur du Christ a 

moissonnées, comme Forage, 
les roses naissantes. 

O vous, premières victi- 
mes du Christ, tendre troupe 
d’immolés, sous l’autel mê- 
me, tout naïvement, vous 
jouez avec la palme et les 
couronnes. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et le Saint Esprit, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 
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ý. Heródes irétus occi- 
dit multos püeros. &. In 
Béthlehem Judæ civitâte 
David. 

Ad Bened. Ant. Hi sunt, 

qui cum muliéribus 
non sunt coinquináti 
virgines enim sunt, et 
sequúntur Agnum quo- 
cúmque ierit. 


Ÿ. Hérode irrité fit tuer 
beaucoup d’enfants. #. Dans 
Bethléem de Juda, cité de 
David. 

A Bened. Ant. Voici ceux 
qui ne se sont point souillés 
avec des femmes; car ils 
sont vierges. Ils suivent 
l’Agneau partout où il va. 


Oraison 


EUS, cujus hodiérna 

die præcónium Inno- 
céntes Mártyres non lo- 
quéndo, sed mériéndo 
conféssi sunt : émnia in 
nobis vitiórum mala mor- 
tifica : ut fidem tuam, 
quam lingua nostra lóqui- 
tur, étiam méribus vita 
fateátur. Per Dóminum. 


O DIEU, dont les Inno- 
cents Martyrs ont, en 
ce jour, confessé la gloire, 
non par leurs paroles, mais 
par leur mort, faites mourir 
en nous tout le mal de nos 
vices, pour que votre foi, que 
publie notre langue, soit aus- 
si confessée par les mœurs 
de notre vie. Par. 


Mémoire de l’Octave de la Nativité : 


Ant. Glória in excélsis 
Deo, et in terra pax ho- 
minibus bonæ voluntätis, 
allelüia, allelüia. 

ÿ. Notum fecit Dó- 
minus, alleltia, 

Ę. Salutáre suum, alle- 
lúia. 


Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix, sur la 
terre, aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia. 
Ÿ. Le Seigneur a fait con- 
naître, alléluia. y, Son salut, 
alléluia. 


Oraison 


ONCEDE, quæsumus, 
omnipotens Deus : ut 
nos Unigéniti tui nova per 
carnem Nativitas liberet ; 
quos sub peccáti jugo 


CCORDEZ, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis- 
sant, que la nouvelle nais- 
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l’antique servitude 
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revetüsta sérvitus tenet. 
Per eûmdem Dóminum. 


tient sous le joug du péché. 
Par le même Jésus-Christ, 


A TIERCE 
Capitule comme à Laudes. 


A SEXTE 
Capitule. — Apoc. 14, 4 


H! sunt, qui cum mu- 
liéribus non sunt 
coinquináti : vírgines 
enim sunt. Hi sequúntur 
Agnum quocúmque jerit. 


OICI ceux qui ne se sont 
point souillés avec des 
femmes, car ils sont vierges. 
Ils suivent Agneau par- 
tout où il va. 


A NONE 
Capitule. — Apoc. 14, 4-5 


H’ empti sunt ex homi- 

nibus primítiæ Deo 
et Agno, et in ore ipsórum 
non est invéntum men- 
dácium : sine mácula 
enim sunt ante thronum 
Dei. 


CS ont été achetés, 
prémices d’entre les 
hommes, pour Dieu et PA- 
gneau, et dans leur bouche 
ne s’est pas trouvé de men- 
songe. Ils sont immaculés 
devant le trône de Dieu. 


AUX IIS VÊPRES 


Antiennes et Psaumes de la Nativité, p. 46. Capitule 
Vidi et Hymne Salvéte comme à Laudes. 


f. Sub throno Dei 
omnes Sancti clamant. w. 
Vindica sänguinem nos- 
trum, Deus noster. 

Ad Magnif. Ant. Inno- 
céntes pro Christo * in- 
fântes occisi sunt, ab iní- 
quo rege lacténtes inter- 


ÿ. Sous le trône de Dieu, 
tous les Saints crient. K. 
Vengez notre sang, ô notre 
Dieu. 

A Magnif. Ant. Les Inno- 
cents, pour le Christ, ont été 
tués, encore enfants, par un 
roi inique ; des enfants à la 
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fécti sunt; ipsum se- mamelle ont été massacrés ; 

quüntur Agnum sine má- ils suivent l’Agneau sans ta- 

cula, et dicunt semper : che et disent continuelle- 

Glória tibi, Dómine. ment : Gloire à vous, Sei- 
gneur, 


Oraison comme à Laudes p. 100. 


_ On fait Mémoire de la Fête suivante de saint Thomas, 
Evêque et Martyr, comme ci-après, après l'Office du 
Dimanche, p. 116 et de l’Octave de la Nativité p. 117. 


4 Si la Fête de la Nativité de Notre-Seigneur, de 
S. Étienne, de S. Jean l'Évangéliste et des Saints Inno- 
cents tombe le Dimanche, on ne dit rien, ces jours-là de 
l'Office du Dimanche: mais l'Office entier est transféré 
au 30, avec tous ses privilèges, même quand il y a concur- 
rence, comme s’il tombait ce jour même du 30. 


Mais si le Dimanche tombe le jour de la Fête de 
S. Thomas ou de S. Silvestre, on fait ce jour-là l'Office 
du Dimanche, avec Mémoire de la Fête occurrente et de 
l’Octave de la Nativité; et, le 30 décembre, on fait l’Office 
du 6° jour dans la même Octave. comme il est marqué 
P. 131. 

Si cependant le 30 décembre on célèbre quelque fête 
de neuf leçons, alors l’Office du Dimanche, à transférer 
comme il vient d’être dit plus haut. est placé le jour où 
il y a occurrence d’une Fête du rite le moins élevé entre 
le 29 et 31 décembre, en sauvegardant les droits du 
Dimanche, s’il y a concurrence. Et si toutes les Fêtes 
entre le 29 et le 31 décembre sont de rite double de r° ou 
de 2° classe, on fait Mémoire du Dimanche à la Fête du 
rite le moins élevé, comme plus haut. Au cas ou le rite 
serait également élevé pour les deux Offices, on fait l'Office 
ou la Mémoire du Dimanche à la première Fête occurrente., 
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a A a et 


DIMANCHE 
DANS L'OCTAVE DE NOEL 


SEMI-DOUBLE 


AUX Is VÊPRES 


Anatiennes et Psaumes de Noël p. 46. 


Capitule. — Galat. 4, 1-2 


RATRES : Quanto tém- 

pore heres pâérvulus 
est, nihil differt a servo, 
cum sit dóminus ómnium: 
sed sub tutóribus et actó- 
ribus est usque ad præ- 
finitum tempus a patre. 


RÈRES, tant que l'héritier 
est enfant, il ne diffère 
point du serviteur, bien qu’il 
soit maître de tous les biens ; 
mais il est soumis aux tu- 
teurs et curateurs, jusqu’au 
temps fixé par son père. 


Hymne 


ESU, KRedémptor óm- 
nium 


Quem lucis ante originem 
Parem Patéernæ glóriæ 
Pater suprémus édidit. 
Tu lumen, et splendor 
Patris, 
Tu spes perénnis óm- 


nium, 
Inténde quas fundunt 

preces 
Tui per orbem sérvuli. 
Meménto, rerum Cón- 

ditor, 
Nostri quod olim córpo- 


ris, 

Sacráta ab alvo Virginis 

Nascéndo, formam súm- 
pseris. 


O Jésus, Rédempteur du 
monde, avant l’essor de 
la lumière, vous faisant 
l'égal de sa gloire, le Père 
suprême vous engendra. 
Vous, lumière et splen- 
deur du Père, vous, Pespoir 
immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier. 


Souvenez-vous, Ô Créa- 
teur, qu’un jour vous avez 
pris un corps semblable 
au nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge. 
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Testätur hoc præsens 
dies, 
Currens per anni circu- 
lum, 
Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus advéneris. 


Hunc astra, tellus, 
æquora, 

Hunc omne, quod cælo 
subest, 


Salútis auctórem novæ 
Novo salútat cántico. 

Et nos, beáta quos sacri 
Rigávit unda sánguinis, 
Natális ob diem tui 
Hymni tribütum sélvi- 

mus. 

Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 

ritu, 
In sempitérna sæcula. 
Amen, 


ÿ. Verbum caro fac- 
tum est, allelúia. y. Et 
habitávit in nobis, alle- 
lúia. 

Ad Magnif. Ant. Dum 
médium siléntium * tené- 
rent ómnia, et nox in suo 
cufsu médium iter perá- 
geret, omnipotens Sermo 
tuus, Dómine, a regálibus 
sédibus venit, allelúia. 


Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde. 


Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou- 
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau, 


Et nous, lavés par londe 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
votre naissance, nous offrons 
le tribut dune hymne. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l'Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


ý. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. #. Et il a 
habité parmi nous, alléluia. 


A Magnif. Ant. Tandis 
qu’un paisible 1 silence enve- 
loppait toutes choses et que 
la nuit était au milieu de son 
cours, votre toute-puissante 
Parole, Seigneur, est venue 
du trône royal, alléluia. 


1. Nous traduisons le mot de notre actuelle Vulgate : quietum, au lieu de medium 
qui semble bien être une faute de la vieille version utilisée par le liturgiste, Ce texte 


est tiré de la Sagesse 13, 14. 
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Oraison 


(OMNIPOTENS sempitérne 

Deus, dírige actus 
nostros in beneplácito tuo: 
ut in nómine dilécti Filii 
tui mereámur bonis opé- 


IEU tout-puissant et éter- 
nel, dirigez nos actions 
selon votre bon plaisir pour 
que nous méritions d’abon- 
der en bonnes œuvres au 
nom de votre Fils bien-aimé 
qui, avec vous, vit et règne. 


Mémoire de l’Octave de la Nativité : 


ribus abundâre Qui 
tecum. 
Ant. Hôdie Christus 


natus est ; hôdie Salvätor 
appâruit ; hôdie in terra 
canunt Angeli, Iætäntur 
Archängeli ; hôdie exsül- 
tant justi, dicéntes : Gló- 
ria in excélsis Deo, alle- 
lúia. 

ÿ. Notum fecit Dómi- 
nus, allelúia. #. Salutáre 
suum, allelüia. 


Ant. Aujourd’hui, le 
Christ est né; aujourd’hui 
le Sauveur est apparu; 
aujourd’hui, sur la terre, 
chantent les Anges, se ré- 
jouissent les Archanges ; 
aujourd’hui exultent les jus- 
tes disant : Gloire à Dieu 
dans les hauteurs, alléluia. 

ÿ. Le Seigneur a fait con- 
naître, alléluia. #. Son salut 
alléluia. 


Oraison 


ONCEDE, quæsumus, 
omnipotens Deus 
ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe- 
ret; quos sub peccáti jugo 
vetústa sérvitus tenet. Per 
eúmdem Dóminum. 


CCORDEZ, nous vous en 
prions, Dieu tout-puis- 
sant, que la nouvelle nais- 
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l'antique servitude 
retient sous le joug du pé- 
ché. Par le même. 


A Matines, aux Laudes et aux Heures, tout se dit comme 
à l’Office de Noël, p- 6, sauf ce qui suit. 

Au Ief Nocturne, Lecons de l’Écriture courante, indi- 
quées p. 117, avec les Répons qui y sont joints. 
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AU Ile NOCTURNE 
LEÇON IV 


. Sermo 
sancti Leónis Papæ 


Sermon de 
saint Léon Pape 


Sermon 9 pour la Nativité du Seigneur 


pxo quidem, dilec- 
tissimi, multúmque 
superéminet humáni eló- 
quii facultátem divini ópe- 
ris magnitúdo : et inde 
óritur difficúltas fandi, 
unde adest rátio non ta- 
céndi. Quia Christo Jesu 
Filio Dei non solum ad 
divinam esséntiam, sed 
étiam ad humánam spec- 
tat natúram quod dictum 
est per prophétam : Gene- 
ratiónem ejus quis enar- 
rábit? Utrámque enim 
substántiam in unam con- 
venisse persónam, nisi fi- 
des credat, sermo non 
éxplicat. Et ideo num- 
quam matéria déficit lau- 
dis, quia numquam sûff- 
cit cópia laudatóris. 
g. Beáta Dei Génitrix 
Maria, cujus viscera in- 
tácta pérmanent : * Hódie 


1. Isie 53, 8. 


ES bien-aimés, la gran- 
deur de l’œuvre divine 
excède et surpasse de beau- 
coup le pouvoir du langage 
humain ; et de là vient la 
dificuité de parler, comme 
le motif de ne pas se taire. 
Car, dans le Christ Jésus Fils 
de Dieu, ce n’est pas seule- 
ment à son essence divine, 
mais aussi à sa nature hu- 
maine, que s’applique la 
parole du prophète : Oui 
racontera sa génération 1? 
Comment en effet l’une et 
l’autre substances s’unissent 
dans une seule personne, 
voilà ce que la parole ne 
peut pas exposer, à moins 
que la foi ne le croie. Et 
c’est pourquoi le sujet de 
louanges est intarissable, 
puisque la richesse des 
paroles de celui qui loue 
n'est jamais suffisante. 
y. La Bienheureuse Marie 
Mère de Dieu, dont le sein 
est demeuré inviolé, * 
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génuit Salvatérem sæculi. 
ý. Beáta, quæ crédidit : 
quóniam perfécta sunt 
ómnia, quæ dicta sunt 
ei a Dómino. Hódie. 


Aujourd’hui a enfanté le 
Sauveur du monde. ÿ. Bien- 
heureuse celle quia cru, parce 
que s’est accompli tout ce 
qui lui a été annoncé par le 
Seigneur. Aujourd’hui. 


LEÇON V 


(GAUDEAMUS ígitur, quod 

ad eloquéndum tantæ 
misericórdiæ sacramén- 
tum impares sumus ; et 
cum salútis nostræ altitú- 
dinem prómere non valeá- 
mus, sentiámus nobis bo- 
num ésse, quod vincimur. 
Nemo enim ad cognitió- 
nem veritátis magis pro- 
pinquat, quam qui intélli- 
gitin rebus divinis, étiamsi 
multum proficiat, semper 
sibi superésse quod quæ- 
rat. Nam qui se ad id, 
in quod tendit, perve- 
nisse præsûmit, non quæ- 
sita réperit, sed in inqui- 
sitiône déficit. 


#. Sancta et immacu- 
láta virginitas, quibus té 
lâudibus éfferam, néscio: * 
Quia guem cæli câpere 
non pôterant, tuo grémio 
contulisti. ý. Benedicta tu 
in muliéribus, et bene- 
dictus fructus ventris tui. 


Quia. 


R ÉovIssoNs-Nous donc de 
notre insuffisance à par- 
ler d’une si grande miséri- 
corde ; et puisque nous ne 
pouvons pas exprimer la su- 
blimité du mystère de notre 
salut, sentons combien il 
nous èst bon d’être ainsi 
vaincus. Car personne n’ap- 
proche davantage de la con- 
naissance de la vérité que 
celui qui comprend qu’en 
matière de divins mystères, 
il lui reste toujours beau- 
coup à chercher, même s’il 
a déjà beaucoup progressé. 
Celui en effet qui présume 
avoir atteint ce qu’il pour- 
suit, ne trouve pas ce qu’il 
cherche, mais défaille en sa 
recherche. 

Ę. O sainte et immaculée 
virginité! par quelles louan- 
ges vous exalter ? je ne sais; 
* Car celui que les cieux ne 
pouvaient contenir, vous Pa- 
vez porté dans votre sein. 
ÿ. Vous êtes bénie entre les 
femmes, et béni le fruit de 
votre sein. Car. 
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LEÇON VI 


NE autem infirmitátis 
nostræ perturbémur 
angüstiis, evangélicæ nos 
et prophéticæ ádjuvant 
voces ; quibus ita accén- 
dimur, et docémur, ut 
nos nativitátem Dómini, 
qua Verbum caro factum 
est, non tam prætéritam 
recólere, quam præsén- 
tem videámur inspícere. 
Quod enim pastóribus pro 
gregum suórum custódia 
vigilántibus nuntiávit An- 
gelus, étiam nostrum im- 
plévit audítum : et ídeo 
Dominicis óvibus præsu- 
mus, quia verba divinitus 
édita cordis aure servá- 
mus; tamquam et in 
hodiérna festivitáte dicá- 
tur : ÆEvangelizo vobis 
gáudium magnum, quod 
erit omni pópulo, quia 
natus est vobis hódie Sal- 
vátor, qui est Christus 
= in civitáte Da- 
vi 


w. Beáta viscera Mariæ 
Vírginis, quæ portavérunt 
ætérni Patris Filium : et 
beáta úbera, quæ lacta- 
vérunt Christum Dómi- 


1. Lu, 2, 10 


AIS, de peur que nous 
soyons troublés par les 
limites de notre infirmité, 
les voix de l'Évangile et des 
prophètes nous aident. Elles 
nous donnent tant de ferveur 
et de lumière, que la nativité 
du Seigneur, par laquelle le 
Verbe s’est fait chair, il nous 
semble moins la commémo- 
rer comme passée, que la 
contempler comme présente, 
Ce que l’Ange a annoncé 
aux bergers veillant à la 
garde de leurs troupeaux, 
remplit encore nos oreilles ; 
et si nous sommes à la tête 
des brebis du Seigneur, c’est 
que les paroles divinement 
murmurées à l'oreille de 
notre cœur y sont conser- 
vées. C’est comme si l’on 
nous disait encore dans la 
solennité d’aujourd’hui : Fe 
vous apporte la bonne nouvelle 
d’une grande joie pour tout 
le peuple, car il vous est né 
aujourd’hui un Sauveur, qui 
est le Christ Seigneur, dans 
la cité de David 1, 

g. Bienheureuses les en- 
trailles de la Vierge Marie, 
qui ont porté le Fils du Père 
éternel, et bienheureuses les 
mamelles qui ont allaité le 
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num : * Qui hôdie pro 
salüte mundi de Virgine 
nasci dignâtus est. ÿ. Dies 
sanctificätus illúxit nobis : 
venite, Gentes, et adorâte 
Déminum. Qui. Gléria 
Patri. Qui. 


Christ Seigneur, * Qui, 
aujourd’hui, pour le salut du 
monde, a daigné naître d’une 
Vierge. Y, Un jour sancti- 
fié a brillé pour nous ; venez, 
Nations, et adorez le Sei- 
gneur. Qui. Gloire. Qui. 


AU IIIe NOCTURNE 


LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Lucam 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 2, 33-40 


T° ilo témpore : Erat 
Joseph, et María mater 
Jesu, mirántes super his, 
quæ dicebántur de illo. 
Et réliqua. 


Homilía sancti 
Ambrósii Epíscopi 


N ce temps-là, Joseph et 

Marie mère de Jésus ad- 

miraient ce qu’on disait de 
lui. Et le reste. 


Homélie de 
saint Ambroise Évêque 


Livre 2 sur le chap. 2 de S. Luc, vers la fin 


IDES úberem in omnes 

grátiam, Dómini ge- 
neratióne diffúsam, et pro- 
phetiam incrédulis negá- 
tam esse, non justis. Ecce 
et Simeon prophétat, in 
ruinam et resurrectiônem 
plurimôrum venisse Dó- 
minum Jesum Christum, 
ut justórum iniquorúm- 
que mérita discérnat; et 
pro nostrórum qualitáte 
factórum, judex verus et 


yo voyez la grâce abon- 
damment répandue sur 
tous, par la génération du 
Seigneur, et le don de pro- 
phétie refusé seulement aux 
incrédules mais non aux 
justes. Voici que Siméon 
aussi prophétise que le Sei- 
gneur Jésus-Christ est venu 
pour la chute et le relève- 
ment d’un grand nombre, 
pour discerner les mérites des 
justes et des méchants, et 
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justus aut supplicia decér- 
nat, aut præmia. 


w. Verbum caro factum 
est, et habitávit in nobis : 
* Et vidimus glóriam ejus, 
glóriam quasi Unigéniti 
a Patre, plenum grâtiæ 
et veritátis. ÿ. Omnia per 
ipsum facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil. Et. 


décerner, en juge véridique 
et juste, selon la qualité de 
nos actes, des supplices ou 
des récompenses. 

W., Le Verbe s’est fait 
chair et il a habité parmi 
nous, * Et nous avons vu sa 
gloire, gloire comme du Fils 
unique né du Père, plein de 
grâce et de vérité : ÿ. Tout 
a été fait par lui et, sans lui 
rien n’a été fait. Et. 


LEÇON VIH 


E! tuam ipsíus ánimam 
pertransibit gládius. 
Nec littera, nec história 
docet, ex hac vita Mariam 
corporális necis passióne 
migrásse. Non enim áni- 
ma, sed corpus materiáli 
gládio transverberátur. Et 
ideo prudéntiam Mariæ 
haud ignáram mystérii 
cæléstis osténdit. Vivum 
enim verbum Dei, et 
välidum, et acútius omni 
gládio acutíssimo, péne- 
trans usque ad divisiónem 
ánimæ et spíritus, ártuum 
quoque et medullárum, 
cogitatiónes cordis et Se- 
créta scrutátur animó- 
rum, quia nuda et apérta 
sunt ómnia Dei Filio, 
quem consciéntiæ secréta 
non fallunt, 


r. Hebr. 4, 12, 


T ton âme, un glaive la 
transpercera. Ni PÉcri- 
ture, ni l’histoire ne nous en- 
seignent que Marie s’en 
soit allée de cette vie par le 
martyre d’une mort corpo- 
relle. Car ce n’est pas l’âme, 
mais le corps qui est trans- 
percé par le glaive matériel. 
Cela nous montre que la 
prudence de Marie n’igno- 
rait pas le céleste mystère. 
En effet le verbe de Dieu est 
vivant, efficace et plus acéré 
que le glaive le plus aiguisé, 
pénétrant jusqu’à la division 
de lâme et de l'esprit, des 
articulations et des moelles, 
il scrute les pensées des cœurs 
et les secrets des esprits, car 
tout est à nu et à découvert 
pour le Fils de Dieu, auquel 
méchappent pas les secrets 
de la conscience À. 
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H. O Regem cæli, cui 
tália famulänturobséquia : 
stäbulo pônitur, qui cón- 
tinet mundum : * Jacet 
in præsépio, et in cælis 
regnat. ý. Natus est nobis 
hódie Salvátor, qui est 
Christus Dóminus, in ci- 
vitáte David. Jacet. Gló- 
ria Patri. Jacet. 


7. O Roi du ciel, auquel 
on rend de tels hommages! 
Il est placé dans une étable, 
celui qui porte le monde. 
* Il est couché dans une 
crèche et il règne dans les 
cieux. ÿŸ. Il nous est né 
aujourd’hui un Sauveur, le 
Christ Seigneur, dans la cité 
de David. Il est couché. 


LEÇON IX 


PROPHETAVIT itaque Si- 
meon, prophetéverat 
virgo, prophetäverat co- 
puláta conjúgio ; prophe- 
táre débuit étiam vidua, 
ne qua aut proféssio dećs- 
set, aut sexus. Et ídeo 
Anna et stipéndiis vidui- 
tátis, et móribus talis 
indúcitur, ut digna plane 
fuisse credátur, quæ Re- 
demptórem ómnium ve- 
nísse nuntiáret. Cujus mé- 
rita cum álibi descripsé- 
timus, cum víduas horta- 
rémur, hoc loco, quóniam 
ad ália properámus, non 
putámus iteránda. 


IMÉON a donc prophé- 

tisé; la Vierge avait 
prophétisé ; une femme ma- 
riée (Élisabeth) avait pro- 
phétisé; il fallait aussi 
qu’une veuve prophétisât, 
pour qu'aucun état ou sexe 
ne fût exclu (de ce don). 
Voilà pourquoi Anne, et 
par le mérite! et par les 
mœurs de sa viduité, est 
élevée à ce degré de vie 
qu'on l'estime tout à fait 
digne d’annoncer que le 
Rédempteur de tous est 
venu. Ayant déjà décrit 
ailleurs ses mérites, quand 
nous exhortions les veuves, 
nous n’y revenons pas ici, 
ayant hâte de parler d’un 
autre sujet. 


1. Littéralement : par la solde, sipendiüs. Pour comprendre cette expression, il 
faut se rappeler que saint Ambroise aime à comparer les veuves aux vétérans de 
Farmée romaine, iouissant d'une retraite servie par l'État, après leurs années de 
service actif, CE Commit des Saintes Femmes, Leçon VI, p. [irop 
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A LAUDES 


et pour les Petites Heures, Antiennes. 


I. Quem vidistis, * 
pastóres? dicite, annun- 
tiáte nobis, in terris quis 
appáruit? Natum vidi- 
mus, et choros Angelórum 
collaudántes Dóminum, 
allelúia, allelúia. 


I. Qui avez-vous vu, ber- 
gers? dites, annoncez-nous 
qui, sur terre, est apparu ? 
Nous avons vu le nouveau- 
né et les chœurs des Anges 
louant le Seigneur, alléluia, 
alléluia. 


Psaumes du Dimanche p. 22. 


2. Génuit puérpera * 
Regem, cui nomen ætér- 
num, et gáudia matris 
habens cum virginitätis 
honére : nec primam sí- 
milem visa est, nec habére 
sequéntem, alleliia. 

3. Angelus ad pastôres 
* ait : Annüntio vobis 
gäudium magnum : quia 
natus est vobis hôdie Sal- 
vátor mundi, alleļlúia. 

4. Facta est cum An- 
gelo * multitúdo cæléstis 
exércitus laudántium 
Deum, et dicéntium : 
Glória in excélsis Deo, et 
in terra pax hominibus 
bonæ voluntátis, allelúia. 

5. Párvulus fílius * 
hódie natus est nobis : 
vocábitur Deus, Fortis, 
allelúia, allelúia. 


2. Une jeune mère a en- 
fanté le Roi dont le nom est 
éternel, unissant les joies 
de la mère à Phonneur de la 
virginité ; jamais on n’avait 
vu pareille maternité et l’on 
n’en verra plus jamais, 
alléluia. 

3. L’Ange dit aux bergers : 
Je vous annonce une grande 
joie ; car il est né pour vous 
aujourd’hui, le Sauveur du 
mondes, alléluia. 

4. Voici qu’apparut avec 
l’Ange, la multitude de l’ar- 
mée céleste, louant Dieu et 
disant : Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et, sur 
la terre, paix aux hommes 
de bonne volonté, alléluia. 

5. Un petit enfant, un fils 
nous est né aujourd’hui ; et 
il s'appellera Dieu fort, 
alléluia, alléluia. 
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Capitule. — Gal, 4, 1-2 


RATRES : Quanto tém- 

pore heres párvulus 
est, nihil differt a servo, 
cum sit dóminus ómnium: 
sed sub tutóribus et ac- 
tóribus est usque ad præ- 
finítum tempus a patre. 


Frères tant que l’héritier 
est enfant, il ne diffère 
point du serviteur, bien 
qu’il soit maître de tous 
les biens ; mais il est soumis 
aux tuteurs et curateurs, 
jusqu’au temps fixé par 
son père. 


Hymne 


SOLIS ortus cérdine 
Ad usque terræ limi- 
tem, 
Christum canámus Prín- 


pem, 
Natum Maria Virgine. 

Beâtus auctor sæculi 
Servile corpus induit : 
Ut carne carnem liberans, 
D pérderet quos condi- 


Castæ Paréntis viscera 
Cæléstis intrat grátia : 
Venter Puéliæ bájulat 
Secréta, quæ non nóverat. 

Domus pudíci péctoris 
Templum repénte fit Dei : 
Intécta nésciens vitum, 
Concépit alvo Filium. 


Enititur puérpera, 
Quem Gábriel prædixerat, 
Quem ventre Matris gés- 

tiens, 

Baptista clausum sénserat. 


D: pôle où le soleil se lève 

jusqu'aux limites de la 
terre, célébrons le Christ, 
notre Chef, issu de la Vierge 
Marie. 

Le bienheureux auteur du 
monde revêt le corps d’un 
pauvre esclave, afin de sau- 
ver par la chair la chair de 
ceux qu'il a créés. 

Dans le sein d’une chaste 
Mère pénètre la grâce cé- 
leste : les flancs d’une Vierge 
portent un mystère qu’elle 
ignorait. 

La demeure d’un cœur 
pudique se fait soudain 
Temple de Dieu. La Vierge 
intacte et sans souillure 
conçoit un Fils dans ses 
entrailles. 

Cette Mère enfante Celui 
que Gabriel avait prédit, 
que, captif, avait connu 
Jean tressaillant au sein 
maternel. 
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Fœno jacére pértulit : 
Præsépe non abhérruit : 
Et lacte módico pastus est, 
Per quem nec ales ésurit. 


Gaudet chorus cælés- 

tium, 

Et Angeli canunt Deo : 
Palámque fit pastóribus 
Pastor, Creátor ómnium. 

Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 

ritu, 

In sempitérna sæcula. 

Amen. 

ÿ. Verbum caro fac- 
tum est, allelúia. &. Et 
habitávit in nobis, alle- 
fúia. 


Ad Magnif. Ant. Dum 
médium siléntium * tené- 
ent ómnia, et nox in suo 
cursu médium iter perá- 
geret, omnipotens Sermo 
tuus, Dómine, a regälibus 
sédibus venit, allelúia. 


Il daigna coucher sur la 
paille, il ne refusa pas la 
crèche, il se nourrit d’un 
peu de lait, lui qui nourrit 
les oiseaux mêmes, 

Le chœur céleste se ré- 
jouit, les anges chantent 
gloire à Dieu ; il se mani- 
feste aux pasteurs, lui, Pas- 
teur, Créateur du monde. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l'Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


y. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. &. Et il a 
habité parmi nous, alléluia. 


A Magnif. Ant. Tandis 
qu’un paisible silence enve- 
loppait toutes choses et que 
la nuit était au milieu de son 
cours, votre toute-puissante 
Parole, Seigneur, est venue 
du trône royal, alléluia. 


Oraison 


MNIPOTENS sempitérne 
Deus, dirige actus 
nostros in beneplácito tuo: 
ut in nómine dilécti Filii 
tui mereámur bonis opé- 
ribus abundáre : Qui 
tecum. 


p= tout-puissant et éter- 
nel, dirigez nos actions 
selon votre bon plaisir pour 
que nous méritions d’abon- 
der en bonnes œuvres au 
nom de votre Fils bien-aimé 
qui, avec vous, vit et règne. 
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Mémoire de l’Octave de la Nativité : 


Ant. Gléria in excélsis 
Deo, et in terra pax homi- 
nibus bonæ voluntitis, 
allélüia, allelúia. 

ý. Notum fecit Démi- 
nus, allelúia. x, Salutare 
suum, allelüia. 


Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et, sur la terre, 
paix aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia. 

Ÿ. Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia. #. Son 
salut, alléluia. 


Oraison, p. 117. 


A TIERCE 
Capitule comme à Laudes 


A SEXTE 


Capitule. — Gal. 4 4-5 


AT ubi venit plenitüdo 
témporis, misit Deus 
Filium suum factum ex 
muliere, factum sub lege, 
ut eos, qui sub lege erant, 
redimeret, ut adoptiónem 
filiórum reciperémus. 


AIS, dès qwòest arrivée 
la plénitude du temps, 
Dieu a envoyé son Fils, fait 
chair d’une femme, fait 
chair sous la loi, pour rache- 
ter ceux qui étaient sous la 
loi et nous faire recevoir 
Padoption des fils. 


A NONE 
Capitule. — Gal. 4, 7 


TAQUE jam non est ser- 

vus, sed fílius : quod 
si filius, et heres per 
Deum, 


CsT pourquoi nul n’est 
plus serviteur, mais fils ; 
mais s’il est fils, il est, grâce 
à Dieu, héritier. 
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AUX Iles VÊPRES 


Antiennes et Psaumes de la Nativité, p. 46. 
Capitule et Hymne comme aux I‘ Vêpres p. 103. 


ÿ. Verbum caro fac- 
tum est, allelüia. y. Et 
habitávit in nobis, alle- 
lúia. 

Ad Magnif. Ant. Puer 
Jesus * proficiébat ætâte 
et sapiéntia coram Deo 


ÿ Le Verbe s’est fait chair, 
alléluia. w. Et il a habité 
parmi nous, alléluia. 


A Magnif. Ant. L'enfant 
Jésus grandissait en âge et 
en sagesse, devant Dieu 


et hominibus. et devant les hommes. 
Oraison 
OMXIPOTENS sempitérne D tout puissant et éter- 


Deus, dirige actus 
nostros in benepläcito tuo: 
ut in nómine dilécti Fílii 
tui mereámur bonis opé- 
ribus abundáre : ui 
tecum. 


nel, dirigez nos actions 
selon votre bon plaisir pour 
que nous méritions d’abon- 
der en bonnes œuvres au 
nom de votre Fils bien-aimé 
qui, avec vous, vit et règne. 


Mémoire de l’Octave de la Nativité comme ci-dessous, 


29 DÉCEMBRE 
SAINT THOMAS, ÉVÊQUE ET MARTYR 
DOUBLE 


A toutes les Heures, sauf à Vêpres, Antiennes et 
Psaumes et, à Matines, Versets de la Férie courante, 
comme au Psautier. Le reste se prend au Commun d’un 
Martyr, p. [101], sauf ce qui suit: 


Ant. Iste Sanctus. ý. Glória. 


[DEYS pro cujus Ecclé- 
sia gloriósus Póntifex 
Thomas gládiis impiórum 
occúbuit : præsta, quæsu- 


DIEU, c’est pour votre 
Église que le glorieux 
Pontife Thomas a succombé 
sous le glaive des impies ; 
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mus ; ut omnes, qui ejus 
implórant auxilium, pe- 
titiónis suæ salutárem 
consequántur efféctum. 
(Per Dóminum.) 


accordez à notre demande 
que tous ceux qui implorent 
son secours, reçoivent l'effet 
salutaire de sa prière. (Par 
Notre Seigneur.) 


Mémoire de l’Octave de la Nativité : 


Ant. Hódie Christus 
natus est ; hódie Salvátor 
appáruit; hôdie in terra 
canunt Angeli, lætántur 
Archángeli ; hódie exsúl- 
tant justi, dicéntes : Gló- 
ria in excélsis Deo, alle- 
Iüia. 

ÿ. Notum fecit Démi- 
nus, allelüia. #. Salutére 
suum, allelüia. 


Ant. Aujourd'hui, le 
Christ est né; aujourd’hui 
le Sauveur est apparu ; au- 
jourd’hui, sur la terre, chan- 
tent les Anges, se ré- 
jouissent les Archanges ; 
aujourd’hui exultent les jus- 
tes disant : Gloire à Dieu 
dans les hauteurs, alléluia. 

ÿ. Le Seigneur a fait con- 
naître, alléluia. #7. Son salut, 
alléluia. 


Oraison 


Concéde, quæsumus, 
omnipotens Deus : 
ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe- 
ret; quos sub peccati jugo 
vetústa sérvitus tenet. Per 
eúmdem Dóminum. 


CCORDEZ, nous vous en 

prions, Dieu tout-puis- 
sant, que la nouvelle nais- 
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l’antique servitude 
retient sous le joug du pé- 
ché. Par le même. 


AU 1 NOCTURNE 


Les Leçons de l’Épître de saint Paul aux Romains 
indiquées pour ces trois jours, se disent toujours chacune 
à leur jour, avec les Répons du Dimanche dans l’Octave, 
soit qu’on fasse l’Office d’un saint, du dimanche ou de 
l’Octave de la Nativité, à moins cependant qu’on n'ait à 
dire des Leçons propres ou du Commun de quelque Fête 
occurrente, selon les rubriques: dans ce cas, les Leçons 
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de l’Épître aux Romains sont omises ce jour-là. Cepen- 
dant les Leçons du Commencement de la même Épître 
assignées à ce jour, si elles sont empêchées comme ci- 
dessus, sont transférées au premier des jours suivants 
où l’on devrait lire un texte de la même Épître, le jour 
même de la Circoncision du Seigneur non exclu. En ce 
dernier cas, on garderait cependant les Répons assignés 
à cette même Fête de la Circoncision. 

Si elles sont à prendre au Commun d’un Martyr, Leçons 
A Miléto, p. [rrr]. 


LEÇON I 
Incipit Commencement de 
Epístola PEpître du 
beáti Pauli bienheureux Paul 


Apóstoli ad Romános 


Apôtre aux Romains 


Chapitre 1, 1-9 


AULUS, servus Jesu 

Christi, vocátus Após- 
tolus, segregátus in Evan- 
gélium Dei, quod ante 
promíserat per prophétas 
suos in Scriptúris sanctis 
de Filio suo, qui factus 
est ei ex sémine David 
secúndum carnem, qui 
prædestinátus est Filius 
Dei in virtúte secúndum 
spíritum sanctificatiónis, 
ex resurrectióne mortuó- 
rum Jesu Christi Dómini 
nostri : per quem accé- 
pimus grátiam, et apos- 
tolátum ad obediéndum 
fidei in ómnibus géntibus 
pro nómine ejus,in qui- 
bus estis et vos vocâti 


AUL, serviteur de Jésus- 
Christ, appelé à l’apos- 
tolat, mis à part pour l’Évan- 
gile de Dieu, qu’il avait 
promis par ses prophètes, 
dans les Saintes Écritures, au 
sujet de son Fils, qui lui a 
été fait de la race de David 
selon la chair, et qui a été 
prédestiné Fils de Dieu en 
puissance, selon l’esprit de 
sanctification, par la résur- 
rection d’entre les morts, 
de Jésus-Christ Notre Sei- 
gneur 1, par qui nous avons 
reçu la grâce et l’apostolat, 
pour répandre l’obéissance 
à la foi, en son nom, dans 
toutes les nations, parmi 
lesquelles vous êtes, vous 


1. Jésus a été ptédestiné, selon sa nature humaine, à l'union hypostatique et 
à la manifestation de sa divinité par sa résurrection ct par le don du Saiat-Esprit. 
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Jesu Christi : ómnibus 
qui sunt Romæ, diléctis 
Dei, vocátis sanctis. Grá- 
tia vobis, et pax a Deo 
Patre nostro et Dómino 
Jesu Christo. 


y. Hôdie nobis de cælo 
pax vera descéndit : * 
Hôdie per totum mundum 
mellifiui facti sunt cæli. 
ý. Hôdie illüxit nobis dies 
redemptiónis novæ, repa- 
ratiónis antiquæ felicitátis 
ætérne. Hódie per. 


aussi, les appelés de Jésus- 
Christ, à vous tous qui êtes 
à Rome, les bien-aimés de 
Dieu, appelés à être saints. 
À vous donc grâce et paix 
de la part de Dieu notre 
Père et du Seigneur Jésus- 
Christ. 

Ę. Aujourd’hui, pour 
nous, du ciel, la vraie paix 
est descendue : * Aujour- 
d’hui per tout l'univers, les 
cieux ont distillé le miel. ÿ. 
Aujourd’hui a brillé pour 
nous le jour d’une rédemp- 
tion nouvelle, de l’antique 
réparation, de l’éternelle fé- 
licité. Aujourd’hui par. 


LEÇON I 


prm™mum quidem grâtias 

ago Deo meo per Je- 
sum Christum pro ómni- 
bus vobis : quia fides ves- 
tra annuntiátur in univér- 
so mundo. Testis enim 
mihi est Deus, cui sérvio 
in spiritu meo in Evangé- 
lio Filii ejus, quod sine 
intermissióne memóriam. 
vestri fácio semper in ora- 
tiónibus meis : ébsecrans, 
si quómodo tandem ali- 
quándo prósperum iter 
hábeam in voluntáte Dei 
veniéndi ad vos. Desidero 
enim vidére vos : ut 
áliquid impértiar vobis 
gráti spirituális ad con- 


OUT d’abord, je rends 

grâces à mon Dieu, par 
Jésus-Christ, pour vous 
tous, parce que votre foi 
est renommée dans le monde 
entier. Car Dieu m'est té- 
moin, lui que je sers, en 
mon esprit, selon l'Évangile 
de son Fils, que sans cesse 
je fais mémoire de vous, 
toujours, dans mes prières, 
le suppliant que de quelque 
façon, par la volonté de 
Dieu, j'aie enfin un jour 
quelque chemin favorable 
pour aller à vous. Car je 
désire vous voir, afin de vous 
communiquer quelque grâce 
spirituelle, pour vous forti- 
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firmändos vos : id est, 
simul consoläri in vobis 
per eam, quæ invicem 
est, dem vestram atque 
meam. 

#. Quem vidistis, pas- 
tóres? dícite, annuntiáte 
nobis, in terris quis appá- 
ruit? * Natum vidimus, 
et choros Angelórum col- 
laudántes Dóminum. ÿ. 
Dicite, quidnam vidistis ? 
et annuntiáte Christi nati- 
vitátem. Natum. 


fier : c’est-à-dire pour me 
consoler avec vous, par 
cette foi gui est mutuelle- 
ment et la vôtre et la mienne. 


FR. Qui avez-vous vu, 
bergers? dites, annoncez- 
nous, qui sur terre est appa- 
ru? * Nous avons vu le 
nouveau-né, et les chœurs 
des Anges louant le Sei- 
gneur. ý. Dites, qu’avez- 
vous vu? et annoncez la 
nativité du Christ. Nous 
avons vu. 


LEÇON HI 


OLO autem vos igno- 

ráre, fratres : quia 
sæpe propósui venire ad 
vos (et prohibitus sum 
usque adhuc), ut áliquem 
fructum hábeam et in 
vobis, sicut et in céteris 
Géntibus : Græcis, ac 
Bärbaris, sapiéntibus, et 
insipiéntibus débitor sum: 
ita (quod in me) promp- 
tum est et vobis, qui Ro- 
mæ estis, evangelizäre. 
Non enim erubésco Evan- 
gélium. Virtus enim Dei 
est in salútem omni cre- 
dénti, Judæo primum, 
et Græco. Justítia enim 
Dei in eo revelátur ex 
fide in fidem ; sicut scrip- 
tum est : Justus autem ex 
fide vivit. Revelátur enim 


USSI je ne veux pas que 
vous ignoriez, mes frè- 

res, que souvent je me suis 
proposé de venir à vous 
(et jen ai été empêché jus- 
qu’à présent), pour recueil- 
lir quelque fruit parmi vous, 
comme parmi les autres Na- 
tions. Je me dois aux Grecs 
et aux Barbares, aux savants 
et aux ignorants. Ainsi, 
(quant à moi) je suis prêt 
à vous évangéliser aussi, 
vous qui êtes à Rome. Car 
je ne rougis pas de l'Évan- 
gile : il est en effet la vertu 
de Dieu pour le salut de 
tout croyant, du Juifd’abord, 
puis du Grec. Car la 
justice de Dieu y est révélée 
allant de la foi, à la foi, 
ainsi qu'il est écrit : Or 


120 


29 DÉC. S. THOMAS ÉV. ET MARTYR 


ira Dei de cælo super 
omnem impiétátem et in- 
justitiam hóminum eó- 
rum, qui veritátem Dei 
in injustitia détinent 
quia quod notum est Dei, 
maniféstum est in illis. 
Deus enim illis manifes- 
távit. 


#. O magnum mysté- 
rium, et admirábile sa- 
craméntum, ut animälia 
vidérent Dóminum na- 
tum, jacéntem in præ- 
sépio : * Beáta Virgo, 
cujus viscera meruérunt 
portáre Dóminum Chris- 
tum. ÿ. Ave, Maria, grá- 
tia plena; Dóminus te- 
cum. Glória Patri. Beáta. 


le juste vit de la foit. Car 
la colère de Dieu est mani- 
festée du haut du ciel sur 
toute l’impiété et sur lin- 
justice de ces hommes qui 
détiennent la vérité de 
Dieu injustement ; attendu 
que ce qui est connu tou- 
chant Dieu est manifeste 
en eux : car Dieu le leur 
a manifesté, 

g. O grand mystère et 
admirable signe : des ani- 
maux ont vu le Seigneur 
nouveau-né, couché dans 
une crèche :* Bienheureuse 
la Vierge, dont le sein a 
mérité de porter le Christ 
Seigneur. ÿ. Je vous salue, 
Marie, pleine de grâce; 
le Seigneur est avec vous. 
Bienheureuse. 


AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


HOMAS, Londini in An- 
glia natus, Theobäl- 

do succéssit Cantuariénsi 
episcopo : et qui ántea 
in administrándo cancel- 
láriæ múnere præcláre se 
gésserat, in episcopáli of- 
ficio fortis et invíctus 
fuit. Cum enim Henricus 
secúndus Angliæ rex, con- 


HOMAS, né à Londres, 
en Angleterre, succéda 

à Théobald, évêque de Can- 
torbéry : et lui qui, précé- 
demment, s’était distingué 
dans la charge de chance- 
lier, se montra fort et invin- 
cible dans l’office de l’épis- 
copat. En effet, quand Hen- 
ri II, roi d'Angleterre, après 


I. Habasus 2, 4. 


121 


29 DÉC. S. THOMAS ÉV. ET MARTYR 


vocátis ad se epíscopis 
et procéribus regni, leges 
ferret utilitáti ac dignitáti 
ecclesiásticæ repugnántes, 
ádeo constánter óbstitit 
régiæ cupiditáti, ut 
neque pollicitatiónibus, 
neque terróribus de sen- 
téntia decédens, próxime 
conjiciéndus in cárcerem 
clam recésserit. Inde pro- 
pinqui ejus omnis ætátis 
ejécti, amici, fautóres om- 
nes, lis, quibus per ætá- 
tem licéret, jurejurándo 
adstrictis, univérsos Tho- 
mam aditüros, si fortâsse 
miserébili suórum cala- 
mitátis aspéctu moveré- 
tur, qui a sancto pro- 
pósito privátis incómmo- 
dis deterréri minime po- 
tuisset. Non respéxit car- 
nem aut sénguinem,neque 
ullius in eo humanitátis 
sensus pastorális officii 
constántiam labefactávit. 


w. Honéstum fecit il- 
lum Dóminus, et custo- 
divit eum ab inimicis, eta 
seductéribus tutávit il- 
lum : * Et dedit illi 
claritátem ætérnam. Ý. 
Descendétque cum illo 
in fóveam, et in vinculis 
non dereliquit eum. Et de- 
dit illi claritátem ætérnam. 


ee er 


avoir convoqué près de lui 
les évêques et les grands 
du royaume, voulut porter 
des lois contraires aux inté- 
rêts et à la dignité de l’Église, 
il s’opposa à la cupidité 
royale avec une constance 
telle, qu’inébraniable de- 
vant les promesses et les 
menaces et sur le point 
d’être jeté en prison, il 
s’éloigna secrètement. À 
cause de cela, ses parents 
de tout âge, ses amis et 
tous ses partisans furent 
chassés, avec obligation, par 
serment, pour ceux aux- 
quels l’âge le permettait, 
d’aller tous trouver Thomas, 
pour que peut-être fût 
ébranlé par la vue de l’état 
pitoyable des siens, celui 
que ses propres souffrances 
n'avaient pu détourner de 
sa sainte résolution. Mais 
il meut égard ni à la chair, ni 
au sang, et aucun sentiment 
humain n’ébranla la cons- 
tance de son devoir pastoral. 

R. Le Seigneur l’a honoré, 
il Pa protégé contre ses 
ennemis et il l’a fortifié 
contre ses séducteurs : * 
Et il lui a donné une gloire 
éternelle. ÿ. Il est descendu 
avec lui dans la fosse, et 
dans les chaînes il ne l’a 
pas abandonné. Et il lui 
a donné une gloire éternelle, 
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LEÇON V 


ONTULIT ígitur se ad 
Alexändrum tértium 
Pontificem, a quo beni- 
gne accéptus est : et inde 
proféctus, ménachis Pon- 
tiniacénsis monastérii,Cis- 
terciénsis érdinis, ab eó- 
dem commendätus. Quod 
ut cognôvit Henricus, mis- 
sis ad convéntuim fra- 
trum Cisterciénsium mi- 
nácibus litteris, Thomam 
e Pontiniáco monastério 
exturbáre conátur. Quare 
vir sanctus, véritus ne 
sua causa mali áliquid 
Cisterciénsis família pate- 
rétur, sponte discéssit, et 
Ludovicum Gälliæ regem 
ejus invitâtu convénit ; ubi 
témdiu fuit, quoad, Pon- 
tifice máximo et ipso rege 
agéntibus, ab exsilio, sum- 
ma totius regni gratula- 
tióne revocátur. Qui dum 
boni pastóris offlicium se- 
cúrus exséquitur, ecce, 
calumniatóres ad regem 
déferunt, eum multa con- 
tra regnum et públicam 
quiétem molíri, ut propté- 
rea sæpius conquererétur 
rex, se in suo regno cum 
uno sacerdóte pacem ha- 
bére non posse. 


T° se rendit donc près du 
Pape Alexandre III qui 
Paccueillit avec bonté, puis, 
de là, chez les moines du 
monastère de Pontigny, de 
l’ordre de Citeaux, auxquels 
le Pape l’avait recommandé. 
Dès qu'Henri l’apprit, il 
envoya des lettres mena- 
çantes au Chapitre des 
frères cisterciens et s’efforça 
de faire sortir Thomas du 
monastère de Pontigny. Aus- 
si le saint homme, craignant 
qu’à cause de lui la famille 
cistercienne ne souffrîit quel- 
que dommage, s’éloigna-t-il 
de son plein gré et vint 
près de Louis, roi de 
France, qui l’avait invité. 
Il y demeura jusqu’à ce 
que, le Souverain Pontife 
et le roi agissant de concert, 
il fût rappelé de l’exil à la 
grande satisfaction de tout 
le royaume. Mais, tandis 
qu’il continuait d’exercer 
sans crainte l'office du bon 
pasteur, voici que des ca- 
lomniateurs vinrent rappor- 
ter au roi qu’il multipliait 
les entreprises contre le 
royaume et la paix publique, 
en sorte que le roi se plai- 
gnait souvent de ne pouvoir 
avoir la paix dans son 
royaume avec ce seul prêtre. 


123 


29 DÉC. S. THOMAS ÉV. ET MARTYR 


R. Desidérium ánimæ 
ejus tribuisti ei, Dómine, 
* Et voluntáte labiórum 
ejus non fraudásti eum. 
Ę. Quóniam prævenísti 
eum in benedictiónibus 
dulcédinis, posuisti in cá- 
pite ejus corónam de 
lapide pretióso. Et volun- 
táte. 


g. Vous lui avez accordé, 
Seigneur, le désir de son 
âme, * Et vous ne l’avez pas 
frustré de ce que ses lèvres 
demandaient. ÿ. Car vous 
lavez prévenu de douces 
bénédictions, vous avez posé 
sut sa tête une couronne 
de pierres précieuses. Et 
vous ne Pavez pas frustré. 


LEÇON VI 


EZ qua regis voce nefá- 

rii satéllites sperántes 
gratum se regi factúros, si 
Thomam e médio tól- 
lerent, clam conveniéntes 
Cantuáriam, epíscopum in 
templo vespertínis horis 
óperam dantem aggre- 
diúntur. Qui cléricis tem- 
pli áditus præclúdere co~ 
nántibus accürrens, Ós- 
tium apéruit, illis usus 
verbis ad suos : Non 
est Dei Ecclésia custo- 
diénda more castrórum ; 
et ego pro Ecclésia Dei 
libénter mortem subibo. 
Tum ad milites : Vos Dei 
jussu cavéte, ne cuipiam 
meórum noceâtis. Deínde 
flexis génibus, Deo, beá- 
tæ Mariæ, sancto Diony- 
sio et réliquis Sanctis ejus 
ecclésiæ patrónis, Ecclé- 
siam et seipsum com- 
méndans, sacrum caput 
eádem constántia, qua ini- 


À CE mot du roi, des 
satellites impies espé- 
rant gagner sa faveur s'ils 
faisaient disparaître Tho- 
mas, se rendirent secrète- 
ment à Cantorbéry pour 
y attaquer l'évêque, dans 
l’église, à l'heure des Vêpres. 
Les clercs s’efforçaient de 
fermer l’entrée de l’église ; 
mais lui-même étant accou- 
ru, ouvrit la porte en disant : 
« Il ne faut pas garder la 
demeure de Dieu à la 
manière des camps; et 
je subirai volontiers la mort 
pour l’Église de Dieu. » 
Puis, s'étant adressé aux 
soldats : « Au nom de Dieu, 
dit-il, prenez garde de nuire 
à quelqu'un des miens. » 
Ensuite, s'étant agenouillé 
et ayant recommandé à 
Dieu, à la bienheureuse 
Marie, à saint Denys et 
aux autres Saints patrons 
de son Église, sa propre 
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quíssimi regis légibus res- 
títerat, ímpio ferro præ- 
cidéndum óbtulit, quarto 
Kaléndas Januárii, anno 
Dómini millésimo cen- 
tésimo septuagésimo pri- 
mo : cujus cérebro respér- 
sum est totius templi 
paviméntum. Quem mul- 
tis pôstea illüstrem mirá- 
culis idem Alexénder P6n- 
tifex rétulit in Sancrérum 
númerum. 


W. Stola jucunditátis 
induit eum Dóminus : * 
Et corônam pulchritü- 
dinis pôsuit super caput 
ejus. R ibávit illum 
Dóminus pane vitæ et 
intelléctus : et aqua sa- 
piéntiæ potävit ilum. Et 
corôénam. Glória Patri. 
Et corónam. 


personne et son Église elle- 
même, avec le même courage 
qu’il avait opposé aux lois 
iniques du roi, il présenta 
sa tête vénérable aux coups 
d’un glaive impie : c'était 
le vingt-neuf décembre, en 
Pan du Seigneur mil cent 
soixante et onze. Sa cervelle 
se répandit sur le pavé de 
toute l’église. Glorifié bien- 
tôt par de nombreux mi- 
racles, il fut inscrit au 
nombre des Saints par le 
même Pape Alexandre, 

#. Le Seigneur le revêtit 
d’une robe de joie : * Et 
posa sur sa tête une cou- 
ronne de beauté. ÿ. Le 
Seigneur le nourrit du pain 
de vie et d'intelligence : 
et il l’abreuva de l’eau de 
la sagesse, Et posa. Gloire 
au Père. Et posa. 


Pour cette Fête commémorée : 


LEÇON IX 
HOMAS, Londini in An- HOMAS, né à Londres en 
glia natus, ântea regni Angleterre, précédem- 
cancellárius, Theobäido ment chancelier du roi, suc- 
succéssit Cantuariénsi céda à Théobald, évêque 
episcopo. In episcopäli de Cantorbéry. Fort et 


officio fortis et invictus, 
leges utilitáti ac dignitâti 
ecclésiásticæ repugnántes 
ab Henrico secúndo rege 
latas, nullis fractus suis 
ac suórum incómmodis, 


invincible dans l’office épis- 
copal, il refusa d’accepter 
les lois contraires aux inté- 
rêts et à la dignité de 
l’Église, portées par le roi 
Henri II, sans se laisser 
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acceptáre rénuit. Quare 
próxime conjiciéndus in 
cárcerem, clam recéssit ; 
et primo Pontiniaci apud 
mónachos Cisterciénses, 
deinde apud Ludovicum 
regem Gálliæ se cóntulit. 
Ab exsilio revocåtus, paulo 
post per calúmniam apud 
regem ita impétitur, ut 
sæpius conquererétur rex, 
se in suo regno cum uno 
sacerdóte pacem habére 
non posse. Hinc nefárii hó- 
mines, sperántes se gra- 
tum regi factúros, Tho- 
mam in Cantuariénsi tem- 
plo vespertinis horis ópe- 
ram dantem aggrediúntur. 
Qui cléricis templi áditus 
præclúdere conántibus 
óbstitit, dicens : Non est 
Dei Ecclésia custodiénda 
more castrórum ; et ego 
pro Ecclésia Dei libénter 
mortem subibo. Tum ad 
milites ait : Vos Dei jussu 
cavéte, ne cuípiam meó- 
rum noceátis. Deinde, 
flexis génibus, Ecclésiam 
et seipsum Deo com- 
méndans, cápite pléctitur 
quarto Kaléndas Januá- 
tii, anno Dómini millé- 
simo centésimo septua- 
gésimo primo. 


abattre par ses propres 
maux ni par ceux des siens. 
Aussi, sur le point d’être 
jeté en prison, il s’éloigna 
secrètement, et se rendit 
d’abord chez les moines 
cisterciens, puis près de 
Louis, roi de France. Rap- 
pelé d’exil, il fut, peu de 
temps après, discrédité par 
ses calomniateurs près du 
roi, au point que celui-ci 
se plaignait souvent de ne 
pouvoir avoir la paix dans 
son royaume avec ce seul 
prêtre. Aussi, des hommes 
impies, espérant gagner la 
faveur du roi, vinrent atta- 
quer Thomas dans l’église 
de Cantorbéry, à l’heure 
des Vêpres. Celui-ci résista 
à ses clercs qui s’efforçaient 
de fermer l’entrée de l’église, 
en disant : « Il ne faut pas 
garder la demeure de Dieu à 
la manière des camps ; et je 
subirai volontiers la mort 
pour l’Église de Dieu. » S’a- 
dressant alors aux soldats : 
« Au nom de Dieu, dit-il, 
prenez garde de nuire à 
quelqu'un des miens. » En- 
suite, s'étant agenouillé et 
ayant recommandé à Dieu 
son Église et sa propre per- 
sonne, il fut décapité, le 
vingt-neuf décembre, en 
Pan du Seigneur mil cent 
soixante et onze. 
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ne ee A — IMI i IiõÁ 


AU IIIe NOCTURNE 


LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secündum Joénnem 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 


Chapitre 10, 11-16 


FF illo témpore : Dixit 

Jesus pharisæis : Ego 
sum pastor bonus. Bonus 
pastor ânimam suam dat 
pro óvibus suis. Et réli- 
qua. 


Homilía sancti Joénnis 


Chrysóstomi 


Ex ce temps-là : Jésus 

dit aux pharisiens : Je 
suis le bon pasteur. Le 
bon pasteur donne sa vie 
pour ses brebis. Et le reste. 


Homélie de saint Jean 
Chrysostome 


Homélie 59 sur S. Jean 


Maenu quiddam, di- 

lectissimi, magnum, 
inquam, est Ecclésiæ præ- 
látio, et quæ multa índi- 
get sapiéntia et fortitú- 
dine,qualem Christus pro- 
pósuit : ut ánimam pro 
óvibus ponámus, et num- 
quam illas deserámus ; 
ut lupo generóse resis- 
támus. Hæc enim inter 
pastórem et mercenárium 
est differéntia : alter pró- 
priæ, contémptis óvibus ; 
alter,suacontémpta,óvium 
semper salúti invigilat. 
Pastóris ergo exémplo 
demonstráto, deceptóres 


ERTES, elle est grande, 

mes bien-aimés, oui, 
elle est grande, la charge de 
prélat dans l'Église, et elle 
exige beaucoup de sagesse 
et de courage, telle que le 
Christ l’a présentée, nous 
imposant de donner notre 
vie pour nos brebis, de ne 
jamais les abandonner et 
de résister généreusement 
au loup. C'est là, en effet, la 
différence entre le pasteur 
et le mercenaire : l’un veille 
sur sa propre vie, en mépri- 
sant ses brebis; l’autre, 
méprisant sa vie, veille 
toujours au salut de ses 
brebis. Donc, après avoir 
montré l’exemple du pas- 
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duos méminit : furem 
mactántem et rapiéntem 
oves ; et mercenárium per- 
mitténtem, neque defen- 
déntem commissas. 


g. Coróna áurea super 
caput ejus, * Expréssa 
signo sanctitátis, gloria 
honóris et opus fortitú- 
dinis. ÿ. Quóniam præ- 
venísti eum in benedic- 
tiónibus dulcédinis, po- 
suísti in cápite ejus co- 
rónam de lápide pretióso. 
Expréssa. 


teur, Jésus signale deux 
ennemis : le voleur qui 
ravit et égorge les brebis 
et le mercenaire qui laisse 
faire et ne défend pas les 
brebis qui lui sont confiées. 

R., Une couronne d’or 
sur sa tête, * Signalant 
sa sainteté, ornement de sa 
gloire, œuvre de force. ÿ. 
Car vous l’avez prévenu de 
douces bénédictions, vous 
avez posé sur sa tête une 
couronne de pierres pré- 
cieuses. Signalant. 


LEÇON VM 
UOD superióri tém- C'=Æ ce désordre que, 
pore Ezéchiel his dans les temps anciens, 


verbis insectátus est : 
Væ pastóribus Israël : 
nonne pascébant seme- 
típsos? nonne greges pas- 
cúntur a pastóribus? Sed 
illi contrárium faciébant, 
quod máximæ malitiæ ge- 
nus est, et plurimórum 
causa malórum. Idcirco 
inquit : Neque quod ab- 
jéctum erat, reducébant : 
neque quod perierat, quæ- 
rébant : neque confrác- 
tum  alligäbant, neque 
infirmum consolidábant ; 
quóniam se, non gregem 


Ézéchiel invectivait en di- 
sant : Malheur aux pasteurs 
d'Israël; ne se paissent-ils 
pas eux-mêmes? Et cepen- 
dant n’est-ce-bpas les trou- 
peaux que les pasteurs doivent 
paître? Mais ceux-ci fai- 
saient le contraire, ce qui 
est un genre de mal très 
grand et une cause de nom- 
breuses calamités. C’est 
pourquoi il dit qu'ils ne 
ramenaient pas les brebis 
séparées, ne recherchaient 
pas celles qui étaient per- 
dues, ne pansaient pas les 
blessées et ne réconfor- 
taient pas les infirmes, parce 
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pascébant. Idem ct Pau- 
lus áliis verbis significat : 
Omnes quæ sua sunt, 


quærunt, non quæ Jesu 
Christi. 


w. Hic est vere Martyr, 
qui pro Christi nómine 
sánguinem suum fudit : 
* Qui minas júdicum non 
timuit, nec terrénæ digni- 
tátis glóriam quæsívit, sed 
ad cæléstia regna pervénit. 
*.- Justum dedúxit Dó- 
minus per vias rectas, et 
osténdit illi regnum Dei. 
Qui. Glória Patri. Qui. 


— ar n e =e = 


que c'était eux-mêmes et 
non leur troupeau qu’ils 
paissaient 1. Saint Paul ex- 
prime la même chose en 
d’autres termes : Tous re- 
cherchent leurs propres inté- 
rêts et non ceux de Jésus- 
Christ ?. 

W. Celui-ci est vraiment 
Martyr, qui versa son sang 
pour le nom du Christ : * 
Qui ne craignit pas les me- 
naces des juges, et ne 
chercha pas la gloire d’une 
dignité terrestre, mais par- 
vint aux royaumes célestes. 
Ÿÿ. Le Seigneur conduisit 
le juste par des voies droites 
et il lui montra le royaume 
de Dieu. Qui. Gloire. Qui. 


LEÇON IX 


VERUM ab utróque se 
dissidére osténdit 
Christus : ab illis qui- 
dem, qui in aliórum per- 
níciem véniunt, cum dicat 
se proptérea venisse, ut 
vitam habérent, et abun- 
dántius babérent ; ab his 
autem, qui oves a lupis 
rapi negligébant, dicéndo 
se propter eas ánimam 
pónere, ne oves perirent. 


1. Ezá&b. 34, 2-4. 


E Christ se montre bien 

différent des uns et des 
autres : de ceux qui sont 
venus pour la perte des 
autres, puisqu'il dit qu’il 
est venu pour qu’ils aient 
la vie et qu’ils l’aient en 
abondance ; mais aussi de 
ceux qui laissaient les loups 
ravir leurs brebis, puisqu’il 
dit encore qu’il donne sa 
vie pour ses brebis, afin 


2. Philip. 2 21. 
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29 DÉC. S. THOMAS ÉV. ET MARTYR 


Nam cum Judæi ipsum 
interimere vellent, non 
proptérea déstitit a doc- 
trína, negue credéntes trá- 
didit, sed pérstitit, et 
pértulit mortem ; ideo fre- 
quénter inquit : Ego sum 
pastor bonus. Quæ cum 
nullo niti testimónio vide- 
réntur, (quod enim póne- 
ret ánimam suam, non 
multo post re monstré- 
tum est; quod autem 
vitam habérent, et abun- 
dántius habérent, even- 
túrum erat in futúro sæ- 
culo), álterum ab áltero 
confirmat. 


qu’elles ne périssent point. 
En effet, quand les Juifs 
voulaient le faire mourir, il 
ne cessa pas cependant de 
prêcher et ne livra pas ses 
fidèles, mais persévéra et 
souffrit la mort c’est 
pourquoi, il dit souvent : 
Je suis le Bon Pasteur. 
Comme ces deux assertions 
ne paraissaient s'appuyer 
sur rien qui témoigne de 
leur vérité, (car c’est seule- 
ment quelque temps après 
qu’on le vit en fait donner sa 
vie et c’est seulement dans 
le siècle futur que les 
brebis devaient avoir la 
vie et l’avoir en abondance), 
il confirme ces deux afir- 
mations l’une par l’autre. 


A LAUDES 


Ÿ. Justus ut palma. An. Qui odit. 


Oraison 


EUS, pro cujus Ecclé- 
sia gloriôsus Péntifex 
Thomas glédiis impiérum 
occübuit : præsta quæsu- 
mus; ut omnes, qui ejus 
implórant auxilium, pe- 


titiónis suæ salutárem 
consequántur efféctum. 


(Per Dóminum.) 


O DIEU, cest pour votre 

Église que le glorieux 
Pontife Thomas a succombé 
sous le glaive des impies ; 
accordez à notre demande 
que tous ceux qui implorent 
son secours, reçoivent l’effet 
salutaire de sa prière. (Par.) 
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Mémoire de l’Octave de Noël : 


Ant, Glória in excélsis 
deo, et in terra pax honú- 
nibus bonæ voluntatis, 
allélúia, allélúia. 

ÿ. Notum fecit Dómi- 
nus, allelüia. #. Salutáre 


Ant, Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et, sur Ía terre, 
paix aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia. 

Ÿ. Le Seigneur a fait con- 
naître. alléluia. 1y. Son salut, 


suum, alelúia. alléluia. 
Oraison 
ÇConcéde, quæsumus, CCORDEZ, nous vous en 
omaipotens Deus prions, Dieu tout-puis- 


ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe- 
ret; quos sub peccáti jugo 
vetüsta sérvitus tenet. Per 
eúmdem Dóminum. 


sant, que la nouvelle nais- 
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l'anrique servitude 
retient sous le joug du pé- 
ché. Par le même. 


A VÊPRES 


Antiennes et Psaumes de Noël p. 46: le Capitule et le 
reste se prennent au Commun, p. [103]; mais à l’hymne, 
on dit la doxologie : Jesu tibi sit gloria, comme ci-dessus, 


p. 55: 


ý. Justus ut palma. 


Ad. Magnif. Ant. Qui 
vult venire post me, * áb- 
neget semetipsum et 
tollat crucem suam, et 
sequátur me. 


A Magnif. Ant. Cclui 
qui veut venir après moi, 
qu’il se renonce lui-même, 
qu’il prenne sa croix et 
qu’il me suive. 


Et on fait Mémoire du jour suivant dans l’Octave. 
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a EE 


30 DÉCEMBRE 


VIe JOUR DANS L’OCTAVE DE NOEL 
SEMI-DOUBLE 
Tout se dit comme au jour de la Fête, p. 6 sauf les Leçons 


et leurs Répons. 


Ant. Hôdie Christus na- 
tus est : hôdie Salvätor 
appäruit : hôdie in terra 
canunt Angeli, lætäntur 
Archángeli : hódie exsúl- 
tant justi, dicentes : glória 
in excélsis Deo, allelüia. 


Ant. Aujourd’hui le Christ 
est né aujourd’hui le 
Sauveur est apparu : aujour- 
d’hui sur la terre chantent 
les Anges, se réjouissent 
les Archanges ; aujourd’hui 
exultent les justes, disant : 
gloire à Dieu dans les 
hauteurs, alléluia. 


ýy. Notum. Oraison Concéde comme ci-dessus. 


AU 1% NOCTURNE 


LEÇON I 


De Epístola ad Roménos 


De lÉpître aux Romains 


Chapitre 2, 1-13 


PRoPTER quod inexcu- 

cusäbilis es, o homo 
omnis, qui jüdicas. In 
quo enim jüdicas äiterum, 
teipsum condémnas : ća- 
dem enim agis quæ jüdi- 
cas. Scimus enim quo- 
niam judicium Dei est 
secündum veritétem in 
eos, qui tälia agunt. Exis- 
timas autem hoc, o homo, 
qui jüdicas eos, qui tália 
agunt, et facis ea, quia 


EST pourquoi tu es 

inexcusable, qui que 
tu sois, ó homme qui juges. 
Ce que tu juges dans les 
autres, te condamne toi- 
même ; puisque tu fais les 
mêmes choses que tu juges. 
Car nous savons que le 
jugement de Dieu est selon 
la vérité sur ceux qui font 
de telles choses. Penses-tu, 
ô homme, qui juges ceux qui 
font de telles choses, que tu 
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tu effügies judicium Dei? 
An divitias bonitätis ejus, 
et patiéntiæ, et longani- 
mitätis contémnis ? Ignô- 
ras quóniam benignitas 
Dei ad pœniténtiam te 
addücit ? 

x. Hôdie nobis de cælo 
pax vera descéndit : * 
Hôdie per totum mundum 
melliflui facti sunt cæli. 
Ÿ. Hôdie illüxit nobis dies 
redemptiénis novæ, repa- 
ratiônis antiquæ, felicitä- 
tis ætérnæ. Hódie per. 


fuiras le jugement de Dieu ? 
Est-ce que tu méprises les 
richesses de sa bonté, et 
de sa patience, et de sa ion- 
ganimité? Ignores-tu que 
la bonté de Dieu te pousse 
à la pénitence? 

R. Aujourd’hui, pour 
nous, du ciel, la vraie paix 
est descendue : * Aujour- 
d'hui par tout l’univers, les 
cieux ont distillé le miel. ý. 
Aujourd’hui a brillé pour 
nous le jour d’une rédemp- 
tion nouvelle, de l’antique 
réparation, de l’éternelle fé- 
licité. Aujourd’hui par. 


LEÇON I 


GECUNDUM autem durí- 

tam tuam, cet IMPŒE- 
nitens cor, thesaurizas ti- 
bi iram in die iræ, et reve- 
latiónis justi judícii Dei, 
qui reddet unicuique se- 
cúndum ópera ejus : iis 
quidem, qui secúndum 
patiéntiam boni óperis, 
glóriam, et honórem, et 
incorruptiónem quærunt, 
vitam ætérnam : iis au- 
tem, qui sunt ex conten- 
tióne, et qui non acquiés- 
cunt veritáti, credunt au- 
tem iniquitáti, ira et indi- 
gnátio, 

Ę. Quem vidistis, pas- 
tóres? dícite, annuntiáte 
nobis, in terris quis appá- 


M” par ton endurcis- 
sement et ton cœur im- 
pénitent, tu tamasses un 
trésor de colère pour le 
jour de la colère et de la 
manifestation du juste juge- 
ment de Dieu qui rendra à 
chacun selon ses œuvres ; 
d’une part, la vie éternelle 
à ceux qui, dans la pratique 
patiente, du bien, cherchent 
la gloire, Phonneur et Pim- 
mortalité, mais, d’autre part, 
à l’iniquité, colère et indi- 
gnation. 
y. Qui avez-vous vu, 
bergers? dites, annoncez- 
nous, qui sur terre est appa- 
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ruit? * Natum vidimus, 
et choros Angelérum col- 
laudântes Dóminum. +. 
Dicite, quidnam vidistis ? 
et annuntiâte Christi nati- 
vitâtem. Natum. 


ru? * Nous avons vu le 
nouveau-né et les chœurs 
des Anges louant le Sei- 
gneur., ¥. Dites, qu’avez- 
vous vu? et annoncez la 
nativité du Christ. Nous 
avons vu. 


LEÇON I 


RIBULATIO et angústia 
in omnem ánimam 
hóminis operântis ma- 
lum, Judæi primum et 
Græci : glória autem, et 
honor, et pax omni ope- 
ránti bonum, Judæo pri- 
mum et Græco : non 
enim est accéptio perso- 
nárum apud Deum. Qui- 
cúmque enim sine lege 
peccavérunt, sine lege pe- 
ríbunt : et quicúmque in 
lege peccavérunt, per le- 
gem judicabüntur. Non 
enim auditôres legis justi 
sunt apud Deum, sed fac- 
tóres legis justificabúntur. 


w. O magnum mysté- 
rium, et admirábile sa- 
craméntum, ut animália 
vidérent Dóminum na- 
tum, jacéntem in præ- 
sépio : * Beáta Virgo, 
cujus viscera meruérunt 
portáre Dóminum Chris- 
tum. ÿ. Ave, María, grátia 
plena: Dóminus tecum. 
Beáta. Glória Patri. Beáta. 


RIBULATION et angoisse 

sur toute âme d'homme 
faisant le mal, sur le Juif 
d’abord et aussi sur le 
Grec ; mais gloire, honneur 
et paix à quiconque fait le 
bien, au Juif d’abord et 
aussi au Grec; car auprès 
de Dieu, pas d’acception de 
personne. Tous ceux qui 
ont péché sans la loi, péri- 
ront sans la loi, et tous ceux 
qui ont péché sous la loi, 
seront jugés par la loi. Car 
ce ne sont pas ceux qui 
entendent la loi, qui sont 
justes devant Dieu, mais 
ceux qui la pratiquent, qui 
seront justifiés. 

7. O grand mystère et 
admirable signe : des ani- 
maux ont vu le Seigneur 
nouveau-né, couché dans une 
crèche : * Bienheureuse la 
Vierge, dont le sein a mérité 
de porter le Christ Seigneur. 
ý. Je vous salue, Marie, 
pleine de grâce; le Seigneur 
est avec vous. Bienheureuse. 
Gloire, Bienheureuse. 
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AU Ie NOCTURNE 
LEÇON IV 


. Sermo 
sancti Leónis Fapæ 


Sermon de 
saint Léon Pape 


Sermon 6° sur la Nativité du Seigneur 


OMasus quidem dié- 
bus, dilectissimi, at- 
que tempóribus, ánimis 
fidélium divína meditán- 
tium Dómini et Salva- 
tóris nostri ex Matre Vir- 
gine ortus occürrit, ut 
mens, ad confessiónem sui 
auctóris erécta, sive in 
gémitu supplicatiónis, sive 
in exsultatióne laudis, sive 
in sacrificii oblatióne ver- 
sétur, nihil crébrius nihíl- 
que fidéntius spiritáli at- 
tíngat intúitu, quam quod 
Deus, Dei Filius, géni- 
tus de Patre coætérno, 
idem étiam partu est 
natus humáno. Sed hanc 
adorándam in cælo et in 
terra nativitátem nullus 
nobis dies magis quam 
hodiérnus insínuat, et no- 
va étiam in eleméntis luce 
radiánte, coram sénsibus 
nostris mirábilis sacra- 
ménti íngerit claritätem. 
Non solum enim in memó- 
riam, sed in conspéctum 
quodámmodo redit An- 
geli Gabriélis cum María 


Ce tous les jours, mes 
bien-aimés, et en tout 
temps, que se présente, aux 
âmes des fidèles méditant 
les choses divines, la Nati- 
vité de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ, nais- 
sant de la Vierge Mère. Si 
bien que l’âme, tendue vers 
la célébration de son créa- 
teur. qu’elle exulte dans la 
louange ou qu’elle offre le 
sacrifice, ne peut rien tou- 
cher de son regard spirituel, 
plus fréquemment et avec 
plus de confiance que ceci : 
Dieu, le Fils de Dieu, en- 
gendré d’un Père coéternel, 
c’est le même qui est né 
d’un enfantement humain. 
Mais cette nativité, digne 
d’adoration au ciel et sur 
terre, aucun jour ne nous 
la suggère davantage que 
le jour présent et puisqu’une 
lumière nouvelle rayonne 
jusque sur les éléments de 
ce monde, il apporte à nos 
sens la clarté de ce mystère 
étonnant, car ce n’est pas 
seulement dans notre sou- 
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stupénte colléquium, et 
concéptio de Spiritu Sanc- 
to tam mire promissa 
quam crédita. 


. Beáta Dei Génitrix 
Maria, cujus viscera in- 
tácta pérmanent : * Hôdie 
génuit Salvatérem sæculi. 
ÿ. Beáta, quæ crédidit : 
quóniam perfécta sunt 
ómnia, quæ dicta sunt 
ei a Dómino. Hódie. 


venir, c’est d’une certaine 
façon sous nos regards que 
revient le colloque de l'ange 
Gabriel avec Marie stupé- 
faite, et la conception opérée 
par le Saint-Esprit, dont 
la promesse est aussi mer- 
veilleuse que la foi qui la 
reçoit. 

RK. La Bienheureuse Marie 
Mère de Dieu, dont le sein 
est demeuré inviolé, * Au- 
jourd’huiaenfantéle Sauveur 
du monde. ÿ. Bienheureuse 
celle qui a cru, parce que 
s’est accompli tout ce qui lui 
a été annoncé par le Sei- 
gneur. Aujourd’hui. 


LEÇON V 


ODIE enim auctor 

mundi éditus est úte- 
ro virgináli, et qui omnes 
natúras cóndidit, ejus est 
factus filius, quam creá- 
vit. Hódie Verbum Dei 
carne appáruit vestítum, 
et quod numquam fuit 
humánis óculis visibile, 
cœpit étiam mánibus esse 
tractábile. Hôdie géni- 
tum in nostræ carnis ani- 
mæque substántia Salva- 
tórem angélicis vócibus 
didicére pastóres, et apud 
Dominicórum præsules 
gregum hódie evangeli- 


 Ą UIOURD'HUL, en effet, le 
Créateur du monde est 
né d’un scin virginal et 
celui à qui tous les êtres 
doivent leur existence est 
devenu le fils de sa créature. 
Aujourd’hui, le Verbe de 
Dieu apparaît revêtu de 
chair et les hommes peuvent 
toucher de leurs mains celui 
qui n’avait jamais été visible 
à leurs yeux. Aujourd’hui 
les bergers ont connu par 
la voix des Anges que le 
Sauveur était né dans cette 
nature d’âme et de chair 
qui est la nôtre. Aujourd’hui 
ceux qui sont préposés à 
la garde des troupeaux du 
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zändi forma præcéndita 
est; ut nos quoque cum 
cæléstis militiæ dicámus 
exércitu : Glória in excél- 
sis Deo, et in terra pax 
hominibus bonæ volun- 
tâtis. 


FR. Sancta et immacu- 
láta virginitas, quibus te 
iáudibus éfferam, néscio : 
* Quia quem cæli cápere 
non póterant, tuo grémio 
contulisti. ÿ. Benedicta 
tu in muliéribus, et bene- 
dictus fructus ventris tui. 


Quia. 


Seigneur apprennent la 
forme qu’ils doivent donner 
à leur évangélisation, afin 
que nous aussi nous disions 
avec l’innombrable milice 
céleste : Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix sur la 
terre aux hommes de bonne 
volonté. 

r#. O sainte et immaculée 
virginité! par quelle louan- 
ges vous exalter? Je ne sais ; 
* Car celui que les cieux ne 
pouvaient contenir, vous l’a- 
vez porté dans votre sein. 
ř. Vous êtes bénie entre les 
femmes, et béni le fruit de 
votre sein. Car. 


LEÇON Vi 


UT: ipsa collâti mú- 

neris magnitúdo di- 
gnam a nobis éxigit suo 
splendóre reveréntiam, 
Ideo enim, sicut beátus 
Apóstolus docet, non spí- 
ritum hujus mundi accé- 
pimus, sed spiritum qui 
ex Deo est, ut sciámus 
quæ a Deo donáta sunt 
nobis ; qui non äliter pie 
cólitur, nisi id ei, quos 
ipse tribuit, offerátur. 
Quid autem in thesáuro 
Dominicæ largitátis ad 
honórem præséntis festi 
tam cóngruum póssumus 


[ê grandeur même du don 
qui nous a été fait 
exige donc que nous le 
recevions avec tout le respect 
que mérite sa splendeur. 
Car, ainsi que l’enseigne le 
bienheureux Apôtre, si nous 
n'avons pas reçu l’esprit de 
ce monde mais l'esprit qui 
vient de Dieu, c’est pour 
que nous connaissions la 
valeur de ce que nous a 
donné ce Dieu, que nous ne 
pouvons honorer dignement 
qu’en lui offrant ce que nous 
avons reçu de lui-même. Or, 
dans ce trésor de la divine 
largesse, que pouvons-nous 
trouver de plus convenable 
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invenire, quam pacem, 
quæ in nativitáte Dómini 
prima est angélico prædi- 
cáta concéntu? Ipsa enim 
est quæ parit filios Dei, 
nutrix dilectiónis et géni- 
trix unitâtis, réquies bea- 
tórum et æternitátis habi- 
táculum : cujus hoc opus 
próprium et speciále bene- 
ficium est, ut jungat Deo 
quos secérnit de mundo. 


r, Beáta viscera Mariæ 
Virginis, quæ portavérunt 
ætérni Patris Filium : et 
beâta übera, quæ lacta- 
vérunt Christum Démi- 
num : * Qui hédie pro 
salüte mundi de Virgine 
nasci dignâtus est. ÿ. Dies 
sanctificätus illüxit nobis : 
venite, Gentes, et adorâte 


pour honorer la fête de 
ce jour que la paix, cette 
paix qui a été, au jour de 
la naissance du Sauveur, la 
première annonce du con- 
cert des Anges? C’est elle 
qui engendre les fils de 
Dieu ; elle est la nourrice 
de la dilection et la mère 
de l'unité, le repos des 
bienheureux et la demeure 
de l'éternité, Son rôle propre 
et son bienfait spécial est 
d’unir à Dieu ceux qu’elle 
sépare du monde. 

y. Bienheureuses les en- 
trailles de la Vierge Marie, 
qui ont porté le Fils du Père 
éternel, et bienheureuses les 
mamelles qui ont allaité le 
Christ Seigneur, * Qui, au- 
jourd’hui, pour le salut du 
monde, a daigné naître d’une 
Vierge. ÿ. Un jour sanctifié 
a brillé pour nous ; venez, 
Nations et adorez le Sei- 
gneur. Qui. Gloire. Qui. 


AU IIIe NOCTURNE 
LEÇON VII 


Dóminum. Qui Gléria 
Patri. Qui. 
Léciio 


sancti Evangéli 
secündum Lucam 


Lecture du 
saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 2, 15-20 


T° illo témpore : Pas- 
tóres loquebäniur ad 


N ce temps-là, les ber- 
gers se disaient les uns 
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invicem : Transeámus us- 
que Béthlehem, et videá- 
mus hoc verbum quod fac- 
tum est, quod Dóminus 
osténdit nobis. Et vené- 
runt festinántes. Et réli- 
qua. 


. Homilia | 
sancti Ambrôsii Episcopi 


aux autres : Passons jusqu’à 
Bethléem et voyons ce qui 
est arrivé et que le Seigneur 
nous a fait connaître. Et ils 
y allèrent en hâte. Et le reste. 


Homélie de 
saint Ambroise Évêque 


Livre 2 sur le chapitre 2 de S. Luc, vers le milieu 


VDES festinére pastôres; 

nemo enim cum desí- 
dia Christum  requirit. 
Vides pastóres Angelo cre- 
didisse : et tu Patri, Filio, 
Spiritui Sancto, Angelis, 
Prophétis et Apóstolis cré- 
dere non vis? Vide, quam 
signánter Scriptúra singu- 
lórum libret moménta ver- 
bórum. Festinant, inquit, 
Verbum vidére. Etenim 
cum caro Dómini vidé- 
tur, Verbum vidétur, quod 
est Filius. 

R. Verbum caro fac- 
tum est, et habirávit in 
nobis : * Et vidimus gló- 
riam ejus, glóriam quasi 
Unigéniti a Patre, ple- 
num grátiæ et veritátis 
ý. Omnia per ipsum facta 
sunt, et sine ipso factum 
est nihil. Et. 


y ons voyez la hâte des 
pasteurs. Personne en 
efiet ne peut chercher le 
Christ avec indolence. Vous 
voyez comment les bergers 
ont cru l’Ange : et vous ne 
voudriez pas croire le Père, 


le Fils, le Saint-Esprit, 
les Anges, les Prophètes 
et les Apôtres ? Voyez 


avec quel soin la Sainte 
Écriture pèse chacune de 
ses paroles. Ils se hâtent, 
dit-elle, de voir le Verbe. 
En effet quand on voit la 
chair du Seigneur, on voit 
le Verbe, c'est-à-dire le Fils. 

&. Le Verbe s’est fait 
chair et il a habité parmi 
nous, * Et nous avons vu sa 
gloire, gloire comme du Fils 
Unique né du Père, plein de 
grâce et de vérité. ÿ. Tout 
a été fait par lui, et sans lui 
rien n’a été fait. Et. 
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LEÇON VIII 


Nos mediocre fidei tibi 

hoc videátur exém- 
pium, quod vilis sit per- 
sóna pastórum. Certe quo 
vílior ad prudéntiam, eo 
pretiósior ad fidem. Non 
gymnásia choris reférta 
sapiéntum, sed plebem 
Dóminus símplicem re- 
quisivit, quæ phaleráre 
audita et fucâre nesciret. 
Simplicitasenim quæritur, 
non ambitio desiderâtur. 


g. O Regem cæli, cui 
tália famulántur obséquia: 
stábulo pónitur, qui cón- 
tinet mundum : * Jacet 
in præsépio, et in cælis 
regnat. Ÿ. Natus est nobis 
hódie Salvätor, qui est 
Christus Déminus, in ci- 
vitâte David. Jacet. Głó- 
ria Patri. facet. 


UE cet exemple de foi 

ne vous paraissc pas 
de peu d'importance, en 
raison de Phumble per- 
sonne des bergers. En 
vérité plus cette personne 
est vile pour l’humaine 
prudence, plus elle est pré- 
cicuse aux yeux de la foi. 
Le Seigneur n’a pas appelé 
près de lui des écoles 
pleines de savants, mais il 
a fait venir le peuple, dont 
la simplicité ne saurait 
ajouter des ornements et un 
fard trompeur à ce qu'il a 
entendu. C’est la simplicité 
qui est recherchée ; losten- 
tation mest pas désirée. 

#. O Roi du ciel, auquel 
on read de tels hommages! 
Il est placé dans une étable, 
celui qui porte le monde. 
* J} est couché dans une 
crèche et il règne dans les 
cieux. Ÿ. Il nous est né 
aujourd’hui un Sauveur, qui 
est le Christ Seigneur, dans 
la cité de David. Il est. 
Gloire. Il est. 


LEÇON IX 


NEC contemnénda putes 

quasi vilia verba pas- 
térum. À pastéribus enim 
Maria fidem célligit, a 
pastéribus pépulus ad Dei 


ET ne croyez pas qu’il 
faille mépriser comme 
vulgaires les paroles des 
bergers. C’est de la part 
des bergers, en effet, que 
Marie recueille le premier 
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reveréntiam congregätur. 
Mirâti étiam sunt omnes 
qui audiérunt, de iis, quæ 
dicebäntur a pastôribus 
ad ipsos. Maria autem 
conserväbat ómnia verba 
hæc, cónferens in corde 
suo. Discémus sanctæ Vir- 
ginis in ómnibus casti- 
tátem, quæ non minus 
ore pudica quam córpore, 
arguménta fidei conferé- 
bat in corde. 
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acte de foi. Cest par les 
bergers que le peuple se 
rassemble pour adorer son 
Dieu. De plus, tous ceux qui 
écoutaient les bergers étaient 
dans l'admiration des choses 
qu’ils leur disaient. Quant à 
Marie, elle conservait toutes 
ces paroles, les méditant 
dans son cæur !. Apprenons 
ce que fut en toute circons- 
tance la chasteté de la 
Vierge, qui non moins mo- 
deste en ses paroles qu’en 
son corps, se bornait à 
méditer en son cœur les 
motifs de sa foi. 


Vêpres du suivant. Mémoire du précédent. 
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S. SILVESTRE |I, 


PAPE ET CONFESSEUR 


DOUBLE 


Aux Fe Vêpres, Antiennes et Psaumes de Noël, p. 46. 
Le Capitule et le reste se prennent au Commun d'un Con- 
fesseur Pontife, p. [238], sauf ce qui suit : 


ý. Amávit eum Dominus. 


Ad Magn. Ant. Sa- 
cérdos et Póntifex * et vir- 
tútum ópifex, pastor bone 
ia pópulo, ora pro nobis 
Dóminum. 


A Magn. Ant. Prêtre et 
Pontife, artisan des vertus, 
bon pasteur du peuple, 
priez pour nous le Seigneur. 


Oraison 


REGEM tuum, Pastor 
ætérne, placátus in- 


I, Lè 2, 5x, 


Pasteur éternel, veillez 
avec bonté sur votre 


RP PO Ř tri 
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ténde et per beatum Sil- 
véstrum Summum Ponti- 
ficem, perpétua protec- 
tiône custodi; quem to- 
tius Ecclésiæ præstitisti 
esse pastorem. Per Dó- 
minum. 


troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
saint Silvestre, Souverain 
Pontife, à qui vous avez 
donné d’être pasteur de 
toute l’Église. Par Notre 
Seigneur. 


Mémoire de l’Octave de Noël : 


Ant. Héôédie Christus 
natus est ; hôdie Salvâtor 
appäruit ; hôdie in terra 
canut Angeli, lætäntur 
Archängeli ; hôdie exsül- 
tant justi, dicéntes : Gló- 
ria in excélsis Deo, alle- 
lúia. 

ý. Notum fecit Dómi- 
nus, allelúia. &. Salutáre 
suum, allelúia. 


Ant. Aujourd’hui, le 
Christ est né; aujourd’hui 
le Sauveur est apparu ; au- 
jourd’hui, sur la terre, chan- 
tent les Anges, sé réjouis- 
sent les Archanges; au- 
jourd’hui exultent les jus- 
tes disant: Gloire à Dieu 
dans les hauteurs, alléluia. 

ÿ. Le Seigneur a fait con- 
naître, alléluia, R. Son salut, 
alléluia. 


Oraison Concéde, p. 56. 


Complies de la Férie courante, 
Aux autres Heures, Antiennes et Psaumes, et, å Matines, 
Versets de la Férie; le reste se prend au Commun, sauf 


les Leçons. 


Aux Hymnes, doxologie : Jesu, tibi sit gloria. 


AU I NOCTURNE 
LEÇON I 


De Epístola ad Romános 


De lÉpître aux Romains 


Chapitre 3, 19-31 


CIMUS autem quóniam 
quæcúmque lex lóqui- 
tur, jis, qui in lege sunt, 
lóquitur : ut omne os 
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R nous savons que tout 

ce que dìt la loi, elle le 

dit à ceux qui sont sous la 
loi, pour que toute bouche 
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obstruâtur, et sübditus 
fiat omnis mundus Deo : 
quia ex opéribus legis non 
justificábitur omnis caro 
coram illo. Per legem enim 
cognitio peccáti. Nunc 
autem sine lege justitia 
Dei manifestáta est : tes- 
tificáta a lege et prophétis. 
Justitia autem Dei per 
fidem Jesu Christi in 
omnes, et super omnes, 
qui credunt in eum : non 
enim est distínctio. 

r. Hódie nobis de cælo 
pax vera descéndit : * 
Hôdie per totum mundum 
mellifui facti sunt cæli. 
*. Hôdie illúxit nobis dies 
redemptiónis novæ, repa- 
ratiónis antiquæ felicitá- 
tis ætérnæ. Hódie per. 


soit fermée et que le monde 
entier soit soumis à Dieu ; 
car, par les œuvres de la loi, 
nulle chair ne sera justifiée 
devant lui. Par la loi en effet 
se connaît le péché. Mais 
maintenant, sans la loi, la 
justice de Dieu à été mani- 
festée avec l'attestation de 
la loi et des prophètes, Or la 
justice de Dieu par la foi en 
Jésus-Christ est pour tous 
ceux et sur tous ceux qui 
croient en lui; car il n’y a 
plus de distinction (de Juifs 
et de Gentils). 

R. Aujourd’hui, pour 
nous, du ciel, la vraie paix 
est descendue : * Aujour- 
d'hui par tout l’univers, les 
cieux ont distillé le miel, ÿ. 
Aujourd’hui a brillé pour 
nous le jour d’une rédemp- 
tion nouvelle, de l’antique 
réparation, de l’éternelle fé- 
licité. Aujourd’hui par. 


LEÇON 1 


MNES enim peccavé- 
runt, et egent glória 
Dei. Justificáti per grá- 
tiam ipsíus, per rederap- 
tiónem, quæ estin Christo 
Jesu,quem propósuit Deus 
propitiatiénem per fidem 
in sánguine ipsíus, ad os- 
tensiónem justitiæ suæ 
propter remissiénem præ- 
cedéntium delicitérum in 


C tous ont péché et ont 
besoin de la gloire de 
Dieu, étant justifiés gratui- 
tement par sa grâce, par la 
rédemption qui est dans le 
Christ Jésus, que Dieu a 
destiné à être propitiation 
par la foi en son sang, pour 
la manifestation de sa justice, 
à cause de la rémission des 
péchés précédents palicm- 
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sustentatione Dei, ad os- 
tensiônem jJustitiæ ejus 
in hoc témpore : ut sit ipse 
justus, et justificans eum, 
qui est ex fide Jesu Christi. 


FR. Quem vidistis, pas- 
tóres? dicite, annuntiáte 
nobis, in terris quis appá- 
ruit? * Natum vidimus, 
et choros Angelérum col- 
laudántes Dóminum. ÿ. 
Dicite, quidnam vidistis ? 
et annuntiáte Christi nati- 
vitátem. Natum. 


ment supportés par Dieu, 
dans le dessein de montrer 
sa justice en ce temps-ci, afin 
d’être juste et de justifier 
celui qui a ia foi en Jésus- 
Christ. 

Ę. Qui avez-vous vu, 
bergers? dites, annoncez- 
nous, qui sur terre est appa- 
ru ? * Nous avons vu le 
nouveau-né et les chœurs des 
Anges louant le Seigneur. 
Ÿ. Dites, qu’avez-vous vu? 
et annoncez la nativité du 
Christ. Nous avons vu. 


LEÇON II 


y= est ergo gloriátio 
tua? Exclüsa est. Per 
quam legem? Factórum ? 
Non : sed per legem fidei. 
Arbitrámur enim justifi- 
cári hóminem per fidem 
sine opéribus legis. An 
Judæórum Deus tantum? 
nonne et Géntium? Im- 
mo et Géntium : quó- 
niam quidem unus est 
Deus, qui justificat cir- 
cumcisiónem ex fidc, et 
præpútium per fidem. Le- 
gem ergo destrúimus per 
fidem? Absit : sed legem 
statúimus. 


R. O magnum mysté- 
rium, et admirábile sa- 
craméntum, ut animália 
vidérent Dóminum na- 


Oè donc cest le sujet de se 
glorifier? Il est exclu. 
Par quelle loi? Par celle des 
œuvres? Non; mais par la 
loi de la foi. Car nous pen- 
sons que Phomme est justifié 
par la foi, sans les œuvres de 
la loi. Dieu est-il seulement 
le Dieu des Juifs ? ne l’est-il 
pas aussi des Gentils ? Bien 
sûr, il l’est aussi des Gentils, 
car il wy a qu’un seul Dieu 
qui justifie les circoncis en 
vertu de la foi et les incir- 
concis, par la foi. Détrui- 
sons-nous donc la loi par ia 
foi ? Non, mais nous donnons 
toute sa valeur à la loi. 
FR. O grand mystère et 
admirable signe : des ani- 
maux ont vu le Seigneur 
nouveau-né, couché dans 
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tum, jacéntem in præ- 
sépio : * Beáta Virgo, 
cujus viscera meruérunt 
portáre Dóminum Chris- 
tum. ÿ. Ave, Maria, grá- 
tia plena; Dóminus te- 
cum. Beáta. Glória Patri. 
Beáta. 


une crèche *  Bienheu- 
reuse la Vierge, dont ie 
sein a mérité de porter le 
Christ Seigneur. ÿ. Je vous 
salue, Marie, pleine de 
grâce ; le Seigneur est avec 
vous. Bienheureuse. Gloire. 
Bienheureuse, 


AU He NOCTURNE 
LEÇON IV 


SILVESTER Romänus, pa- 
tre Rufino, a prima 
ætáte óperam dedit Cyrino 
presbytero ; cujus doctri- 
nam et mores egrégie 
imitátus est. Hic, sæviénte 
persecutiône, in Sorácte 
monte latitiverat ; et tri- 
gésimum annum agens, 
présbyter sanctæ Romá- 
næ Ecclésiæ a Marcellino 
Pontifice creätur. Quo in 
múnere cum omni laude 
cléricis áliis antecélleret, 
in Melchiadis póstea lo- 
cum succéssit, imperatóre 
Constantino, qui ântea 
pacem Ecclésiæ Christi 
lege pública déderat. Vix 
Ecclésiæ gubernácula trac- 
tánda suscéperat, Constan- 
tinum, jam Crucis signo 
cælitus illustrátum, et de 
hoste Maxéntio victórem, 
ad tuéndam propagan- 
dámque christiänam reli- 


ILVESTRE était Romain. 
Son père s'appelait Ru- 
fin. Il s’attacha dès ses pre- 
mières années au prêtre Cy- 
rinus, dont il imita parfaite- 
ment la doctrine et les 
mœurs. Pendant la persécu- 
tion, il se retira sur le Mont 
Soracte. À l’âge de trente ans 
il fut créé prêtre de la sainte 
Église Romaine par le Pape 
Marcellin. Dans ces fonc- 
tions, il mérita les éloges de 
tous et se montra supérieur 
aux autres clercs ; il succéda 
par la suite à Melchiade, 
sous le règne de Constantin, 
qui, par une loi d’état, avait 
récemment rendu la paix à 
l'Église du Christ. Dès qu’il 
eut pris en main le gouver- 
nail de l’Église, tout son zèle 
et tous ses efforts tendirent à 
encourager dans la protec- 
tion et la propagation de la 
religion chrétienne, Cons- 
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gionem impénse fovit. 
Quem étiam, uti vetus 
Ecclésiæ Románæ refert 
tradítio, Apostolórum 
imágines reccgnôscere fe- 
cit, sacro baptismate tin- 
xit, et ab infidelitátis lepra 
mundávit. 


R. Invéni David ser- 
vum meum, óleo sancto 
meo unxi eum : * Ma- 
nus enim mea auxiliábi- 
tur ei. ÿ. Nihil proficiet 
inimicus in eo et fílius 


tantin déjà illustre par le mi- 
racle de la croix apparaissant 
dans le ciel, victorieux de son 
ennemi Maxence. Une an- 
cienne tradition de l’Église 
de Rome rapporte qu’il lui 
fit reconnaitre les images des 
Apôtres, le lava dans le saint 
baptême et le guérit de la 
lèpre de l’infidélité. 

y. J’ai trouvé David, mon 
serviteur, jc l’ai oint de mon 
huile sainte : * Car ma main 
le secourra. ¥. L'ennemi ne 
gagnera rien, sut lui et le fils 
d'iniquité ne lui nuira pas. 
Car ma main. 


LEÇON V 


iniquitâtis non nocébit 
ei. Manus. 
JTAQUE; auctôre Silvés- 


tro, pius imperätor 
quam christifidélibus pú- 
blice templa exstruéndi 
tribüerat facultátem, eam 
exémplo suo confirmávit. 
Multas enim eréxit Basí- 
licas, scílicet Lateranén- 
sem Christo Servatéri, 
Vaticänam sancto Petro, 
Ostiénsem sancto Paulo, 
sancto Lauréntio in Agro 
Veréno, sanctæ Cruci in 
Atrio Sessoriäno, sancto 
Petro et Marcellino ac 
sanctæ Agnéti in viis La- 
vicána et Nomentäna, et 
álias ; quas sacris imagí- 


USSI, grâce à Silvestre, le 
pieux empereur, qui 
avait permis aux disciples du 
Christ d'élever publique- 
ment des églises, confirma 
cette autorisation par son 
propre exemple. Il érigea en 
effet, de nombreuses basili- 
ques, notamment celle du 
Latran dédié: au Christ Sau- 
veur, celle du Vatican à saint 
Picrre, celle d’Ostie à saint 
Paul, celle de l’Azro Verano 
à saint Laurent, celle du Pa- 
lais Sessorien à la Sainte 
Croix, celles des voies Lavi- 
canc et Nomentane aux 
saints Pierre et Marcellin ct 
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nibus spléndide exorné- 
vit, et, munéribus præ- 
diisque attribütis, magni- 
ficentissime locupletävit. 
Hoc Pontifice hâbitum est 
Concilium Nicænum pri- 
mum, ubi præsidéntibus 
ejus legätis, præséateque 
Constantino et trecéntis 
decem et octo episcopis, 
sancta et cathôlica fides 
explicéta est, Ario ejüs- 
que sectatéribus cendem- 
nâtis ; quod étiam Conci- 
lium, peténtibus Pâtribus, 
confirmévit in synodo Ro- 
mæ häâbita, ubi iterum 
Aríus condemnätus est. 
Multa item decréta fecit 
Ecclésiæ Dei utilia, quæ 
sub ejus nómine recen- 
séntur : id est, ut a solo 
episcopo chrisma confi- 
cerétur; ut présbyter 
chrísmate baptizáti sum- 
mum liniret vérticem ; 
ut diâconi dalméticis in 
ecclésia, et palla linôstima 
ad lævam uteréntur; ut in 
lineo tantum velo sacrifi- 
cium altéris conficerétur. 

#.Pôsui adj tórium su- 
per poténtem, et exaltävi 
eléctüum de plebe mea : * 
Manus enim mea auxi- 
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à sainte Agnès et d’autres en- 
core. Il les orna splendide- 
ment d'images sacrées et les 
enrichit magnifiquement par 
ses dons et les domaines qu’il 
leur attribua. Sous son pon- 
tificat eut lieu le premier 
concile de Nicéc. Cette as- 
semblée, présidée par les ié- 
gats du pape et à laquelle 
Constantin était présent, 
comptait trois cent dix-huit 
évêques. Elle définit la sainte 
foi catholique et condamna 
Arius et ses sectateurs. Sur 
la demande des Pères, le pa- 
pe Silvestre, dans un synode 
tenu à Rome, ratifia les actes 
du Concile et condamna de 
nouveau Arius. Il publia, 
pour le bien de l’Église de 
Dieu, de nombreux décrets, 
qui sont catalogués sous son 
nom et dont voici l’objet : 
seul l’évêque a le pouvoir de 
faire le Saint Chrême; le 
prêtre doit oindre du Saint- 
Chrême le sommet de la tête 
de celui qu’il baptise ; les 
diacres portent, dans l’église, 
une dalmatique et, à la main 
gauche, le manipule de lin; 
le sacrifice de l’autel ne peut 
s’accomplir que sur un 
voile de lin. 

R. J’ai donné mon secours 
au puissant et j’ai élevé celui 
que j'ai élu parmi mon peu- 
ple : * Car ma main le 


147 


31 DÉC. 


-nm =— _ — ——— 


häbitur ei. ý. Invéni Da- 
vid servum meum, óleo 
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secourra. ÿŸ. J’ai trouvé Da- 
vid, mon serviteur, et je Pai 


sancto meo unxi eum. oint de mon huile sainte. 
Manus. Car ma main. 
LEÇON VI 


TPEM præscripsisse trádi- 

tur tempus ómnibus, 
qui ordinibus initiáti es- 
sent, exercéndi singulos 
érdines in Ecclésia, ânte- 
quam quisque ad altiórem 
gradum ascénderet; ut 
láicus clérico non inférret 
crimen, ne cléricus apud 
profánum jüdicem causam 
diceret. Sábbati et Domi- 
nici diéi nómine reténto, 
réliquos hebdómadæ dies 
feriärum nómine distinc- 
tos, ut jam ante in Ecclé- 
sia vocéri cœperant, appel- 
léri vôluit, quo signif- 
carétur, quotidie cléricos, 
abjécta ceterérum rerum 
cura, uni Deo prorsus 
vacâre debére. Huic cæ- 
lJésti prudéntiæ, qua 
Ecclésiam administräbat, 
insignis vitæ säncCtitas, et 
benignitas in péuperes 
perpétuo respôndit. Quo 
in génere „providit, ut 
cléricis copiósis egéntes 
conjúngeret, et sacris vir- 
ginibus, quæ ad victum 


L prescrivit aussi que, dé- 
sormais, ceux qui avaient 
été promus à l’un des ordres 
ecclésiastiques devaient a- 
voir accompli réellement les 
fonctions de cet ordre avant 
d’être élevés à l’ordre supé- 
rieur ; il fit défense aux laïcs 
de poursuivre un clerc de- 
vant la justice civile et à ce- 
lui-ci de plaider devant un 
juge profane. Il voulut qu’à 
l’exception du samedi et du 
dimanche, tous les autres 
jours de semaine fussent dé- 
signés sous le nom de férie, 
comme on avait déjà com- 
mencé de le faire dans PÉ- 
glise. Cette dénomination si- 
gnifiait que les clercs de- 
vaient, rejetant le soin de 
toute autre chose, ne s’occu- 
per que de Dieu seul1, A 
cette sagesse céleste, qu’il dé- 
ployait dans l’administration 
de l’Église, correspondit tou- 
jours une sainteté de vie par- 
faite et une admirable bonté 
envers les pauvres. Dans cet 
ordre d’idées il veilla à join- 


x. L’intention principale de cette réforme était d'exclure de Pusage liturgique 
les noms romains des jours de la semaine, qui sont des noms de divinités paiennes. 
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necessária essent, suppe- 
ditaréntur. Vixit in pon- 
tificátu annos vigínti 
unum, menses decem, 
diem unum. Sepúltus est 
in cæmetério Priscillæ, via 
Saläria. Fecit ordinatiônes 
septem mense Decémbri, 
quibus creávit presbyteros 
quadragínta duos, diáco- 
nos viginti quinque, epís- 
copos per divérsa loca 
sexagínta quinque. 


wę. Iste est, qui ante 
Deum magnas virtútes 
operátus est, et omnis 
terra doctrina ejus repléta 
est : * Ipse intercédat pro 
peccátis ómnium populé- 
rum. ÿ. Iste est, qui con- 
témpsit vitam mundi, et 
pervénit ad cæléstia re- 
gaa. Ipse. Glória. Îpse. 


dre, en vie commune, les 
clercs pauvres à ceux qui a- 
vaient de la fortune, et il dé- 
cida que les Vierges consa- 
crées au Seigneur recevraient 
ce qui était nécessaire à leur 
vje. Il vécut dans le Souve- 
rain Pontificat vingt-et-un 
ans, dix mois et un jour. Íl a 
été enseveli dans le cimetière 
de Priscille, sur la voie Sala- 
ria. En sept ordinations fai- 
tes au mois de Décembre, il 
a ordonné quarante prêtres, 
vingt-cinq diacres et, pour 
divers lieux, soixante-cinq 
évêques. 

W. Voici celui qui devant 
Dieu accomplit de grandes 
vertus et toute la terre fut 
remplie de son enseigne- 
ment * Qu'il intercède 
pour les péchés de tous les 
peuples. Ÿ. Voici celui qui 
méprisa la vie du monde et 
parvint aux royaumes cé- 
lestes. Qu'il. Gloire. Qu'il. 


Pour cette Fête simplement commémorée : 


LEÇON IX 


G'ILVESTER Roménus, pa- 
tre Rufino, sæviénte 
persecutiône, in Sorâcte 
monte lâtuit ; et, trigési- 
mum annum agens, prés- 
byter sanctæ Románæ Ec- 


ILVESTRE, qui était Romain 

et avait pour père Rufin, 

se cacha au mont Soracte 
pendant que sévissait la per- 
sécution et, à l’âge de trente 
ans, fut créé prêtre de la 
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clésiæ est creátus. Niel- 
chiade Pontífice vita func- 
to, in ejus locum succéssit, 
imperatóre Constantino 
qui ántea pacem Ecclésiæ 
Christi lege pública dé- 
derat. Quem Silvéster ad 
tuéndam propagandám- 
quereligiónem ita fovit, ut 
imperátor multas eréxe- 
rit Basílicas, eásque muni- 
ficentissime locupletárit. 
Hoc Pontífice häbitum est 
Concilium Nicænum pri- 
mum ab ipso Silvéstro 
confirmátum, quo Aríus 
condemnátus fuit. Vitæ 
sanctitáte et in páuperes 
benignitáte insígnis, óbiit 
in pace et sepúltus est 
in cœmetério Priscillæ. 


Au 3° Nocturne, l’Homélie sur l’Évangile : 


sainte Église Romaine. Le 
pape Melchiade étant mort, 
il lui succéda, sous le règne 
de l’empereur Constantin, 
qui venait de publier une loi 
rendant la paix à l’Église du 
Christ. Silvestre encouragea 
si bien le zèle de l’empereur 
à protéger et à propager la 
religion chrétienne, que ce- 
lui-ci érigea beaucoup de ba- 
siliques et les dota avec une 
très grande munificence. 
C’est sous ce Pontife qu’eut 
lieu le premier concile de Ni- 
cée confirmé par Silvestre, et 
par lequel Arius fut condam- 
né. Illustre par la sainteté de 
sa vie et sa bonté envers les 
pauvres, il mourut dans la 
paix et fut enseveli au cime- 
tière de Priscille. 


Venit Jesus 


du Commun d’un ou de plusieurs Souverains Pontifes, 


p. [96]. 


A LAUDES 


ý. Justum dedúxit. 


Ad Bened. Ant. Euge 
serve bone * et fidéls, 
quia in pauca fuisti fidé- 
lis, supra multa te consti- 
tuam, dicit Dóminus. 


A Bened. Ant. C’est bien, 
serviteur bon et fidèle, parce 
que tu as été fidèle sur peu 
de choses, je t’établirai sur 
beaucoup, dit le Seigneur. 
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Oraison 


REGEM tuum, Pastor 

ætérne, placátus in- 
ténde et per beatum Sil- 
véstrum Summum Ponti- 
ficem, perpétua protec- 
tióne custôdi; quem to- 
tíus Ecclésiæ præstitísti 
esse pastórem. Per Dó- 
minum. 


Pasteur éternel, veillez 
avec bonté sur votre 
troupeau : assurcz-lui une 
protection constante par 
saint Silvestre, votre Souve- 
rain Pontife, à qui vous avez 
donné d’être pasteur de 
toute l’Église. Par Notre 
Seigneur. 


Mémoire de l'Octave de Noël : 


Ant. Gloria in excélsis 
Deo, et in terra pax homi- 
nibus bonæ voluntatis, 
allelüia, allelúia. 

ÿ. Notum fecit Dómi- 
nus, allelúia. &. Salutáre 
suum, allelúia. 


Ant. Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et, sur la terre, 
paix aux hommes de bonne 
volonté, alléluia, alléluia. 

ý. Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia. x. Son 
salut, alléluia. 


Oraison 


ONCEDE, quæsumus, 
omnipotens Deus 
ut nos Unigéniti tui nova 
per carnem Nativitas libe- 
ret; quos sub peccáti 
jugo vetüsta sérvitus te- 
net. Per eúmdem Dómi- 

num. 


CCORDEZ, nous vous en 

prions, Dieu tout-puis- 
sant, que la nouvelle nais- 
sance dans la chair de votre 
Fils unique, nous délivre, 
nous que l’antique servitude 
retient sous le joug du pé- 
ché. Par le même Jésus- 


Christ. 


Vêpres du suivant, sans Mémoire. 


q Cependant, là où cette l'ête ou une autre est aujour- 
d'hui célébrée sous le rite double de r! classe, aux 2° Vê- 
pres, les Antiennes et les Psaumes sont de la Nativité du 
Seigneur p. 46, et depuis le Capituice, l'Office est de la 
Fête occurrente avec Mémoire seulement de la Fête de la 


Circoncision qui suit. 
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rer JANVIER 


LA CIRCONCISION DE NOTRE SEIGNEUR 
ET L'OCTAVE DE LA NATIVITÉ 


DOUBLE DE Ile CLASSE 
AUX Irs VÊPRES 


1. O admiräbile com- 
mércium : * Creâtor géne- 
ris humäni, animätum cor- 
pus sumens, de Virgine 
nasci dignâtus est : et 
procédens homo sine sé- 
mine, largitus est nobis 
suam Deitâtem. 


I. O admirable échange t : 
le Créateur du genre hu- 
main, prenant un Corps 
animé, a daigné naître de la 
Vierge et, devenu homme 
sans germe humain, nous a 
fait part de sa divinité. 


Psaumes du Commun de la Sainte Vierge, p. [51x8]. 


2. Quando natus es * 
ineffabiliter ex Virgine, 
tunc implétæ sunt Scrip- 
türæ sicut plüvia in 
vellus descendisti, ut sal- 
vum féceres genus humá- 
num : te laudámus, Deus 
noster. 

3. Rubum, quem vide- 
rat Móyses * incombús- 
tum, conservátam agnó- 
vimus tuam laudábilem 
virginitátem : Dei Géni- 
trix, intercéde pro nobis. 

4. Germinávit radix 
Jesse, * orta est stella ex 


2. Quand ineffablement 
vous êtes né de la Vierge, 
alors se sont accomplies les 
Écritures ; vous êtes des- 
cendu comme la rosée sur 
la toison‘, pour sauver le 
genre humain. Nous vous 
louons, ô notre Dieu! 

3. Dans le buisson que 
Moïse voyait brûler sans se 
consumer, nous reconnais- 
sons la persistance de votre 
glorieuse virginité. Mère 
de Dieu, intercédez pour 
nous. 

4. Elle a poussé son reje- 
ton, la racine de Jessé, elle 


-sra mm 


1, Où Dieu et l’homme se donnent mutuellement sans perdie ce qu'ils donneur 


2, Pa. 71, 6. Vulgate. Le texte hébreu dit : Sur /e gazon frañhement corbi. LA tra- 
duction Je la Vulgate nous fait penser à la toison de Gédéon, Jwges 6, 37. 
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Jacob : Virgo péperit Sal- 
vatôrem : te laudämus, 
Deus noster. 


5. Ecce Maria génuit * 
nobis Salvatôérem, quem 
Joánnes videns exclamá- 
vit, dicens : Ecce Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccáta 
mundi, allelúia. 


s’est levée, l'étoile de Jacob; 
la Vierge a enfanté le Sau- 
veur : nous vous louons, 
ô notre Dieu. 

5. Voici que Marie a 
enfanté pour nous le Sau- 
veur, à la vue de qui Jean 
s’est écrié : Voici l’Agneau 
de Dieu, voici celui qui 
enlève les péchés du monde, 
alléluia. 


Capitule. — Tit. 2, 11-12 


À PPARUIT grátia Dei Sal- 
yatóris nostri ómnibus 
homínibus, erúdiens nos, 
ut, abnegántes impietá- 
tem, et sæculária desidé- 
ria, sóbrie, et juste, et 
pie vivámus in hoc sæculo. 


LLE est apparuc, la grâce 

de notre Dieu Sauveur, 

à tous les hommes, nous ap- 
prenant à renoncer à Pini- 
quité et aux désirs du siècle, 
pour vivre sobrement, avec 
justice et piété en ce monde. 


Hymne 


ESU, Redémptor óm- 
nium, 
Quem lucis ante originem 
Parem Patérnæ glóriæ 
Pater suprémus édidit. 
Tu lumen, et splendor 


Patris, 

Tu spes perénnis 
ómnium, 

Inténde quas fundunt 
preces 


Tui per orbem sérvuli. 
Mémento, rerum Cón- 
ditor, 
Nostri quod olim córporis, 
Sacráta ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam 
súmpseris, 


O Jésus, Rédempteur du 
monde, avant lessor 
de la lumière, vous faisant 
Pégal de sa gloire, le Père 
suprême vous engendra. 
Vous, lumière et splen- 
deur du Père, vous, l’espoir 
immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier. 


Souvenez-vous, ô Créa- 
teur, qu’un Jour vous avez 
pris un corps semblable au 
nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge. 
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Testátur hoc præsens 
dies, 
Currens per anni circu- 
lum, 
Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus advéneris. 
Hunc astra, tellus, 
æquora, 
Hunc omne, quod cælo 
subest, 
Salútis auctórem novæ 
Novo salútat cántico. 
Et nos, beáta quos sacri 
Rigávit unda sánguinis, 
Natälis ob diem tui 


Hymni tribútum sólvi- 
mus. i 
Jesu, tibi sit glória, 


Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo 
Spiritu, 

In sempitérna 
Amen. 

ÿ. Verbum caro factum 
est, allelüia. &. Et habi- 
tévit in nobis, allelúia. 

Ad Magnif. Ant. Prop- 
ter nimiam * caritátem 
suam, qua diléxit nos 
Deus, Fílium suum misit 
in similitúdinem carnis 
peccáti, allelúia. 


sæcula. 


T} atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde. 


Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou- 
veau cantigue cet auteur du 
salut nouveau. 


Et nous, lavés par Ponde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
votre naissance, nous offrons 
le tribut d’une hymne. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l’Esprit Saint, dans les 
siècles semwpiternels. Amen. 


ÿ. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. r. Et il a 
habité parmi nous, alléluia. 

A Magnif. Ant. Dans Pex- 
cès de la charité dont Dieu 
nous a aimés, il a envoyé son 
Fils dans une chair sembla- 
ble à la chair de péché, 
alléluia. 


Oraison 


EUS, qui salütis ætér- 
næ, beâtæ Mariæ vir- 
ginitáte fæcúada, humáno 
géneri præmia præstitísti : 
tribue, quæsumus ; ut ip- 


O Dry, qui par la féconde 
virginité de la bienheu- 
reuse Marie, avez offert au 
genre humain les récom- 
penses du salut éternel, ac- 
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sam pro nobis intercé- 
dere sentiámus, per quam 
merúimus auctórem vitæ 
suscipere, Dóminum nos- 
trum Jesum Christum 
Filium tuum : Qui tecum. 


cordez-nous, s’il vous plaît, 
d’éprouver en notre faveur 
l’intercession de celle par qui 
nous avons mérité de rece- 
voir l’auteur de la vie, Notre 
Seigneur Jésus-Christ, votre 
Fils : Qui avec vous. 


Aucune mémoire, si ce n’est celle d’un précédent, 
double de IIe classe, en cas d’occurrence. 


A MATINES 


Invit. Christus natus est 
nobis: * Veníte, adorémus. 


Invit. Le Christ nous est 
né, * Venez, adorons-le. 


Hymne Jesu Redémptor comme ci-dessus. 


AU r° NOCTURNE 


Ant. 1. Dóminus dixit * 
ad me : Filius meus es tu, 
ego hódie génui te. 


Ant. 1, Le Seigneur m'a 
dit: Tu es mon Fils, je t’ai 
engendré aujourd’hui. 


Psaume 2. — Le règne du Messie 


UARE tumultuâgntur 
gentes * et pópuli 
mediténtur inânia ? 


2. Consürgunt reges 
terræ et principes conspi- 
rant simul * advérsus Dó- 
minum et advérsus Chris- 
tum ejus : 

3. « Dirumpámus vín- 
cula eórum * et projiciá- 
mus a nobis láqueos eó- 
rum! » — 

4. Qui hábitat in cælis, 
ridet, * Dóminus iliúdit 
eis. 


powo les nations s’a- 

gitent-elles * et les 
peuples méditent-ils de 
vains (projets)? 

2. Les rois de Ía terre se 
lèvent et les princes cons- 
pirent * contre le Seigneur 
et contre son Oint : 


3. « Brisons leurs en- 
traves * et jetons loin de 
nous leurs liens! » 


IL. 4 Celui qui habite 
dans les cieux rit, * le 
Seigneur se moque d'eux. 
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5. Tum lóquitur ad eos 
in ira sua, * et in furóre 
suo contúrbat eos : 

6. « At ego constitui re- 
gem meum * super Si- 
on, montem sanctum me- 
um! » — 

7. Promulgábo decré- 
tum Dómini : Dóminus 
dixit ad me : * « Filius 
meus es tu, ego hódie 
génui te. 

8. Póstula a me et dabo 
tibi gentes in hereditá- 
tem * et in possessiónem 
tuam términos terræ. 


9. Reges eas virga fér- 
rea, * tamquam vas figuli 
confringes eas. » — 


10. Et nunc, reges, in- 
telligite ; * erudimini, qui 
gubernâtis terram. 


11. Servite Dómino in 
timôre et exsultâte ei; * 
cum tremôre præstâte 
obséquium illi, 

Ne irascétur et pereâtis 
de via, cum cito exérse- 
rit ira ejus : * beáti om- 
nes qui confügiunt ad 
eum. 

Ant. Dóminus dixit ad 


me : Filius meus es tu, 
ego hôdie génui te. 


5. Alors il leur parle 
dans sa colère, * et dans sa 
fureur il les épouvante 

6. « Pour moi, j’ai établi 
mon roi * sur Sion, ma 
montagne sainte! » 


III. 7. Je promulguerai 
le décret du Seigneur : 
le Seigneur m'a dit : * 
« Tu es mon Fils, aujour- 
d’hui je t’ai engendré. 

8. Demande-moi et je 
te donnerai les nations en 
héritage * et pour ton 
domaine, les frontières de 
la terre. 

9. Tu les régiras avec 
un sceptre de fer, * tu 
les broieras comme un 
vase d’argile. » 

IV. 10. Et maintenant 
rois, comprenez; * ins- 
truisez-vous, vous qui gou- 
vernez la terre. 

11. Servez le Seigneur 
dans la crainte et jubilez 
devant lui; * avec trem- 
blement, rendez-lui hom- 
mage, 

De crainte qu’il ne 
s’irrite et que vous ne mou- 
riez en chemin, car bientôt 
sa colère va s’embraser : * 
bienheureux tous ceux qui 
se réfugient en lui. 

Ant. Le Seigneur m'a dit : 
Tu es mon Fils, je rai 
engendré aujourd’hui. 
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Ant. 2. In sole pósuit * 
tabernäculum suum : et 
ipse tamquam sponsus 
procédens de thálamo suo. 


Ant. 2. Dans le soleil, ila 
placé sa tente, et lui-même 
est comme un époux sortant 
de sa chambre nuptiale 1, 


Psaume 18. — La beauté des astres. 


CEH enárrant glóriam 

Dei, * et opus má- 
nuum ejus annúntiat fir- 
maméntum. 

3. Dies diéi effúndit 
verbum, * et nox nocti 
tradit notitiam. 

4. Non est verbum 
et non sunt sermónes, * 
quorum vox non perci- 
piátur : 

5. In omnem terram 
exit sonus eórum, * et 
usque ad fines orbis 
elóquia eórum. 

6. [bi pósuit soli taber- 
náculum suum qui pro- 
cédit ut sponsus de 
thélamo suo, * exsúltat 
ut gigas percúrrens viam. 


7. À término cæli fit 
egréssus ejus, et circüi- 
tus ejus usque ad tér- 
minum cæli, * nec quid- 
quam subtráhitur ar- 
dóri ejus. 


e eaea e meree ae n aE 


15 cieux racontent la 
gloire de Dieu, * et 
le firmament annonce 
l’œuvre de ses mains. 

3. Le jour verse au jour 
Ja parole, * et la nuit livre 
à la nuit la connaissance. 

4. Ce n’est pas une 
parole et ce ne sont pas 
des discours * dont la 
voix ne soit pas entendue : 

5. Par toute la terre se 
répand leur son, * et 
jusqu'aux extrémités de la 
terre leurs oracles. 

IT. 6. Là il a dressé sa 
tente pour le soleil qui 
sort comme l’époux de sa 
couche nuptiale, * il bon- 
dit comme le géant par- 
courant la carrière. 

7. D'une extrémité du 
ciel part son essor, et son 
parcours (va) jusqu’à 
l’(autre) extrémité du 
ciel, * et rien n'échappe à 
son ardeur. 


1. Du sein de Marie où il a épousé i humanité. Ce symbolisme est plus clair que 
celui du soleil dans lequel S. Jérôme vait la gute de Matic inondée des clartés 
rélestes, Le soleil est une belle figure du Messie illuminant k monde entier des 


chaudes clartés de sa lui damour 
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Beauté de la loi de Dieu. 


8. Lex Dómini perfécta, 
récreans ánimam;  * 
præscriptum Dómini fir- 
mum, instituens rudem ; 


9. Præcépta Dómini 
recta, delectântia cor ; * 
mandátum Dómini mun- 
dum, illústrans óculos ; 


10. ‘Timor Dómini 
purus, pérmanens in æ- 
térnum; * judicia Dó- 
mini vera, justa ómnia 
simul, 

Ir. Desiderabilia su- 
per aurum et obryzum 
multum * et dulcióra 
melle et liguóre favi. — 

12. Etsi servus tuus 
atténdit illis, * in iis 
custodiéndis sédulus est 
valde, 


13. Errâta tamen quis 
arimadvértit? * a mibi 
occúltis munda me. 


14. À supérbia quo- 
que próhibe servum tu- 
um, * ne dominétur in 
me. 

Tunc fnteger ero et 
mundus * a delicto 
grandi. — 

I5. Accépta sint eló- 
quia oris mei et medi- 


m 


8. La loi du Seigneur 
est parfaite, réconfortant 
Pâme; * l'ordonnance du 
Seigneur est stable, rendant 
sages les simples; 

9. Les préceptes du 
Seigneur sont dreits, ré- 
jouissant le cœur; * le 
commandement du Seigneur 
est clair, illuminant les yeux. 

10. La crainte du Sei- 
gneur est pure, stable pour 
toujours ; * les jugements 
du Seigneur sont vrais, 
justes tous ensemble, 

xt. Plus désirables que 
Por, que beaucoup d’or 
fin * et plus doux que le 
miel et que la liqucur du 
rayon. 

II. 12. Bien que votre 
serviteur y soit attentif, * 
qu’il soit très zélé à les 
observer, 

13. Qui pourtant con- 
naît ses égarements? * de 
ceux qui me sont cachés, 
putifiez-moi. 

14. De ia superbe aussi 
préservez votre serviteut, * 
qu’elle ne domine pas 
sur moi. 

Alors je scrai intègre et 
pur * du grand péché. 


15. Puissent être agréées 
les paroles de ma bouche 


8 


tâtio cordis mei * coram 
te, Dómine, Petra mea 
et Redémptor meus. 


Ant. In sole pósuit 
tabernáculum suum : et 
ipse tamquam sponsus 
procédens de thálamo suo. 

Ant. 3. Elevámini,* por- 
tæ æternáles, et introíbit 
Rex glóriæ. 
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et la méditation de mon 
cœur, * devant vous, Sei- 
gneur, mon Rocher et mon 
Libérateur. 

Ant. Dans le soleil, il a 
placé sa tente ; et lui-même 
est comme un époux sortant 
de sa chambre nuptiale. 

Ant. 3. Élevez-vous, por- 
tes éternelles, et le Roi de 
gloire entrera. 


Psaume 23. — Le Seigneur entre dans son sanctuaire 


OMINI est terra et 
quæ replent eam, * 


orbis terrárum et qui 
hábitant in eo. 
2. Nam ipse super 


mária fundävit eum, * 
et super ilümina fir- 
mâvit eum. — 

3. Quis ascéndet in 
montem Dómini, * aut 
quis stabit in loco sancto 
ejus? 

4. Innocens mánibus 
et mundus corde, qui non 
inténdit mentem suam 
ad vana, * nec cum dolo 
jurávit próximo suo., 

5. Hic accipiet bene- 
dictiénem a Dómino * 
et mercédem a Deo Sal- 
vatôre suo. 

6. Hæc est generátio 
quæréntium ceum, * quæ- 
réntium fácicn Dei Ja- 
cob. — 


A? Seigneur est la terre 
et ce qui la remplit, * 
l’univers et ceux qui Pha- 
bitent. 

2. Car c’est lui qui sur 
les mers l’a fondée, * et 


sut les flots l’a établie. 


II. 3. Qui gravira la 
montagne du Seigneur, * 
et qui se tiendra dans son 
sanctuaire ? 

4. Lhomme aux mains 
innocentes et au cœur pur, 
qui m’'applique pas son 
âme au néant (des idoles), * 
et ne fait pas de faux 
serment à son prochain. 

s, Celui-là obtiendra la 
bénédiction du Seigneur, * 
et la récompense de Dieu 
son Sauveur. 

6. Voilà la race de ceux 
qui le cherchent, * de ceux 
qui cherchent la face du 
Dieu de Jacob. 
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7. Attôllite, portæ, 
cápita vestra, et attôllite 
vos, fores antiquæ, * ut 
kor rex glóriæ! 

8. « Quis est iste rex 
glóriæ? » * « Dóminus 
fortis et potens, Dómi- 
nus potens in prælio ». 


9. Attóllite, portæ, 
cápita vestra, et attóllite 
vos, fores antiquæ, * ut 
ingrediâtur rex glériæ! 

10. « Quis est iste rex 
gloriæ? » * « Dóminus 
exercituum : ipse est 
rex glóriæ ». 

Ant. Elevâmini, portæ 
æternäles, et introibit Rex 
glériæ. 

Ÿÿ. Tamquam sponsus. 
rv. Dóminus procédens de 
thálamo suo. 


CIRCONCISI ON DE N. 


SEIGNEUR 


IJI. 7. Élevez, ô portes, 
vos linteaux, élevez-vous, 
portes antiques, * pour 
qu’il entre, le roi de gloire! 

8. « Qui est ce roi de 
gloire? » * C’est le 
Seigneur, le fort, le héros, 
le Seigneur, le héros du 
combat ». 

9. Élevez, ô portes, vos 
linteaux, élevez-vous, 
portes antiques * pour 
qu’il entre, le roi de gloire! 

10. « Qui est ce roi de 
gloire? » * « C’est le Sei- 
gneur des armées. c’est lui 
le roi de gloire ». 

Ant. Élevez-vous, portes 
éternelles, et il entrera, le 
Roi de gloire, 

Ÿ. Comme un époux. FẸ. 
Le Seigneur sort de sa cham- 
bre nuptiale. 


LEÇON I 


De Epístola ad Romänos 


De l’Épître aux Romains 


Chapitre 4, 1-17 


UID ergo dicémus 
invenisse Abraham 
patrem nostrum secún- 
dum carnem? Si enim 


UEL avantage dirons- 
nous donc qu’Abraham 
notre père, a obtenu par la 
chair? Car si Abraham a été 
justifié par les œuvres 1, il a 


Abraham ex opéribus jus- 


e a re 


1. Pour les correspondants de saint Paul er hias | pour beaucoup de chrét ens, 
encore aujourd’hui, ce sont nos œuvres qui sont la cause principale: de notre justi- 
fication, Pour Lather au contraire, la foi est tout, ks œuvres ne sont rien, Pour 
P'Apôtre et ponr toutes ls âmes qui ont le sens catholique bien éveillé, la foi et la 
gràce qui la donne sont la cause première et principale de notre justification. Mais 
chez le vrai croyant, comme chez Abraham, les œuvres suivent nécessairement une 
foi entière et vivante 
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pe Al ne Ce UM Re Un me 


tificétus est, habet glo- 
riam, sed non apud Deum. 
Quid enim dicit Scrip- 
túra? Crédidit Abraham 
Deo : et reputátum est illi 
ad justitiam. Ei autem, 
qui operátur, merces non 
imputátur secúndum grá- 
tiam, sed secúndum débi- 
tum. Ei vero, qui non 
operátur, credénti autem 
in eum, qui justificat 
ímpium, reputátur fides 
ejus ad justitiam secún- 
dum propósitum gráti 
Dei. Sicut et David dicit 
beatitüdinem hóminis, cui 
Deus accépto fert justi- 
tiam sine opéribus : Beâti, 
quorum remissæ sunt ini- 
quitäâtes, et quorum tecta 
sunt peccáta. Bestus vir, 
cui non imputávit Dómi- 
nus peccátum. 

R. Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccáta 
mundi : ecce de quo dicé- 
bam vobis : Qui post me 
venit, ante me factus est : 
* Cujus non sum dignus 
corrigiam calceaménti sól- 
vere. ÿ. Qui de terra est, 
de terra lóquitur : qui 
de cælo venit, super om- 
nes est. Cujus. 


de la gloire, mais non pas au- 
près de Dieu. Que dit en ef- 
fet Écriture ? Abraham crut 
à Dieu ; et cela lui fut im- 
puté à justice. Or à celui qui 
fait des œuvres, la récom- 
pense n’est pas donnée com- 
me une grâce, mais comme 
un dû. Tandis qu’à celui qui 
ne fait point d'œuvres, mais 
croit en celui qui justifie 
l’impie, sa foi lui est imputée 
à justice, selon le dessein de 
la grâce de Dieu. C’est ainsi 
que David nous dit la béati- 
tude de Phomme auquel 
Dieu par bienveillance con- 
fère la justice sans les œu- 
vres : Bienheureux ceux dont 
les iniquités sont remises et 
dont les péchés sont couverts. 
Biernheureux l’homme auquel 
Dieu wa pas imputé son 
péché +. 

Ę. Voici l’Agneau de 
Dieu, voici celui qui enlève 
les péchés du monde ; voici 
celui dont je vous disais : 
Celui qui vient après moi, a 
été fait avant moi. * De qui 
je ne suis pas digne de délier 
la courroie de sa chaussure, 
ÿ. Celui qui vient de la terre, 
parle de la terre; celui qui 
vient du ciel est au-dessus 
de tous. De qui. 


1, Ps, 31, 1 et 2. 
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LEÇON Il 


paariruno ergo hæc in 
circumcisiône tantum 
manet, an étiam præpü- 
tio? Dicimus enim quia 
reputáta est Abrahæ fides 
ad justitiam. Quómodo 
ergo reputáta est? in cir- 
cumcisióne, an in præpú- 
tio ? Non in circumcisiône, 
sed in præpútio. Et si- 
gnum accépit circumci- 
siónis, signáculum justi- 
tiæ fidei, quæ est in 
præpütio : ut sit pater 
ómnium cCredéntium per 
præpütium, ut reputétur 
et illis ad justitiam : et sit 
pater circumcisiônis non 
ïs tantum, qui sunt ex 
circumcisióne, sed et iis, 
qui sectántur vestígia fi- 
dei, quæ est in præpütio 
patris nostri Abrahæ, 


x. Dies sanctificâtus 
illüxit nobis: venite, Gen- 
tes, et adorâte Démi- 
num : * Quia hôdie des- 
céndit lux magna in terris. 
ÿ. Hæc dies quam fecit 
Dóminus, exsultémus et 
lætémur in ea. Quia hôdie. 


E bonheur n'est-il donc 
encore que pour les cir- 
concis ou bien aussi pour les 
incirconcis ? Nous disons en 
effet que la foi d'Abraham 
lui a été imputée à justice... 
Comment donc lui a-t-elle 
été imputée? en état de cir- 
concis ou d’incirconcis ? Ce 
n’est pas dans l’état de cir- 
concis, mais d’incirconcis. 
Et il reçut le signe de la cir- 
concision comme signe de 
la justice de la foi reçue dans 
l’état d’incirconcis, afin qu’il 
fût le père de tous les 
croyants incirconcis, et pour 
que la justice leur fût aussi 
imputée et père aussi des cir- 
concis, qui ne sont pas seule- 
ment circoncis, mais qui sui- 
vent les traces de la foi de 
notre père Abraham, quand 
il était incirconcis. 

w. Un jour sanctifié a bril- 
lé pour nous : venez, Nations, 
et adorez le Seigneur. * Car 
aujourd’hui, une grande lu- 
mière est descendue sur la 
terre. ÿ. Voici le jour que le 
Seigneur a fait, exultons et 
réjouissons-nous en lui. Car. 


LEÇON HI 


Nox enim per legem 
promissio Abrahæ, 
aut sémini ejus ut heres 


E n'est pas en effet par le 
moyen de la loi, que l’hé- 
ritage du monde a été pro- 
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esset mundi : sed per 
justitiam fidei. Si enim 
qui ex lege, herédes sunt : 
exinanita est fides, abólita 
est promissio, Lex enim 
iram operátur. Ubi enim 
non est lex : nec præva- 
ricátio. Ideo ex fide, ut 
secúndum grátiam firma 
sit promissio omni sémi- 
ni, non ei, qui ex lege est 
solum, sed et ei, qui 
ex fide est Abrahæ, qui 
pater est ómnium nos- 
trum (sicut scriptum est : 
Quia patrem multárum 
géntium pósui te) ante 
Deum, cui crédidit, qui 
vivíficat mórtuos, ct vocat 
ea quæ non sunt, tam- 
quam ea quæ sunt. 


g. Benedictus qui venit 
in nómine Dómini, Deus 
Dóminus, et illüxit no- 
bis : * Alelúia, allelüia. 
ý. Hæc dies quam fecit 
Dóminus, exsultémus et 
lætémur in ea. Allelúiaą, 
allelúia. Glória Patri. 
Aïlelüia, allelúia. 


i. Citation, par équivalence d'idée, de Genèse 15, 5. — La lui que vise principa- 


mis à Abraham et à sa race, 
mais par la justice de la foi, 
car si ceux qui sont héritiers 
le sont de par la loi, la foi est 
réduite à rien, et la promesse 
est annihilée. La loi, en effet, 
produit la colère ; car où il 
n’y a pas de loi, il n’y a pas 
non plus de prévarication. 
C’est donc de par la foi 
(qu’on est héritier), afin que 
ce soit la grâce qui rende fer- 
me la promesse faite à toute 
la race (d’ Abraham), non pas 
à celle qui est telle seulement 
de par la loi, mais à celle qui 
relève de la foi d'Abraham 
notre père à tous — ainsi 
qu’il est écrit : Car je tati éta- 
bli père de beaucoup de na- 
tions 1 — (notre père) devant 
Dieu, auquel il crut, qui vi- 
vifie les morts et appelle les 
choses qui ne sont pas, aussi 
bien que celles qui sont. 

W. Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur : c’est 
Dieu, le Seigneur, et il a fait 
luire sa lumière sur nous : * 
Alléluia, alléluia. ÿ. Voici 
le jour que le Seigneur a 
fait, exultons et réjouissons- 
nous en lui. Alléluia, alié- 
luia. Gloire au Père. Alléluia. 
alléluia, 


lement saint Paul est la loi juive dont los Juifs se gloufiaient comm d'un privilège 
qui suffisait à leur gataatir le salut; mais ce que Apôtre dit de la loi juive, vaut 
cn partic pour la loi natuiclic considérée indépendamment de la grire. 
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Ant. 4. Speciôésus 
forma * præ filiis hómi- 
num, diffúsa est grátia in 
lábtis tuis. 


Ant. 4. Vous êtes beau, 
plus que les fils des hom- 
mes, la grâce est répandue 
sur vos lèvres. 


Psaume 44. — Les divines épousailles, 
Dédicace. 
FFUNDIT cor meum oN cœur exhale une 


verbum bonum : 
dico ego carmen meum 
regi; * lingua mea stylus 
est scribæ velôcis, — 


belle parole : je dis, 
moi, mon poème au roi; * 
ma langue est le calame ‘du 
scribe rapide. 


Le Roi Messie. 


3. Speciôsus es forma 
præ filiis hóminum, dif- 
fúsa est grátia super 
lábia tua : * proptérea 
benedixit tibi Deus in 
ætérnum. 

4. Cinge gládium tu- 
um super femur, poten- 
tíssime, * decórem tuum 
et ornátum tuum! 

5. Feliciter evéhere 
pro fide et pro justitia, * 
et præclára gesta dóceat 
te déxtera tua. 


6. Sagittæ tuæ acûtæ, 
pépuli tibi subdüntur, * 
deficiunt corde inimici 
regis. 

7. Thronus tuus, 
Deus, in sæculum sæcu- 
li; * sceptrum æquitätis 
sceptrum regni tui. 


II. 3. Vous êtes pius 
beau que iles fils des 
hommes, la grâce est ré- 
pandue sur vos lèvres : * 
c’est pourquoi Dieu vous 
a béni à jamais. 

4. Ceignez votre glaive 
sur votre cuisse, ô héros, * 
revêtez vos beaux orne- 
ments! 

s. Chevauchez victorieu- 
sement pour la cause de la 
foi et de la justice, * et que 
votre droite vous enseigne 
à faire des actions d'éclat. 

6. Vos flèches sont aigui- 
sées, les peuples vous sont 
soumis, * le cœur manque 
aux ennemis du roi. 

7. Votre trône, ô Dieu, 
est pour les siècles des 
siècles; * le sceptre de 
votre règne est un sceptre 
d'équité. 
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8. Diligis justitiam et 
odisti iniquitätem : * 
proptérea unxit te Deus, 
Deus, tuus, * óleo læti- 
tiæ præ consértibus tuis. 


9. Myrrha et áloë et 
câssia fragrant vesti- 
ménta tua; * ex ædibus 
ebúrneis fídium sonus 
lætificat te. 

10. Filiæ regum ób- 
viam véniunt tibi, * regi- 
na adstat ad déxteram 
tuam ornâta auro Ex 
Ophir. 


La 


11. Audi, filia, et vide, 
et inclina aurem tuam, * 
et obliviscere pépulum 
tuum et domum patris tui. 

12. Et concupiscet rex 
pulchritüdinem tuam; * 
ipse est dóminus tuus ; 
obséquere ei. 

13. Et pópulus Tyri 
cum munéribus venit; * 
favórem tuum captant 
próceres plebis. 

I4. Tota decóra ingré- 
ditur filia regis; * tex- 
túræ áureæ sunt amíctus 
ejus. 

15. Amictu variegáto 
indüta addücitur ad re- 
gem; * virgines post 
eam, sóciæ ejus, addu- 
cúntur ad te, 


8. Vous aimez Ja justice 
et vous haïssez l’iniquité : * 
c’est pourquoi Dieu, notre 
Dieu, vous a oint * de 
Phuile d’allégresse, de pré- 
férence à vos compagnons. 

9. Vos vêtements em- 
baument la myrrhe, l’aloès 
et la canelle; * des palais 
d'ivoire le son des luths 
vous réjouit. 

10. Les filles des rois 
viennent au devant de 
vous, * la reine se tient à 
votre droite, ornée de Por 
d’Opthir. 


Reine. 


II. Écoutez, ma fille, et 
voyez et prêtez l’oreille, * 
et oubliez votre peuple et 
la maison de votre père. 

12. Et le roi désirera 
votre beauté : * il est votre 
seigneur, obéissez-lui. 


13. Et le peuple de Tyr 
vient avec des présents ; * 
les princes du peuple re- 
cherchent votre faveur. 

14 Toute belle, la fille 
du roi fait son entrée: * ses 
vêtements sont tissés d’or. 


15. Revêtue d’un manteau 
brodé elle est conduite au 
roi; * derrière elle, des 
vierges ses compagnes sont 
amenées vers vous. 
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16. Afferüntur cum 
lætitia et exsultatiône, * 
ingrediüntur in palâiti- 
um regis. — 


16. Elles approchent dans 


la joie et l’exultation, * 


elles entrent dans le palais 
du roi. 


La postérité royale. 


17. Loco patrum tué- 
rum erunt filii tui; * 
constítues eos principes 
super totam terram. 


18. Memorábo nomen 
tuum in omnem genera- 
tiónem et generatió- 
nem; * proptérea pópuli 
celebrábunt te in sæcu- 
lum sæculi. 

Ant. Speciósus forma 
præ filiis hóminum, diffú- 
sa est grátia in lábjis tuis. 

Ant. 5. Homo natus est * 


in ea, et ipse fundävit eam 
Altissimus. 


IV. 17. Vos enfants pren- 
dront la place de vos 
pères; * vous les établi- 
rez princes sur toute la 
terre. 

18. Je me souviendrai 
de votre nom de généra- 
tion en génération ; * c’est 
pourquoi les peuples vous 
célébreront dans les siècles 
des siècles. 

Ant. Vous êtes beau, plus 
que les fils des hommes, la 
grâce est répandue sur vos 
lèvres. 

Ant. 5. Un homme est né 
en elle et le Très-Haut lui- 
même l’a fondée. 


Psaume 86. — Sion, mère des peuples. 


UNDATIONEM suam in 
móntibus sanctis 2. dí- 
ligit Dóminus : * portas 
Sion magis quam óm- 
nia tabernácula Jacob. 
3. Gloriósa prædicán- 
tur de te, * cívitas Dei! —- 


4. Accensébo Rahab 
et Babel coléntibus me : * 
ecce, Philistæa et Ty- 
rus populüsque Æthio- 
pum : hi nati sunt illic. 


A fondation sur les mon- 
tagnes saintes, 2. le Sei- 
gneur la chérit : * (il chérit) 
les portes de Sion plus que 
toutes les tentes de Jacob. 
3. On dit de toi, de 
glorieuses choses, * cité de 
Dieu! 

4. Je compterai Rahab et 
Babel parmi ceux qui m’ho- 
norent : * voici la Philistie 
et Tyr et le peuple des 
Éthiopiens : 
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5. Et de Sion dicétur : 
« Viritim omnes sunt 
nati in ea, * et ipse 
firmävit eam Excél- 
sus ». — 

6. Dóminus scribet in 
libro populérum : * 
« Hi nati sunt illic ». 


7. Et cantébunt, dum 
chorum ducent : * « Om- 
nes fontes mei sunt in 
te ». 

Ant. Homo natus est in 
ea, et ipse fundávit eam 
Altissimus. 

Ant. 6. Exsultébunt 
ómnia ligna * silvärum 
ante fâciem Dómini, qué- 
niam venit. 


He NOCTURNE 


5. Et de Sion l’on dira : 
« Un par un, tous sont 
nés en elle, * et le Très- 
Haut, lui-même, l’a établie. » 


6. Le Seigneur écrira 
dans le registre des peu- 
ples : « C’est là qu’ils 
sont nés », 

7. Et ils chanteront, tout 
en menant la danse : * 
« Toutes mes sources sont 
en toi. » 

Ant. Une homme est né 
en elle, et le Très-Haut lui- 
même l’a fondée. 

Ant. 6. Ils exulteront, 
tous les arbres des forêts, 
devant la face du Seigneur, 
car il vient. 


Psaume 95. — Règne universel du seul vrai Dieu. 


ANTATE Dómino cán- 

ticum novum, * 
cantáte Dómino, omnes 
terræ. 

2. Cantáte Dómino, 
benedicite nómini ejus, * 
annuntiáte de die in 
diem salútem ejus. 

3. Enarráte inter gen- 
tes glóriam ejus, * in 
ómnibus pópulis mira- 
bilia ejus. — 

4. Nam magnus est 


Dóminus et laudándus 
valde, * timéndus magis 


quam omnes dii. 


(CHaNTEZ au Seigneur un 

cantique nouveau, * 
chantez au Seigneur, tous 
les pays. 

2. Chantez au Seigneur, 
bénissez son nom, * an- 
noncez de jour en jour son 
salut. 

3. Racontez, parmi les 
nations, sa gloire, * chez 
tous les peuples, ses mer- 
veilles. 

II. 4. Car grand est le 
Seigneur et très digne de 
louange, * plus redoutable 
que tous les dieux. 
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s. Nam omnes dii 
géntium sunt figménta ; * 
Dóminus autem cælos 
fecit. 

6. Majéstas et decor 
præcédunt eum; * po- 
téntia et splendor sunt 
in sede sancta ejus. — 

7. Tribúite Dómino, 
familiæ populórum, tri- 
búite Dómino glóriam 
et poténtiam; * 8. tri- 
büite Dómino glóriam 
nóminis ejus. 

Offérte sacrificium et 
introite in átria ejus; * 
9. adoráte Dóminum in 
ornátu sacro. 

Contremísce coram 
eo, univérsa terra; * 
10. dicite inter gentes : 
Déminus regnat. 

Stabilivit orbem, ut 
non moveätur : * regit 
pépulos cum æquitâte. 


11. Læténtur cæli, et 
exsültet terra; insonet 
mare et quæ illud im- 
plent ; * 12. géstiat cam- 
pus et ómnia quæ in eo 
sunt. 


Tum gaudébunt om- 
nes árbores silvæ 13. 
coram Dómino, quia 
venit, * quia venit ré- 
gere terram. 

14. Reget orbem ter- 


5. Car tous les dieux des 
nations sont des fausse- 
tés ; * tandis que le Seigneur 
a créé les cieux. 

6. Majesté et gloire 
marchent devant lui; * 
puissance et splendeur sont 
dans son sanctuaire. 

III. 7. Rendez au Sei- 
gneur, famiiles des peuples, 
rendez au Seigneur gloire 
et puissance ; * 8. rendez 
au Seigneur gloire pour 
son nom. 

Offrez un sacrifice et 
entrez dans ses parvis; * 
g. adorez le Seigneur dans 
sa parure sacrée. 

Tremblez devant lui, 
terre entière; * I0. dites 
parmi les nations : Le Sei- 
gneur règne. 

JL a établi la terre pour 
qu’elle ne soit pas ébran- 
léc, * il gouverne les peu- 
ples avec justice. 

IV. 11. Qu'ils se réjouis- 
sent, les cieux et qu’elle 
exulte, la terre; que la 
mer résonne, avec tout ce 
qui l’emplits * 12. que 
la campagne applaudisse 
avec tous ses habitants. 

Alors se réjouiront tous 
les arbres de la forêt x13. 
devant le Seigneur, car 
il vient, * car il vient 
gouverner la terre. 

r4. Il gouverna l’univers 
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rârum cum justitia, * et 
pôpulos cum fidelitâte sua. 
Ant. Exsultébunt ómnia 
ligna silvärum ante fâciem 
Dómini, quóniam venit. 
ÿ. Speciósus forma præ 
filiis hóminum. x. Difú- 
sa est grátia in lábiis tuis. 
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avec justice, * et les peu- 
ples avec sa fidélité. 

Ant. Ils exulteront, tous 
les arbres ces forêts, devant 
la face du Seigneur. 

ÿ, Vous êtes beau, plus 
que les fils de Phomme w. 
La grâce est répandue sur 
vos lèvres, 


LEÇON IV 


Sermo 
sancti Leónis Papæ 


Sermon de 
saint Léon Pape 


Sermon 7 sur la Nativité du Seigneur 


FFESTIVITATIS hodiérnæ, 
dilectissimi, verus ve- 
nerétor est, et pius cultor, 
qui nec de Incarnatiône 
Dómini äliquid falsum, 
nec de Deitáte áliquid 
sentit indignum. Paris 
enim periculi malum est, 
si illi aut natúræ nostræ 
véritas, aut Patérnæ glóriæ 
negátur æquálitas, Cum 
ergo ad intelligéndum sa- 
craméntum nativitátis 
Christi, qua de Matre 
vírgine est ortus, accédi- 
mus, abigátur procul ter- 
renárum calígo ratiénum 
et ab illuminátæ fídei 
óculo mundánæ sapién- 
tiæ fumus abscédat. 


#. Congratulámini 


ELUI-LA seul, mes bien- 
aimés, rend à la fête de 
ce jour l’hommage pieux 
d’une véritable adoration, 
qui n’a aucune fausse opi- 
nion sur l’Incarnation et qui, 
d’autre part, ne pense rien 
qui soit indigne de Dieu. 
Car c’est aussi périlleux de 
nier la vérité de la nature hu- 
maine du Christ, que de lui 
refuser l'égalité de gloire 
avec son Père. Donc, quand 
nous nous efforçons de péné- 
trer le mystère par lequel le 
Christ est né d’une Mère 
vierge, rejetons loin de nous 
le brouillard des raisonne- 
ments terrestres et que, nos 
yeux illuminés par la foi, 
rejettent la fumeuse sagesse 
du monde, 


4. Félicitez-moi, vous 
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mihi, omnes qui diligitis 
Dóminum : * Quia cum 
essem párvula, plácui Al- 
tíssimo, et de meis viscé- 
ribus génui Deum et 
hóminem. ÿ. Beátam me 
dicent omnes genera- 
tiónes, quia ancillam hú- 
milem respéxit Deus. 


Quia. 


tous qui aimez le Seigneur, 
* Parce qu’étant toute 
petite, jai plu au Très- 
Haut, et de mes entrailles, 
j'ai enfanté un Dieu homme. 
ý. Toutes les générations 
me diront bienheureuse 
parce que Dieu a daigné 
regarder son humble ser- 
vante. Parce que. 


LEÇON V 


IVINA est enim auctó- 

ritas, cui crédimus : 
divina est doctrina, quam 
séquimur. Quéniam sive 
legis testificatiéni, sive 
oráculis prophetárum, si- 
ve evangélicæ tubæ inte- 
riórem admoveámus audí- 
tum; verum est, quod 
Jóánnes plenus Spiritu 
Sancto intónuit : In prin- 
cipio erat Verbum, et 
Verbum erat apud Deum, 
et Deus erat Verbum. 
Hoc erat in princípio 
apud Deum. Omnia per 
ipsum facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil. Et 
similiter verum est, quod 
idem prædicátor adjécit : 
Verbum caro factum est, 
et habitávit in nobis : et 
vídimus glóriam ejus, gló- 


[2708 à laquelle nous 

croyons est en effet celle 
de Dieu. La doctrine que 
nous suivons est divine. Que 
nous prêtions l’oreille inté- 
rieure de notre âme aux 
témoignages de l’ancien Tes- 
tament, ou bien aux oracles 
des Prophètes, ou encore 
aux accents retentissants de 
l'Évangile, c’est la Vérité 
que nous entendons. C’est 
elle aussi, quand retentit 
comme un tonnerre la voix 
de Jean tout plein du Saint- 
Esprit : Au commencement 
était le Verbe, et le Verbe 
était en Dieu et le Verbe était 
Dieu. Il était au commence- 
ment en Dieu. Toutes choses 
ont été faites par lui et rien 
n'a été fait sans lui. Et c’est 
encore la vérité, lorsque le 
même prédicateur ajoute : 
Le Verbe s’est fait chair et il a 
habité parmi nous ; nous avons 


170 


Ile NOCTURNE 


riam quasi Unigéniti a 
Patre. 

#. Confirmätum est cor 
Virginis, in quo divina 
mystéria, Angelo nun- 
tiánte, concépit tunc 
speciósum forma præ filiis 
hóminum castis suscépit 
viscéribus : * Et bene- 
dicta in ætérnum, Deum 
nobis prótulit et ħómi- 
nem. ÿ. Domus pudici 
péctoris templum repénte 
fit Dei : intácta nésciens 
virum, verbo concépit Fí- 
lium. Et benedicta. 


vu sa gloire qui est la gloire 
du fils unique du Père 1. 

x. Il a été fortifié, le 
cœur de la Vierge, dans 
lequel, à l’annonce de 
l’Ange, elle a conçu les 
divins mystères ; c’est alors 
qu’elle a reçu dans ses 
chastes entrailles le plus 
beau des enfants des hom- 
mes. * Et que, bénie pour 
Péternité, elle nous a donné 
un Dieu homme. ÿ. La 
demeure d’un chaste sein 
devient soudain le temple 
de Dieu; la vierge, sans 
connaître d'homme a, par 
la parole, conçu le Fils. 
Et que. 


LEÇON VI 


N utrâque ergo natüra 

idem est Dei Fílius, 
nostra suscipiens, et pró- 
pria non amittens : in 
hómine hóminem réno- 
vans, in se incommutá- 
bilis persevérans. Déitas 
enim, quæ illi cum Patre 
commuünis est, nullum de- 
triméntum omnipoténtiæ 
sûbiit, nec Dei formam 
servi forma violävit : quia 
summa et sempitérna es- 
séntia, quæ se ad humá- 
ni géneris inclinävit salú- 
tem, nos quidem in suam 


1. Jean I, 1 et 14 


ANS chacune de ses deux 
natures il est le même 

Fils de Dieu, prenant ce 
qui est nôtre, sans perdre 
ce qui lui est propre, dans 
l’homme renouvelant 
l’homme, et demeurant im- 
muable en lui-même. Car 
la Divinité qui lui est com- 
mune avec le Père n’a subi 
aucune diminution dans sa 
toute-puissance. La forme 
d’esclave n’a porté aucun 
préjudice à la forme divine, 
car la souveraine et éternelle 
essence, qui s’est abaissée 
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glóriam tränstulit, sed 
quod erat, esse non désti- 
tit. Unde cum Unigénitus 
Dei minérem se Patre 
confitétur, cui se dicit 
æquälem, veritâtem in se 
formæ utriüsque deméns- 
trat ut et bumänam 
probet imparilitas, et diví- 
nam decläret æquélitas. 


w. Benedicta et vene- 
räbilis es, Virgo Maria, 
que sine tactu pudéris in- 
vénta es mater Salvató- 
ris : * Jacébat in præsé- 
pio, et fulgébat in cælo. 
ÿ. Dómine, audivi audi- 
tum tuum, et timui : con- 
siderávi ópera tua, et 
expávi : in médio duórum 
animálium. Jacébat. Gló- 
ria Patri. Jacébat. 


a a te 


pour le salut du genre 
humain, nous a élevés, en 
vérité, jusqu’à sa gloire, mais 
n’a pas cessé d’être ce qu'elle 
était. Donc, quand le fils 
unique de Dieu se déclare 
inférieur à son Père et que, 
d’autre part, il se dit son 
égal, il démontre la réalité 
de sa double nature. Son 
inégalité prouve sa nature 
humaine et son égalité pro- 
clame sa nature divine. 

x. Bénie et vénérable 
êtes-vous, Vierge Marie, qui, 
sans atteinte à votre pureté, 
vous êtes trouvée Mère du 
Sauveur. * Il était couché 
dans une crèche et brillait 
dans le ciel. ÿ. Seigneur, j'ai 
entendu votre parole et 
Jai craint; J'ai considéré 
vos œuvres, et j'ai été 
effrayé : entre deux ani- 
maux. Il. Gloire. Ji. 


AU IIe NOCTURNE 


Ant. 7. In principio, * 
et ante sæcula Deus erat 
Verbum, et ipse natus est 
hódie Salvätor mundi. 


Ant. 7. Au commencement 
et avant tous les siècles le 
Verbe était Dieu et c’est 
lui qui est né aujourd’hui, 
le Sauveur du monde. 


Psaume 96. — Le jour du Seigneur. 
La Théophanie. 


DDOMNUs regnat : ex- 
súltet terra, lætén- 
tur insulæ multæ. 


I: Seigneur règne : que 
la terre exulte, * 
qu’elles se réjouissent, les 
îles nombreuses. 
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2. Nubes et caligo 
circumdant eum, * jus- 
titia et jus fundaméntum 
sunt sólii ejus. 

3. Ignis ante ipsum 
præcédit, * et combúrit 
in circúitu inimicos ejus. 

4. Fülgura ejus collüs- 
trant orbem; * terra 
videt et contremiscit. 


5. Montes ut cera 
liquéscunt coram Dó- 
mino * coram do- 


minatóre univérsæ terræ. 

6: Cæli annüntiant 
justitiam ejus; * et 
omnes pôpuli vident gló- 
riam ejus. 
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2. Les nuées et l’obscu- 
rité Penvironnent, * la 
justice et le droit sont le 
fondement de son trône. 

3. Le feu marche devant 
lui, * et brûle, alentour, 
ses ennemis. 

4, Ses éclairs illuminent 
le monde; * la terre voit 
et elle tremble. 

5, Les montagnes comme 
de la cire fondent devant 
Je Seigneur, * devant le 
souverain de toute la terre. 

6. Les cieux annoncent 
sa justice; * et tous les 
peuples voient sa gloire. 


L'anéantissenient des idoles. 


7. Confundüntur 
omnes qui colunt sculp- 
tilia et qui gloriäntur in 
idélis ; * ante eum se 
prostérnunt omnes dii. 


8. Audit, et lætátur 
Sion, et exsúltant civi- 
tátes Juda * propter 
judicia tua, Dómine. 

ọ. Nam tu, Dómine, 
excélsus es super om- 


nem terram, * summe 
éminens inter omnes deos. 


La joie 
. Dóminus diligit 
M qui odérunt malum, 


II. 7. Ils sont confondus 
tous ceux qui adorent des 
statues et se glorifient de 
leurs idoles; * devant 
lui se prosternent tous les 
dieux. 

8. Sion l’apprend et elle 
se réjouit, et elles exultent, 
les cités de Juda, * à 
cause de vos jugements, 
Seigneur. 

9. Car vous. Seigneur, 
êtes élevé au-dessus de toute 
la terre, * dominant de très 
haut parmi tous les dieux. 


des justes. 


10. Le Seigneur aime 
ceux qui haïssent le mal, 
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custôdit ánimas sancté- 
rum suôrum, * de manu 
impiôrum éripit eos. 

11. Lux óritur justo, * 
et rectis corde Jætitia. 


12. Lætämini, justi, in 
Dómino, * et celebrâte 
nomen sanctum ejus. 

Ant. In principio, et 
ante sæcula Deus erat 
Verbum; et ipse natus 
est hódie Salvátor mundi. 


Ant. 8. Ante luciferum 
génitus, * et ante sæcula, 
Dóminus Salvätor noster 
hódie nasci dignátus est. 


il garde les âmes de ses 
fidèles, * de la main des 
impies il les délivre. 

11. La lumière se lève 
pour le juste, * et pour 
les cœurs droits, la joie. 

12. Réjouissez-vous, 
justes, dans le Seigneur, * 
et célébrez son saint nom. 

Ant. Au commencement 
et avant tous les siècles, le 
Verbe était Dieu, et c’est 
lui qui est né aujourd’hui, 
le Sauveur du monde. 

Ant. 8. Engendré avant 
l’aurore et avant tous les 
siècles, le Seigneur, notre 
Sauveur, a daigné naître 
aujourd’hui. 


Psaume 97. — Le Règne du Messie. 


Le Sauveur d'Israël. 


ANTATE Dómino câänti- 
cum novum, * quia 
mirabilia fecit. 

Victóriam parávit ei 
déxtera ejus, * et brá- 
chium sanctum ejus. 

2. Notam fecit Dómi- 
nus salútem suam; * in 
conspéctu géntium reve- 
lávit justitiim suam. 

3. Recordétus est bo- 
nitátis et fidelitátis suæ * 
in grátiam domus Israël. 

Vidérunt omnes fines 
terræ * salütem Dei 
nostri. — 


( oe au Seigneur un 
cantique nouveau, * 
car il a fait des merveilles. 

Sa droite lui a donné la 
victoire, * ainsi que son 
bras saint. 

2. Le Seigneur a fait 
connaître son salut ; * aux 
veux des nations il a révélé 
sa justice. 

3. Il s’est souvenu de sa 
bonté et de sa fidélité * en 
faveur de la maison d'Israël. 

Tous les confins de la 
terre ont vu * le salut de 
notre Dieu. 
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4. Exsultäte Dómino, 
omnes terræ, * lætämini 
et gaudéte et psäilite. 


5. Psällite Dómino 
cum cithara, * cum ci- 
thara et sénitu psaltérii. 


6. Cum tubis et sono 
büccinæ : * exsultâte in 
conspéctu regis Domini. 


me 


II. 4. Jubilez devant le 
Seigneur, tous les pays, * 
réjouissez-vous, exultez et 
chantez. 

5. Chantez au Seigneur 
avec la cithare, * avec Ja 
cithare et au son du psal- 
térion. 

6. Avec les trompettes et 
au son du cor : * exultez 
devant le Roi, le Seigneur. 


Le Juge du monde. 


7. Insonet mare et 
quæ illud repient, * 
orbis terrárum et qui 
hébitant in eo. 

8. Flümina plaudant 
mänibus, * simul mon- 
tes exsúltent, 


9. Coram Dómino, 
quia venit, * quia venit 
régere terram. 


Reget orbem terrá- 
rum cum justitia * et 
pópulos cum æquitâte. 

Ant. Ante luciferum 
génitus, et ante sæcula, 
Dóminus Salvátor noster 
hódie nasci dignátus est. 

Ant. 9. Nato Dómino, * 
Angeiórum chorus cané- 
bat, dicens : Salus Deo 
nostro, sedénti super tho- 
num, et Agno. 


1. Apxalypse 7, 10. 


III. 7. Que la mer résonne, 
et ce qui l’emplit, * le 
monde et ceux qui Pha- 
bitent. 

8. Que les fleuves applau- 


dissent, * qu’en même 
temps les montagnes 
exultent. 


9. Devant la face du 
Seigneur, car il vient, * 
car il vient gouverner la 
terre. 

Il gouvernera le monde 
avec justice et les peuples 
selon l’équité. 

Ant. Engendré avant l’au- 
rore et avant tous les siècles, 
le Seigneur, notre Sauveur, 
a daigné naître aujourd’hui. 

Ant. 9. À la naissance du 
Seigneur, le chœur des 
Anges chantait disant 
Salut à notre Dieu assis sur 
le trône, et à l’Agneau !. 
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Psaume 98. — Saint, Saint, Saint! 


{Oominus regnat : tre- 

munt pópuli; * se- 
det super Chérubim : 
movétur terra. 

2. Dóminus in Sion 
magnus * et excélsus 
super omnes pépulos. 

3. Célebrent nomen 
tuum magnum et tre- 
méndum : * sanctum 
est illud, — 

4. Et regnat potens qui 
justitiam diligit : tu sta- 
bilisti quæ recta sunt, * 
justitiam et jus tu exérces 
in Jacob. 


5. Extéllite Dóminum 
Deum nostrum, et pro- 
cúmbite ad scabéilum 
pedum ejus : * sanctum 
est illud. — 

6. Môyses et Aaron 
sunt inter sacerdótes 
ejus, et Sámuel inter eos 
qui invocábant nomen 
ejus : * invocábant Dó- 
minum, et ipse exaudié- 
bat eos. 

In colúmna nubis 
loguebátur ad eos : * 
audiébant mandáta ejus, 
et præcéptum, quod de- 
dit eis. 

8. Dómine, Deus nos- 
ter, tu exaudísti eos : 
Deus, propitius fuisti 


J? Seigneur règne : les 
peuples tremblent; * 
il trône sur les Chérubins : 
la terre est ébranlée. 

2. Le Seigneur dans Sion, 
est grand * et élevé sur 
tous les peuples. 

3. Qu'on célèbre votre 
nom, grand et redoutable: * 
il est saint. 


IT. 4. Et il règne puissant, 
lui qui aime la justice 
vous avez établi ce qui 
est bien, * vous exercez 
en Jacob la justice et le 
droit. 

5. Exaltez le Seigneur 
notre Dieu, et prosternez- 
vous devant l’escabeau de 
ses pieds : * il est saint. 


II. 6. Moïse et Aaron 
sont parmi ses prêtres, et 
Samuel parmi ceux qui 
invoquaient son nom : * 
ils invoquaient le Seigneur 
et lui les exauçait. 


7. Dans la colonne de 
nuée il leur parlait : * ils 
entendaient ses commande- 
ments et le précepte qu’il 
leur donna. 

8. Seigneur notre Dieu, 
vous les avez exaucés : ô 
Dieu, vous leur avez été 
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eis, * sed ultus es 
injúrias eórum. 

9. Extóllite Dóminum 
Deum nostrum, et pro- 
cúmbite ad montem 
sanctum ejus : * nam 
sanctus est Dóminus, 
Deus noster. 

Ant. Nato Dómino, 
Angelórum chorus cané- 
bat, dicens : Salus Deo 
nostro, sedénti super thro- 
num, et Agno. 

ÿ. Notum fecit Démi- 
nus, allelüia, y. Salutäre 
suum, allelüia, 
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clément, * mais vous avez 
puni leurs offenses. 

ọ. Exaltez le Seigneur 
notre Dieu, et prosternez- 
vous devant sa sainte mon- 
tagne : * car il est saint, 
le Seigneur notre Dieu. 


Ant. A la naissance du 
Seigneur, le chœur des Anges 
chantait disant Salut à 
notre Dieu assis sur le trône, 
et à l’Agneau. 

Ÿ. Le Seigneur a fait con- 
naître, alléluia. 1y. Son salut, 
alléluia. 


LEÇON VI 


Lécio 
sancti Evangélii 
secündum Lucam 


Lecture du 
saint Évangile 
selon saint Luc 


Chapitre 2, 21 


N illo témpore : Post- 
quam consummáti sunt 
dies octo, ut circumcide- 
rétur Puer : vocátum est 
nomen ejus jesus. Et 
réliqua. 
Homilia 


sancti Ambrésii Episcopi 


ES ce temps-là : Après 

que les huit jours furent 
accomplis pour circoncire 
l'Enfant, on lui donna le 
nom de Jésus. Et le reste. 


Homélie de 
saint Ambroise Évêque 


Livre 2 sur le chapitre 2 de S. Luc, vers le milieu 


IRCUMCIDITUR  jitaque 
Puer. Quis est iste 
puer, nisi ille, de quo dic- 
tum est : Puer natus est 


ENFANT est donc circon- 
cis. Qui est donc cet 
enfant? C’est celui dont il 
a été dit : Un enfant nous est 
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nobis, Filius datus est no- 
bis? Factus est enim sub 
lege, ut eos, qui sub lege 
essent, lucrifäceret. Ut 
sisterent eum Dómino. 
Quid sit autem in Jerúsa- 
lem sisti Dómino, dice- 
rem, nisi in Isaíæ com- 
méntis ante dixíssem. Cir- 
cumcísus enim vitiis, Do- 
minico dignus judicátur 
obtútu ; quia, Oculi Dó- 
mini super justos. Vides 
omnem legis véteris sé- 
riem fuisse typum futúri ; 
nam et circumcisio pur- 
gatiónem signíficat delic- 
tórum. 


g. Sancta et immaculáta 
virgínitas, quibus te láu- 
dibus éfferam, néscio : * 
Quia quem cæli cápere 
non póterant, tuo grémio 
contulisti. ÿ. Benedicta tu 
in muliéribus, et bene- 
dictus fructus ventris tui. 


Quia. 


né, un Fils nous a été donné 1. 
Il a été fait sous la loi pour 
gagner ceux qui étaient sous 
la loi. — Pour le présenter 
au Seigneur. De cette pré- 
sentation au Seigneur, à 
Jérusalem, que dirai-je 
d'autre que ce que j'ai 
déjà écrit autrefois dans mes 
commentaires sur Isaïe ? Ce- 
lui, en effet, qui a été circon- 
cis de tout vice sera jugé 
digne des regards du Sei- 
gneur. Car, les yeux du 
Seigneur se reposent sur les 
justes ?, Voyez comme tous 
les évènements qui se succè- 
dent dans l’Ancien Testa- 
ment sont la figure de ce 
qui doit arriver. Ici la 
circoncision représente la 
purification des péchés. 

F. Sainte et immaculée 
virginité, par quelles lou- 
anges vous célébrer? Je ne 
sais : * Car celui que les 
cieux ne pouvaient conte- 
nir, vous lavez porté dans 
votre sein. ÿ. Vous êtes 
bénie entre les femmes et 
béni le fruit de votre sein. 
Car. 


LEÇON VII 


SE quéniam prona qua- 
dam cupiditâte pec- 


1. Isa 9, 5 


N A AIS puisqu’un penchant 
violent pour le mal 


2. Pr. 33, 15 
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cándi, humänæ carnis et 
mentis fragilitas inextri- 
cabilibus vitiis implicétur, 
eo per octávum Circumci- 
siônis diem culpæ totíus 
futüra purgätio, resurrec- 
tiónis præfigurabâtur æ- 
táte. Hoc est enim illud : 
Quia omne masculinum 
adapériens vulvam, sanc- 
tum Dómino vocábitur. 
Verbis enim legis promit- 
tebátur Virginis partus. 
Et vere sanctus, quia im- 
maculátus. Dénique ip- 
sum esse, qui lege signé- 
tur, in eúmdem modum 
ab Angelo repetita verba 
declárant : Quod nascétur, 
inquit, Sanctum, vocábi- 
tur Filius Dei. 


#. Nésciens mater Vir- 
go virum, péperit sine 
dolóre : * Salvatórem 
sæculórum, ipsum Regem 
Angelórum, sola Virgo 
lactábat úbere de cælo 
pleno. ÿ. Domus pudici 
péctoris templum repénte 
fit Dei : intácta nésciens 
virum, verbo concépit Fi- 
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entraîne notre faible chair 
et notre volonté fragile dans 
un réseau inextricable de 
vices, la circoncision opérée 
le huitième jour préfigure 
la purification future de 
toute faute, qui ne sera 
complète qu’au jour de la 
résurrection 1, Voici, en ef- 
fet, le texte : Tour mâle 
ouvrant le sceau de la virgi- 
nité sera appelé saint au 
Seigneur ?. Ces paroles de 
la Loi promettaient l’enfan- 
tement de la Vierge. Et il 
est vraiment saint parce 
qu’immaculé. Enfin, que ce 
soit bien lui qui soit figuré 
par la Loi, la similitude des 
paroles répétées par l’Ange 
nous le déclare : La chose 
sainte qui naîtra, dit-il, 
sera appelée Fils de Dieu’. 

RẸ. Sans avoir connu 
d’homme, la Vierge mère a 
enfanté sans douleur : * 
C’est le Sauveur des siècles, 
le Roi même des Anges que 
la Vierge seule allairait, 
d’une mamelle remplie par 
le ciel. ÿ. La demeure d’un 
chaste sein devient soudain 
le temple de Dieu: 
la vierge, sans connaître 


1. Ne pas oublier que le huitième jour, le premier après le septième, est le jour 


de la Résurrection du Seigneur. 
2. Exode, 13, 2. 
3. Lé 1.35 
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lium. Salvatórem. Gló- 
ria Patri. Salvatórem. 


d'homme a, par la parole, 
conçu le Fils. C’est. Gloire. 
C’est. 


LEÇON IX 


OLUS enim per ómnia 

ex natis de fémina 
sanctus Dóminus Jesus, 
qui terrénæ contágia cor- 
ruptélæ, immaculéti par- 
tus novitáte non sénserit, 
et cælésti majestáte depú- 
lerit. Nam si litteram 
sequámur quómodo 
sanctus omnis másculus, 
cum multos sceleratis- 
simos fuisse non láteat? 
Numquid sanctus Achab ? 
numquid sancti pseudo- 
prophétæ, quos ad Eliæ 
preces ultor cæléstis injú- 
riæ ignis absúmpsit? Sed 
ille sanctus, quem in 
figúra futúri mystérii pia 
legis divinæ præscrípta 
signábant ; eo quod solus 
sanctæ ÆEcclésiæ vírginis 
ad generándos pópulos 
Dei, immaculátæ fæcun- 
ditátis aperíret genitále 
secrétum. 


EUL, en effet, parmi les 

enfants de la femme, le 
Seigneur Jésus est entière- 
ment saint. Grâce à la 
nouveauté de cette nais- 
sance immaculée, il n’a 
pas ressenti la contagion 
de la corruption terrestre, 
et l’a écartée par sa céleste 
Majesté. Car, si nous pre- 
nions le sens littéral, com- 
ment se peut-il que chaque 
mêle premier-né soit saint, 
alors que, de toute évidence, 
un grand nombre d’entre 
eux furent des criminels 
notoires. Était-il saint, 
Achab? Étaient-ils saints, 
les faux prophètes que 
consuma, sur la prière d’Élie, 
le feu vengeur du ciel 
outragé? Non; celui-là seul 
est saint que désignaient 
les pieuses prescriptions de 
la loi divine, figure du 
mystère à venir, et qui seul 
a pu donner à la virginité 
de la sainte Église, le secret 
d’engendrer des peuples à 
Dieu, dans son immaculée 
fécondité, 
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A LAUDES 


et pour les Petites Heures, Antiennes 


1. O admirábile com- 
mércium : * Creátor géne- 
ris humäni, animätum cor- 
pus sumens, de Virgine 
nasci dignâtus est : et 
procédens homo sine sé- 
mine, largitus est nobis 
suam Deitätem. 


r. O admirable échange : 
le Créateur du genre hu- 
main, prenant un corps 
animé, a daigné naître de 
la Vierge et, devenu homme 
sans germe humain, nous 
a fait part de sa divinité. 


Psaumes du Dimanche, p. 22 


2. Quando natus es * 
ineffabiliter ex Virgine, 
tunc implétæ sunt Scrip- 
túræ : sicut plüvia in 
vellus descendisti, ut sal- 
vum fáceres genus humá- 
num : te laudámus, Deus 
noster. 

3. Rubum, quem vide- 
rat Móyses * incombús- 
tum, conservátam agnó- 
vimus tuam laudábilem 
virginitátem : Dei Géni- 
trix, intercéde pro nobis. 

4. Germinävit radix 
Jesse, * orta est stella ex 
Jacob : Virgo péperit Sal- 
vatôérem : te laudämus, 
Deus noster. 


2, Quand ineffablement 
vous êtes né de la Vierge, 
alors se sont accomplies 
les Écritures; vous êtes 
descendu comme ia rosée 
sur la toison, pour sauver 
le genre humain. Nous vous 
louons, ô notre Dieu! 

3. Dans le buisson que 
Moïse voyait brûler sans 
se consumer, nous recon- 
naïssons la persistance de 
votre glorieuse virginité. 
Mère de Dieu, intercédez 
pour nous. 

4. Elle a poussé son reje- 
ton, la racine de Jessé, elle 
s’est levée l’étoile de Jacob ; 
La Vierge a enfanté le 
Sauveur : nous vous louons, 
ô notre Dieu. 
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5. Ecce Maria génuit * 
nobis Salvatôrem, quem 
Joánnes videns exclamá- 
vit, dicens : Ecce Agnus 
Dei, ecce qui tollit peccáta 
mundi, alleiúia. 


5. Voici que Marie a 
enfanté pour nous le Sau- 
veut, à la vue de qui Jean 
s’est écrié : Voici l’Agneau 
de Dieu, voici celui qui 
enlève les péchés du monde, 
alléluia. 


Capitule. — Tite 2, 11-12 


À PPARUIT grâtia Dei Sal- 

vatéris nostri 6mni- 
bus hominibus, erüdiens 
nos, ut, abnegäântes impie- 
tâtem, et sæculéria desi- 
déria, sébrie, et juste, et 
pie vivämus in hoc sæculo. 


LLE est apparue, la grâce 

de notre Dieu Sauveur, 
à tous les hommes, nous 
apprenant à renoncer à 
limpiété et aux désirs du 
siècle, pour vivre sobrement, 
avec justice et piété en ce 
monde. 


Hymne 
SOLIS ortus cärdine D? pôle où le soleil se lève 
Ad usque terræ limi- jusqu'aux limites de la 
tem, terre, célébrons le Christ, 
Christum canämus Prin- notre chef, né de la Vierge 
cipem, Marie. 


Natum Maria Virgine. 
Beátus auctor sæculi 
Servile corpus induit : 
Ut carne carnem liberans, 
Ne pérderet quos cón- 
didit. 

Castæ paréntis viscera 
Cæléstis intrat grátia : 
Venter Puéllæ bájulat 
Secréta, quæ non nóverat. 

Domus pudici péctoris 
Templum repénte fit Dei : 


Le bienheureux auteur du 
monde revêt le corps d’un 
pauvre esclave, afin de sau- 
ver par la chair la chair de 
ceux qu’il a créés. 

Dans le sein d’une chaste 
Mère pénètre la grâce cé- 
leste : Les flancs d’une Vierge 
portent un mystère qu’elle 
ignorait. 

La demeure d’un cœur 
pudique devient soudain 
Temple de Dieu. La Vierge 
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Intâcta nésciens virum, 
Concépit alvo Filium. 


Enititur puérpera, 
Quem Gábriel prædixerat, 
Quem ventre Matris gés- 

tiens, 
Baptista clausum sénserat. 

Fœno jacére pértulit : 
Præsépe non abhôrruit : 
Et lacte módico pastus est, 
Per quem nec ales ésurit. 


Gaudet chorus cælés- 
tium, 
Et Angeli canunt Deo ; 
Palámque fit pastóribus 
Pastor, Creátor ómnium. 
Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo 
Spiritu, 
In sempitérna 
Amen. 


ÿ. Verbum caro fac- 
tum est, allelúia. r&. Et 
habitávit in nobis, allelúia. 


Ab Bened. Ant. Mirá- 
bile mystérium * decla- 
rátur hódie : innovántur 
natúræ, Deus homo factus 
est : id quod fuit permán- 
sit, et quod non erat 
assúmpsit ; non commix- 
tiónem passus, neque divi- 
siónem. 


sæcula, 


intacte et sans souillure 
conçoit un Fils dans ses 
entrailles, 

Cette Mère enfante Celui 
que Gabriel avait prédit, 
que, captif, avait connu 
Jean tressaillant au sein 
maternel. 

Il daigna coucher sur la 
paille, il ne refusa pas la 
crèche, il se nourrit d’un 
peu de lait, lui qui nourrit 
les oiseaux même. 

Le chœur céleste se ré- 
jouit, les anges chantent 
gloire à Dieu; il se mani- 
feste aux pasteurs, lui, Pas- 
teur, Créateur du monde. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l'Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


Ÿ. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. #, Et il a 
habité parmi nous, alléluia. 

A Bénéd. Ant. Un admira- 
ble mystère nous est déclaré 
aujourd’hui. Les natures 
sont renouvelées. Dieu s’est 
fait homme ; demeurant ce 
qu’il était, il s’unit ce qu’il 
n’était pas, sans souffrir ni 
mélange, ni division. 
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Oraison 


Ds qui salütis ætér- 
næ, beátæ Mariæ vir- 
ginitáte fæcúnda, humáno 
géneri præmia præstitisti : 
tribue, quæsumus ; ut ip- 
sam pro nobis intercédere 
sentiámus, per quam me- 
rúimus auctórem vitæ sus- 
cípere, Dóminum nos- 
tum Jesum Christum 


O DIEU, qui par la féconde 
virginité de la bienheu- 
reuse Marie, avez offert au 
genre humain les récom- 
penses du salut éternel, ac- 
cordez-nous, s’il vous plait, 
d’éprouver en notre faveur 
l’intercession de celle par qui 
nous avons mérité de rece- 
voir l’auteur de la vie, Notre 


Filum tuum : Qui tecum Seigneur Jésus-Christ, votre 
vivit et regnat. Fils : Qui avec vous vit. 
A TIERCE 


Capitule comme à Laudes 


&, br. Verbum caro 
factum est, * Allelüia, 
allelüia. Verbum. ÿ. Et 
habitévit in nobis. Ale- 
lüia, allelüia. Glória Patri. 
Verbum. 

ÿ. Ipse invocábit me, 
allelúia. Į. Pater meus 
es tu, allelúia. 


F7. br, Le Verbe s’est 
fait chair * Alléluia, allé- 
luja. Le Verbe. ÿ. Et il 
a habité parmi nous. Allé- 
luja, alléluia. Gloire au Père. 
Le Verbe. 

ÿ. Lui-même m’invoque- 
ra, alléluia. r#. Vous êtes 
mon Père, alléluia. 


A SEXTE 
Capitule. — Hébr. I, 10 


ET : Tu in principio, 
Dómine, terram fun- 

dásti : et ópera mánuum 

tuárum sunt cæli. 


#. br. Notum fecit 
Dóminus, * Allelüia, alle- 


E? (il Iui est encore dit) : 
C’est vous qui, au 
commencement, Seigneur, 
avez établi la terre, et les 
cieux sont l’œuvre de vos 
mains. 

g. br. Le Seigneur a fait 
connaître * Alléluia, alléluia. 
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Jia. Notum. ÿ. Salutäre 
suum. Allelúia, allelüia. 
Glória Patri. Notum. 

ÿ. Vidérunt omnes fines 
terræ, allelüia. #. Salu- 
táre Dei nostri, allelúia. 


Le Seigneur. Ÿ. Son salut, 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père. Le Seigneur. 

Ÿ. Ils ont vu, tous les con- 
fins de la terre,alléluia .r. Le 
salut de notre Dieu, alléluia. 


A NONE 
Capitule. — Hébr. I, 11-12 


ps peribunt, tu autem 

permanébis ; et omnes 
sicut vestiméntum vete- 
ráscent : et velut amíctum 
mutábis eos, et mutabún- 
tur : tu autem idem ipse 
es, et anni tui non defi- 
cient. 

X. br. Vidérunt omnes 
fines terræ, * Allelúia, 
allélüia. Vidérunt. ÿ. Sa- 
lutáre Dei nostri. Allelńúia, 
allelúia. GlóriaPatri. Vidé- 
runt. 

ÿ, Verbum caro factum 
est, allelüia. &. Et habi- 
tävit in nobis, allelüia. 


T° périront (les cieux et la 

terre), mais vous, vous 
resterez; tous vieilliront 
comme un manteau, vous 
les changerez et ils seront 
changés ; mais vous, vous 
êtes toujours le même, et 
vos années ne finiront pas. 

F7. br. Ils ont vu, tous les 
confins de la terre,* Alléluia, 
alléluia. Ils ont vu. Alléluia, 
alléluia. Ÿ. Le salut de notre 
Dieu. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Ils ont vu. 

ÿ. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. #. Et il a 
habité parmi nous, alléluia. 


AUX II VÊPRES 


Tout comme aux I’ Vêpres, p. 152, excepté ce qui suit : 


ÿ. Notum fecit Dómi- 
nus, allelúia. #. Salutáre 
suum, allelúia. 

Ad Magnif. Ant. Ma- 
gnum * hereditátis mys- 
térium templum Dei 


ř. Le Seigneur a fait 
connaître, alléluia, #. Son 
salut, alléluia. 

A Magnif. Ant. Grand 
mystère d’hérédité ; le sein 
d’une Vierge est devenu le 
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factus est úterus nes- 
ciéntis virum : non est 
pollútus ex ea carnem 


LE TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS 


temple de Dieu; et il n’a 
point été souillé, celui qui 
a pris d’elle sa chair. Toutes 


| f les nations viendront en 
vénient, dicéntes : Glória disant : Gloire à vous, 
tibi, Dómine. Seigneur. 

L'Office du Dimanche, s’il tombe entre le 1° et le 
6 janvier, ou s’il est empêché le 7 par le Dimanche dans 
l’Octave de l’Épiphanie, se fait le jour de la Vigile de 
l’Épiphanie même, comme il est dit plus loin en son lieu: 
quant au jour du Dimanche même, on y fait l'Office du 
Saint Nom de Jésus, comme ci-après, à moins qu’il ne 
tombe le 1, le 6 ou le 7 janvier: dans ce cas on fait l'Office 
du Saint Nom de Jésus le 2 janvier avec Commémoraison 
du jour Octave de saint Étienne, selon les rubriques. Si 
cependant le Dimanche même, qui tombe le 2, le 3 ou le 4, 
on célèbre une fête l’emportant sur le Saint Nom de Jésus 
et n’étant pas de Notre Seigneur, on y fait, si toutefois 
on n’a aucune Mémoire à faire de Notre-Seigneur, Com- 
mémoraison du Dimanche aux Ir et II Vêpres et à 
Laudes par les Antiennes, Verset et Oraison du Dimanche 
dans l’Octave de la Nativité, p. 104 dont on ne lit cependant 
pas la IX® Leçon : et dans ce cas, on fait pareillement 
l'Office du Saint Nom de Jésus Je 2 janvier ou le jour sui- 
vant, selon les rubriques. 


LE DIMANCHE ENTRE LA CIRCONCISION 
ET L’ÉPIPHANIE 


LE TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS 
DOUBLE DE Xe CLASSE 


AUX Irs VÊPRES 


T Quand cette fête tombe le 2 janvier on n’en fait pas 
mémoire aux II® Vêpres du précédent. 

Ant. I. Omnis * qui Ant. I. Quiconque aura 
invocäverit nomen Dômi- invoqué le nom du Seigneur 
ni, salvus erit. sera sauvé. 


assúmens; omnes gentes 


1, Le nom de Jésus est composé de l'abrégé du mot Yahwéh : le nom divin 
tévélé à Moïse, et d’un verbe hébreu qui signifie : sauver, Li veut donc dire « Yabwéh 
sauve » ou « Dieu sauveur », 
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Psaumes du Dimanche, p.83.en remplaçant le dernier 
par le Ps. 115: Confisus sum comme ci-dessous. 


2. Sanctum et terribile * 
nomen ejus, initium sa- 
piéntiæ timor Dómini. 


3. Ego autem * in Dó- 
mino gaudébo, et exsultá- 
bo in Deo Jesu meo. 


4. A solis ortu * usque 
ad occásum, laudábile no- 
men Dómini. 


5. Sacrificábo * hós- 
tiam laudis, et nomen Dó- 
mini invocábo. 


2. Saint et terrible est 
son nom; la crainte du 
Seigneur est le commen- 
cement de la sagesse. 

3. Pour moi, je me réjoui- 
rai dans le Seigneur, et 
j'exulterai en Dieu, mon 
Jésus. 

4. Du lever du soleil à 
son couchant, le nom du 
Seigneur est digne de lou- 
ange. 

5. Je sacrifierai une hostie 
de louange et j'invoquerai 
le nom du Seigneur. 


Psaume 115. — Action de grâces au nom du Seigneur. 


ONFISUS sum, étiam 

cum dixi : « Ego 
affiíctus sum he » 3 

II. Ego dixi in pavére 


meo : « Omnis homo 
fallax! » 

I2. Quid retribuam Dó- 
mino * pro ómnibus quæ 


tribuit mihi? 

13. Cálicem salütis ac- 
cipiam, * et nomen Dó- 
mini invocäbo. 

14. Vota mea Dómino 
reddam * coram omni 
pópulo ejus. 

I5. Pretiósa est in ócu- 
lis Dómini * mors sanc- 


tórum ejus. 
16. O Dómine, ego 
servus tuus sum, ego 


+ 


AI eu confiance même 
J quand j'ai dit : * « Je 
suis très affligé. » 

x. Moi j'ai dit, dans 
mon abattement : * « Tout 
homme est trompeur! » 

12, Que rendrai-je au 
Seigneur * pour tout ce 
qu’il m’a donné? 

13. Je prendrai la coupe 
du salut, * et j'invoquerai 
le nom du Seigneur. 

14. J’accomplirai mes 
vœux au Seigneur * en 
présence de tout son peuple. 

15. Elle a du prix aux 
yeux du Seigneur * la 
mort de ses saints. 

16. O Seigneur, je suis 
votre serviteur, je suis votre 
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sérvus tuus, filius an- 
cillæ tuæ : * solvisti vin- 
cula mea. 

17. Tibi sacrificábo sa- 
crificium laudis, * et 
nomen Dómini invocábo. 


i8. Vota mea Dómino 
reddam * coram omni 
pópulo ejus, 

19. In átriis domus 
Dómini, * in médio tui, 
Jerúsalem. 

Ant. Sacrificábo hóstiam 
laudis et nomen Dómini 
invocábo. 


serviteur, le fils de votre 
servante : * vous avez 
rompu mes liens. 

17. Je vous offrirai un 
sacrifice de louange, * 
et j'invoquerai le nom du 
Seigneur. 

18. J’accomplirai mes 
vœux au Seigneur * en 
présence de tout son peuple. 

19. Dans les parvis de 
la maison du Seigneur, * 
en ton sein, Jérusalem. 

Ant. Je sacrifierai une 
hostie de louange et j'invo- 
querai le nom du Seigneur. 


Capitule. — Philipp. 2, 8-10 


RATRES : Christus hu- 

miligvit semetipsum, 
factus obédiens usque ad 
mortem, mortem autem 
crucis. Propter quod et 
Deus exaltävit illum, et 
donávit illi nomen, quod 
est super omne nomen, 
ut in nómine Jesu omne 
genu flectétur. 


RÈRES : Le Christ s’est 

humilié Jui-même, s'é- 
tant fait obéissant jusqu’à 
la mort, et à la mort de la 
croix. C’est pourquoi Dieu 
l’a exalté et lui a donné 
un nom qui est au-dessus 
de tout nom, afin qu’au 
nom de Jésus tout genou 
fléchisse. 


Hymne 


ESU, dulcis memória, 
Dans vera cordis gâu- 
dia : 
Sed super mel, et ómnia, 
Ejus dulcis præséntia. 
Nil cânitur suävius, 
Nil auditur jucündius, 
Nil cogitâtur dülcius, 


Jésus, douce pensée, 
donnant les vraies 
joies du cœur : mais plus 
que le miel et plus que 
tout, sa présence est douce. 
On ne chante rien de 
plus suave, on n'entend 
rien de plus joyeux, on ne 
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es Mes 


Quam Jesus Dei Filius. 


Jesu, spes pœniténti- 
bus, 
Quam pius es peténtibus! 
Quam bonus te quærén- 
tibus! 
Sed quid inveniéntibus ? 
Nec lingua valet di- 
cere, 
Nec littera exprimere : 
Expértus potest crédere, 
Quid sit Jesum diligere. 


songe à rien de plus doux, 
que Jésus Fils de Dieu. 

Jésus, espoir des péni- 
tents et combien tendre 
aux suppliants! Si bon à 
ceux qui vous cherchent! 
Mais que dire de ceux qui 
vous trouvent ? 

Ni la langue ne peut dire, 
ni l’écriture exprimer, seule 
lexpérience peut croire ce 
que c’est qu’aimer Jésus. 


La conclusion suivante n’est jamais changée: 


Sis, Jesu, nostrum gâu- 
dium, 

Qui es futürus præmium : 

Sit nostra in te glória, 

Per cuncta semper sæcula. 
Amen. 

ÿ. Sit nomen Dómini 
benedictum, allelúia. w. 
Ex hoc nunc, et usque in 
sæculum, allelüia. 

Ad Magnif. Ant. Fecit * 
mihi magna qui potens 
est, et sanctum nomen 
ejus, allelúia. 


Soyez, ô Jésus, notre 
joie, qui serez notre récom- 
pense; que votre gloire soit 
en nous, toujours, pour 
tous les siècles. Amen. 


ÿ. Que le nom du Seigneur 
soit béni, alléluia. #. Dès 
maintenant et à jamais 
alléluia. 

A Magnif. Ant. Il a fait 
pour moi de grandes choses, 
celui qui est puissant, et 
grand est son nom, alléluia. 


Oraison 


EUS, qui unigénitum 
Filium tuum consti- 
tuísti humáni géneris Sal- 
vatórem, et Jesum vocári 
jussísti : concéde propi- 
tius; ut, cujus sanctum 
nomen venerámur in ter- 


DIEU, qui avez établi 

votre Fils unique Sau- 
veur du genre humain et 
avez ordonné qu’on lappe- 
lât Jésus, accordez-nous mi- 
séricordieusement que, vé- 
nérant son saint nom Sur la 
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ris, ejus quoque aspéctu 
perfruämur in cælis. Per 
eúmdem Dóminum. 


terre, nous jouissions de 
sa vue dans les cieux, Par 
le même Jésus-Christ. 


A MATINES 


Invit. Admirábile no- 
men Jesu, quod est super 
omne nomen, * Venite, 
adorémus. 


Invit. L'admirable nom 
de Jésus, qui est au-dessus 
de tout nom, * Venez, 
adorons-le. 


Hymne 


ESU, Rex admiräbilis, 
J Et triumphátor nóbilis, 
Dulcédo ineffibilis, 
Totus desiderábilis. 

Quando cor nostrum 

vísitas, 
Tunc lucet ei véritas, 
Mundi viléscit vánitas, 
Et intus fervet câritas. 

Jesu, dulcédo cérdium, 

Fons vivus, lumen mén- 
tium, 
Excédens omne gâudium, 
Et omne desidérium. 
Jesum omnes agnés- 
cite, 
Amórem ejus póscite : 
Jesum ardénter quærite, 
Quæréndo inardéscite. 
Te nostra, Jesu, vox 
sonet, 
Nostri te mores éxpri- 
mant, 
Te corda nostra diligant, 
Et nunc, et in perpé- 
tuum. Amen. 


JÉSUS, roi admirable et 

triomphateur glorieux, 
ô douceur ineffable, ô tout 
désirable. 

Quand vous visitez notre 
cœur, alors la vérité l’éclaire, 
il méprise la vanité du 
monde et la charité brûle 
en lui. 

O Jésus, douceur des 
cœurs, source vive, lumière 
des âmes, surpassant toute 
joie et tout désir. 


Connaissez tous Jésus, 
demandez son amour ; cher- 
chez ardemment Jésus, em- 
brasez-vous à le chercher. 


Jésus, que notre voix 
vous chante, que nos mœurs 
vous reflètent, que nos cœurs 
vous chérissent, et mainte- 
nant et à jamais. Amen, 
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AU I NOCTURNE 


Ant. Dómine, Dóminus 
noster, * quam admirá- 
bile est nomen tuum in 
univérsa terra! 


Ant. Seigneur, notre Sei- 
gneur que votre nom est 
admirable par toute la terre! 


Aux trois Nocturnes, psaumes des Fêtes de la Sainte 


Vierge, p. [528]. 


Le premier psaume commence à la seconde partie du 


premier verset 


Ant. In nómine Jesu * 
omne genu fiectátur cælé- 
stium, terréstrium, et in- 
fernórum. 

Ant. Confitémini * Dó- 
mino, et invocáte nomen 


: Qui extulisti. 


Ant. Au nom de Jésus, 
que tout genou fléchisse 
au ciel, sur terre et dans 
les enfers. 

Ant. Louez le Seigneur et 


: t invoquez son nom; sou- 
ejus : mementole, QUO- venez-vous que son nom 
niam excélsum est nomen est sublime. 

ejus. 

ř. Propter nomen tuum, Ÿ. A cause de votre nom, 
Dómine, propitiáberis Seigneur, vous pardonnerez 
peccáto meo. Rg. Mul- mes péchés. w. Car ils 
tum est enim, sont nombreux. 

LEÇON I 


De Actibus Apostolórum 


Des Actes des Apôtres 


Chapitre 3, 1-16 


PE RUS autem et Joännes 
ascendébant in tem- 
plum ad horam oratiénis 
nonam. Et quidam vir, 
qui erat claudus ex útero 
matris suæ, bajulabátur ; 
quem ponébant quotídie 
ad portam templi, quæ 
dicitur Speciósa, ut péte- 
ret eleemósynam ab in- 


I9I 


pres et Jean montaient 

au Temple à la neu- 
vième heure pour la prière. 
Et voilà qu’on portait un 
homme boiteux de nais- 
sance, qu’on plaçait chaque 
jour à la porte du Temple, 
appelée La Belle, pour y 
demander l’aumône à ceux 
qui entraient au Temple. Ce 


_.—— 


meam me aee, 


troeúntibus in templum. 
Js cum vidísset Petrum 
et Joánnem incipiéntes 
introire in templum, ro- 
gábat ut eleemósynam ac- 
ciperet. Intuens autem 
in eum Petrus cum Jo- 
ánne, dixit : Réspice in 
nos. At ille intendébat in 
eos, sperans se áliquid 
acceptúrum ab eis. Petrus 
autem dixit : Argéntum 
et aurum non est mihi : 
quod autem hábeo, hoc 
tibi do : In nómine Jesu 
Christi Nazaréni surge, 
et ämbula. Et, appre- 
hénsa manu ejus déxtera, 
allevávit eum, et próti- 
nus consolidátæ sunt bases 
ejus, et plantæ. Et exsí- 
liens stetit, et ambulábat ; 
et intrávit cum illis in 
templum ámbulans, et 
exsiliens, et laudans 
Deum. 

x. Ecce concipies, et 
páries fílum, et vocábis 
nomen ejus Jesum : * 
Ipse enim salvum fáciet 
pópulum suum a peccá- 
tis eórum. ÿ. Vocátum 
est nomen ejus Jesus, 
quod vocátum est ab 
Angelo, priúsquam in 
útero conciperétur. Ipse. 
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boiteux voyant Pierre et 
Jean qui allaient entrer 
dans le Temple, leur de- 
manda l’aumûêne, Le fixant 
alors, Pierre accompagné de 
Jean lui dit : « Regarde- 
nous. » Le malade les regar- 
dait donc, espérant recevoir 
d’eux quelque chose. Pierre 
lui dit alors : « De l’argent 
et de lor, je n’en ai pas; 
mais ce que j'ai, je te le 
donne : au nom de Jésus- 
Christ de Nazareth, lève-toi 
et marche. » Et lui ayant 
pris la main droite, il le 
souleva, et aussitôt ses 
jambes et ses pieds s’affer- 
mirent, Bondissant, le boi- 
teux se tint debout, et il 
marchait, et il entra avec 
eux dans le Temple, mar- 
chant, sautant et louant 
Dieu. 


wę. Voici que vous conce- 
vrez et enfanterez un fils 
et vous l’appellerez du 
nom de Jésus : * Car c’est 
lui qui sauvera son peuple 
de leurs péchés. ÿ. On 
Pappela du nom de Jésus 
que lui avait donné l’Ange 
avant qu’il fût conçu. Car 
c’est lui. 
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LEÇON II 
Chapitre 4, 5-12 


ET vidit omnis pépulus 
eum ambuläntem, et 
laudäntem Deum.Cognos- 
cébant autem illum, quod 
ipse erat qui ad eleemé- 
synam sedébat ad Spe- 
ciésam portam templi 
et impléti sunt stupóre 
et éxstasi in co, quod 
contigerat illi. Cum tené- 
ret autem Petrum et Joán- 
nem, cucúrrit omnis pó- 
pulus ad eos ad pórti- 
cum, quæ appellátur Salo- 
mónis, stupéntes. Vídens 
autem Petrus, respóndit 
ad pópulum : Viri Israë- 
litæ, quid mirámini in hoc, 
aut nos quid intuémini, 
quasi nostra virtüte aut 
potestäte fecérimus hunc 
ambuläre? Deus Abra- 
ham, et Deus Isaac, et 
Deus Jacob, Deus pa- 
trum nostrérum glorifi- 
cávit suum Jesum, quem 
vos quidem tradidístis, 
et negástis ante fáciem 
Piláti, judicánte illo di- 
mitti. Vos autem sanc- 
tum et justum negástis, 
et petistis virum homi- 
cidam donári vobis : Auc- 
tórem vero vitæ interfe- 
cistis, quem Deus susci- 
távit a mértuis, cujus 
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Bréviaire f. [i 


E! tout le peuple vit le 
boiteux marchant et 
louant Dieu. Or on savait 
que Cétait lui qui, pour 
demander l’aumôêne, s’as- 
seyait à la porte du Temple 
dite La Belle. Et les gens 
furent hors d'eux-mêmes et 
stupéfaits de ce qui était 
arrivé. Et comme le miraculé 
retenait Pierre et Jean, 
tout le peuple accourut à 
eux, au portique dit de 
Salomon, et ils étaient dans 
l’étonnement. Ce que voyant, 
Pierre répondit au peuple : 
Hommes d'Israël, qu’ad- 
mirez-vous en ceci, et pour- 
quoi nous regardez-vous 
comme si c'était par notre 
vertu et pouvoir, que nous 
avons fait marcher ce boi- 
teux? Le Dieu d’Abraham, 
le Dieu d’Isaac, le Dieu de 
Jacob, le Dieu de nos 
pères a gilorifié son Fils 
Jésus, que vous avez livré, 
et renié devant Pilate qui 
le jugeait innocent. Vous, 
au contraire, vous avez 
renié le saint et le juste 
et vous avez demandé qu’on 
vous donne la grâce d’un 
assassin ; vous avez tué 
l’Auteur de la vie, que Dieu 
a ressuscité des morts, ce 


— a de 


nos testes sumus. Et in 
fide nóminis ejus, hunc, 
quem vos vidistis et nos- 
tis, confirmávit nomen 
ejus : et fides, quæ per 
eum est, dedit integram 
sanitátem istam in cons- 
péctu ómnium vestrum. 
g. Benedictum est no- 
men tuum, Deus patrum 
nostrórum, qui cum irá- 
tus fúeris, misericórdiæ 
recordáberis, * Et in 
témpore tribulatiónis pec- 
câta dimittis. ¥. Et bene- 
dictum nomen majestátis 
tuæ in ætérnum, qui facis 
mirabilia solus. Et. 
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a 


dont nous sommes témoins. 
Et c’est par la foi en son 
nom, que son nom a affermi 
ce boiteux que vous avez vu 
et connu ; et c’est la foi qui 
vient par lui, qui a donné 
cette entière guérison sous 
les yeux de vous tous. 

Rg. Béni est votre nom, 
Dieu de nos pères, qui, 
après vous être irrité, vous 
souviendrez de votre misé- 
ricorde, * Et qui, au temps 
de l’épreuve, pardonnez les 
péchés, ý. Et béni éter- 
nellement, le nom de votre 
Majesté, vous qui seul 
faites des merveilles. Et. 


LEÇON NI 


ACTUM est autem in 

crástinum, ut con- 
gregaréntur príncipes eó- 
rum, et senióres, et scri- 
bæ in Jerúsalem : et 
Annas princeps sacerdó- 
tum, et Cáiphas, et Jo- 
ánnes, et Alexánder, et 
quotquot erant de génere 
sacerdotáli. Et statuéntes 
eos in médio, interrogá- 
bant : In qua virtúte, aut 
in guo nómine fecistis 
hoc vos? Tunc replétus 
Spíritu Sancto Petrus, di- 
xit ad cos Príncipes 
pópuli, et senióres, au- 
díte : Si nos hódie diju- 
dicámur in benefácto hó- 


O? il arriva que le len- 
demain se réunirent 
les princes du peuple et 
les anciens et les scribes, à 
Jérusalem ; et aussi Anne 
prince des prêtres et Caïphe, 
et Jean, et Alexandre et 
tous ceux qui appartenaient 
à la caste sacerdotale. Ayant 
alors fait venir Pierre et 
Jean au milieu d’eux, ils 
les interrogeaient : En 
quelle puissance et en quel 
nom avez-vous fait cela? 
Alors, rempli de l’Esprit- 
Saint, Pierre leur dit 

« Princes du peuple et vous, 
Anciens, écoutez : Puis- 
qu’on nous demande compte 
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minis infirmi, in quo 
iste salvus factus est, 
notum sit ómnibus vobis, 
et omni plebi Israël : 
quia in nómine Dómini 
nostri Jesu Christi Naza- 
réni, quem vos crucifi- 
xistis, quem Deus susci- 
távit a mórtuis, in hoc 
iste adstat coram vobis 
sanus. Hic est lapis, qui 
reprobátus est a vobis 
ædificántibus, qui factus 
est in caput ánguli : et non 
est in álio áliquo salus. 
Nec enim áliud nomen est 
sub cælo datum homi- 
nibus, in quo opórteat 
nos salvos fieri. 


w. Laudábo nomen 
tuum assidue, * Et col- 
laudábo illud in confes- 
sióne. ÿ. Lætábor et ex- 
sultábo in te : psallam 
nómini tuo, Altissime. Et. 
Glória Patri. Et. 


aujourd’hui du bien fait 
à cet homme infirme et de 
ce par quoi il a été guéri, 
qu’il soit connu de vous tous 
et de tout le peuple que 
c’est au nom de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, celui 
que vous avez crucifié et 
que Dieu a ressuscité d’entre 
les morts. C’est en ce 
nom que ce boiteux se tient 
guéri devant vous. Ce Jésus 
est la pierre qui a été rejetée 
par vous, les bâtisseurs, et 
qui est devenue la principale 
de langle. En aucun autre 
il n’y a de salut; car il 
n’a été donné aux hommes, 
sous le ciel, aucun autre 
nom par lequel nous devions 
être sauvés. 

wg. Je louerai votre nom, 
sans cesse, * Et je le glori- 
fierai dans la louange. ÿ. 
Je me réjouirai et j’exulterai 
en vous ; je chanterai votre 
nom, ô Très-Haut. Et. 
Gloire au Père. Et. 


AU II NOCTURNE 


Ant. Mémores erunt * 
nôéminis tui, Dómine, in 
omni generatiône et gene- 
ratiénem. 

Ant. Magnificâte * Dó- 
minum mecum, et exal- 
témus nomen ejus in 
idipsum. 

Ant. Omnes gentes, * 
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Ant. Ils se souviendront 
de votre nom, dans toute la 
suite des générations. 


Ant. Magnifiez le Sei- 
gneur avec moi, et exaitons 
son nom, tous ensemble. 


Ant. Toutes les nations 
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quascúmque fecisti, vé- 
nient, et adorábunt coram 
te Dómine, et glorifi- 
cábunt nomen tuum. 

Ÿ. Propter glóriam nó- 
minis tui, Dómine, líbera 
nos. &. Et propitius esto 
peccátis nostris propter 
nomen tuum. 


nn 


que vous avez faites vien- 
dront et se prosterneront de- 
vant vous, Seigneur, et glo- 
rifieront votre nom. 

ř. Pour la gloire de votre 
nom, Seigneur, délivrez- 
nous. #. Et pardonnez-nous 
nos péchés, à cause de votre 
nom. 


LEÇON IV 


Sermo sancti Bernárdi 
Abbátis 


Sermon de saint Bernard 
Abbé 


Sermon 15 sur le Cantique, vers le milieu 


NoN otióse Spíritus 
Sanctus nomen 
Sponsi óleo cómparat, cum 
ita dóceat sponsam ad 
Sponsum clamáre : O- 
leum effúsum nomen 
tuum. Oleum enim lucet, 
pascit et ungit. Fovet 
ignem, nutrit carnem, le- 
nit dolórem : lux, cibus, 
medicina. Vide idem nunc 
et de Sponsi nómine 
Lucet prædicátum, pascit 
recogitátum,  invocâtum 
lenit et ungit. Et percur- 
rámus síngula. Unde pu- 
tas in toto orbe tanta et 
tam súbita fidei lux, nisi 


1. Cantique I, 2. 


E n'est pas sans raison 
que l’Esprit-Saint com- 
pare l’Époux à l’huile, lors- 
qu'il met ces paroles sur les 
lèvres de l’Épouse Ton 
nom est une huile répandue. 
L'huile donne la lumière, la 
nourriture et l’onction. Elle 
entretient le feu, elle alimen- 
te la chair, elle adoucit la 
douleur : lumière, nourri- 
ture, remède. Voyez mainte- 
nant comme tout cela s’ap- 
plique bien à l’Époux. Par sa 
prédication il est notre lu- 
mière ; quand nous méditons 
ses mystères, il devient notre 
nourriture et, quand nous 
l’invoquons, il se fait pour 
nous douce onction. Déve- 
loppons chacun de ces 
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de prædicâto nómine Je- 
su? Nonne in hujus nó- 
minis luce Deus nos voci- 
vit in admiräbile lumen 
suum ; quibus illuminé- 
tisy et in lümine isto 
vidéntibus lumen, dicat 
mérito Paulus Fuistis 
aliquándo ténebræ, nunc 
autem lux in Dómino ? 


H. Sperent in te, qui 
novérunt nomen tuum : 
* Quóniam non dereli- 
quisti quæréntes te, Dó- 
mine. ý. Exsürge, Dómi- 
ne, âdjuva nos, et libera 
nos propter nomen tuum. 
Quéniam. 


points. D'où vient, pensez- 
vous, cette si grande et si 
soudaine lumière, dans le 
monde entier, sinon de la 
prédication du nom de Jé- 
sus? N'est-ce point par la 
lumière de ce nom que Dieu 
nous a appelés à son admi- 
rable lumière? C’est à ces 
illuminés, à ceux qui, dans 
cette lumière, voient la lu- 
mière, que Paul dit avec rai- 
son : Vous avez été autrefois 
ténèbres ; mais vous êtes 
maintenant lumière dans le 
Seigneur 1. 

R. Qu'ils espèrent en 
vous, ceux qui Ont connu vo- 
tre nom. * Car vous m'avez 
pas abandonné ceux qui vous 
cherchent, Seigneur. ÿ. Le- 
vez-vous, Seigneur, aidez- 
nous et délivrez-nous, à 
cause de votre nom. Car. 


LEÇON V 


Heos dénique nomen co- 

ram régibus, et gén- 
tibus, et filiis Israël por- 
táre jussus est idem Após- 
tolus ; et portábat nomen 
tamquam lumen, et illu- 
minábat pátriam, et cla- 
mábat ubique : Nox præ- 
céssit, dies autem appro- 
pinquäévit, Abjiciämus er- 
go ópera tenebrärum, et 


Ce enfin ce nom que le 

même Apôtre a reçu 
mission de porter devant les 
rois et les nations ainsi 
qu'aux fils d’Israël. Ce nom, 
il le portait comme un flam- 
beau ; il inondaïit sa patrie 
de lumière et il criait par- 
tout : La nuit s’éloigne et le 
jour approche, Rejetons donc 
les œuvres de ténèbres et 


1. Éphés. 5, 8. 
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induámur arma lucis, si- 
cut in die honéste ambu- 
lémus. Et monstrábat óm- 
nibus lucérnam super can- 
delábrum, annúntians in 
omni loco Jesum, et hunc 
crucifixum. Quómodo lux 
ista resplénduit ac pers- 
trinxit cunctórum intuén- 
tium óculos, quando de 
ore Petri, tamquam ful- 
gur egrédiens, claudi 
unius corporáles plantas 
solidávit et bases, mul- 
tósque spirituáliter cæcos 
illuminávit? Numquid 
non ignem sparsit, cum 
ait : In nómine Jesu 
Christi Nazaréni surge et 
ámbula? 


x. Confiteámur nómini 
tuo magno, * Quóniam 
terribile et sanctum est. 
ÿ. Hi in cúrribus, et hi 
in equis, nos autem in 
nómine Dómini, Dei nos- 


revêtons-nous des armes de 
la lumière : conduisons-nous 
honnêtement, comme en plein 
jourt. Et il montrait à 
tous la lampe sur le candéla- 
bre, annonçant en tous lieux 
Jésus et Jésus crucifié. Com- 
me cette lumière a res- 
plendi et comme elle a 
frappé vivement les yeux de 
tous ceux qui la regardaient 
quand, sortant comme la 
foudre de la bouche de 
Pierre, elle affermissait les 
membres du boiteux et ren- 
dait l’aplomb à son corps, 
et quand elle illuminait 
spirituellement de nom- 
breux aveugles. N'est-ce pas 
du feu que rierre a répandu, 
quand il a dit: Au nom de 
Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche? ? 

g. Confessons la grandeur 
de votre nom, * Car il est 
terrible et saint. ý. Ceux-ci 
en appellent à leurs chars 
et à leurs chevaux, mais 
nous, c’est le nom du Sei- 


tri, invocäbimus. Qué- gneur notre Dieu, que nous 
niam. invoquerons. Car. 
LEÇON VI 


NEC tantum lux est 
nomen Jesu, sed est 
et cibus. An non tóties 


T. ozn 13, 12 


AIS le nom de Jésus 
n’est pas seulement 
une lumière, c’est aussi un 


2, Actes 3, 6. 
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confortâris, quôties recor- 
déris? Quid æque men- 
tem cogiténtis impinguat ? 
Quid ita exercitâtos répa- 
rat sensus, virtütes robo- 
rat, végetat mores bonos 
atque honéstos, castas fo- 
vet affectiénes? Aridus 
est omnis ánimæ cibus, si 
non óleo isto infúnditur ; 
insípidus est, si non hoc 
sale conditur. Si <c:ibas, 
non sapit mihi, nisi légero 
ibi Jesum. Si dísputes 
aut cónferas, non sapit 
mihi, nisi sonúerit ibi 
Jesus. Jesus mel in ore, 
in aure melos, in corde 
júbilus. Sed est et medici- 
na. Tristátur áliquis nos- 
trum? Véniat in cor ejus 
Jesus, et inde sáåliat in os. 
Et ecce ad exórtum nómi- 
nis lumen, núbilum omne 
diffugit, redit serénum. 
Lábitur quis in crimen? 
currit insuper ad láqueum 
mortis desperändo ? Non- 
ne, si invocet nomen vitæ, 
conféstim respirábit ad 
vitam? 


aliment. MN'êtes-vous pas 
réconfortés chaque fois qu’il 
se présente à votre mémoire ? 
Y a-t-il un autre aliment 
qui nourrisse également 
Pâme en méditation ? Existe- 
t-il autre chose qui rende 
ainsi la force aux sens fati- 
gués de la lutte, affermisse 
les vertus, entretienne les 
bonnes mœurs, favorise les 
chastes affections ? Tout ali- 
ment est desséché poir 
l’âme, s’il n’est arrosé de 
cette huile, et sans goût, 
s’il n’est pas assaisonné de 
ce sel. Si vous écrivez, je n’y 
trouve aucun goût, si je 
n’y lis le nom de Jésus; 
à vos discussions et entre- 
tiens, je ne prends aucun 
goût, si je n’y entends pas 
le nom de Jésus. Jésus est 
miel à la bouche, mélodie à 
l'oreille, jubilation au cœur. 
Mais il est aussi remède. 
Quelqu'un de nous est-il 
triste? Que le nom de 
Jésus vienne en son cœur 
et de là bondisse à ses lèvres; 
et voici qu’à l’aurore de ce 
nom, tout nuage s’enfuit, 
la sérénité revient. Quel- 
qu’un est-il tombé dans le 
crime? Bien plus, court-il 
en désespéré au lacet de la 
mort? Ne va-t-il pas. s’il 
invoque ce nom de vie, res- 
pirer aussitôt la vie? 
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F. Læténtur omnes, qui 
sperant in te, Démine, 
in ætérnum exultäbunt, 
et habitäbis in eis, et 
gloriabüntur in te omnes, 
* Qui diligunt nomen 
tuum. ÿ. Dómine, in 
lúmine vultus tui ambu- 
lábunt, et in nómine tuo 
exsultábunt tota die. Qui. 
Glória Patri. Qui. 


R. Qu'ils se réjouissent, 
tous ceux qui espèrent en 
vous, Seigneur; ils exul- 
teront éternellement et vous 
habiterez en eux et ils se 
glorifieront en vous, * Tous 
ceux qui aiment votre nom. 
ÿ. Seigneur, à la lumière 
de votre face, ils marcheront, 
et dans votre nom ils exul- 
teront tout le jour. Tous 
ceux qui. Gloire au Père. 
Tous ceux qui. 


AU IIe NOCTURNE 


Ant. Cantáte Dómino, 
* et benedicite nómini 
ejus : annuntiâte de die 
in diem salutére ejus. 

Ant. Secûndum nomen 
tuum, * Deus, sic et laus 
tua in fines terræ : justitia 
plena est déxtera tua. 


Ant, Cantâte Deo, * 
psalmum dicite nómini 
ejus : iter fácite ei, qui 
ascéndit super occásum, 
Dóminus nomen ill. 

ř. Afférte Dómino gló- 
riam et honórem. x. Af- 
férte Dómino glóriam nó- 
mini ejus. 


Ant. Chantez au Seigneur 
et bénissez son nom; an- 
noncez de jour en jour son 
salut, 

Ant. Comme votre nom, 
ô Dieu, ainsi va votre lou- 
ange jusgwaux confins de 
la terre; votre droite est 
pleine de justice. 

Ant. Chantez à Dieu, dites 
un psaume à son nom ; faites 
un chemin à celui qui 
s’élève au-dessus du cou- 
chanti, « Le Seigneur » 
est son nom. 

ï. Rendez au Seigneur 
gioire et honneur. &. Rendez 
au Seigneur gloire pour son 
nom. 


1. Au Christ qui ne reçoit pas dans la vie nouvelle le converti avant qu'ait 
disparu, comme le soleil couchant, l’ancienne vie de celui qui renonce au siècle. 
(5. Augustin. Comm., du Pr. 67, », 4, texte de la Vulgate). 
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LEÇON VI 


Léctio sancti Evangélii 
secüundum Lucam 


Lecture du saint Évang'le 
selon saint Luc 


Chapitre 2, 21 


IÈ illo témpore : Post- 
quam consummáti sunt 
dies octo, ut circumci- 
derétur Puer, vocátum est 


nomen ejus Jesus. Et 

réliqua. 

Homilía sancti Bernárdi 
Abbátis 


N ce temps-là : Après 
que les huit jours furent 
accomplis pour circoncire 
l'Enfant, on lui donna le 
nom de Jésus. Et le reste. 


Homélie de saint Bernard 
Abbé 


Sermon : sur la Circoncision 


MAT" et miräbile sa- 

craméntum! Cir- 
cumciditur Puer, et vocä- 
tur Jesus. Quid sibi vult 
ista connéxio? Circum- 
cisio nempe magis sal- 
vándi, quam Salvatóris 
esse vidétur; et Salva- 
tórem circumcidere pó- 
tius decet, quam circum- 
cidi. Sed agnósce media- 
tórem Dei et hóminum, 
qui ab ipso nativitátis 
suæ exórdio divinis humá- 
na sóciat, ima summis. 
Náscitur ex muliere, sed 
cui fœcunditétis fructus 
sic accédat, ut non décidat 
flos virginitätis. Pannis 


At 


Ge et glorieux mys- 
tère. L'enfant est cir- 
concis et reçoit le nom de 
Jésus. Pourquoi cette con- 
nexion? À première vue 
la circoncision paraît devoir 
être subie par celui qui 
est sauvé plutôt que par le 
Sauveur, et il semble que ce 
soit au Sauveur de circon- 
cire et non pas d’être circon- 
cis. Mais songez qu'il est 
le Médiateur entre Dieu et 
les hommes et que, dès 
les premiers instants de 
sa Nativité, il a associé les 
choses humaines aux choses 
divines, les plus basses aux 
plus sublimes. Il naît d’une 
femme, mais d’une femme 
en qui le fruit de la fécon- 
dité n’a pas fait tomber la 
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invélvitur ; sed panni ipsi 
angélicis läudibus hono- 
réntur. Absconditur in 
præsépio ; sed próditur 
radiänte stella de cælo. 
Sic et circumcisio veri- 
tâtem suscéptæ probat 
humanitâtis ; et nomen, 
quod est super omne no- 
men, glóriam indicat ma- 
jestâtis. Circumeciditur 
tamquam verus Abrahæ 
filius; Jesus vocátur tam- 
quam verus Fílius Dei. 


R. Tribulatiónem et 
dolórem invéni : * Et 
nomen Dómini invocävi. 
¥. Turris fortíssima no- 
men Dómini, in ipso spe- 
rávi, et adjútus sum. Et. 


fleur de la virginité. Il est 
enveloppé de pauvres langes, 
mais ces langes sont honorés 
par les louanges angéliques. 
Il est caché dans une 
crèche, mais une étoile 
brille dans le ciel pour 
annoncer sa venue. C’est 
ainsi que la circoncision 
démontre combien est réelle 
l'humanité dont il s’est revê- 
tu, tandis que son nom qui 
est au-dessus de tous les 
noms indique la gloire de 
sa majesté. Il est circoncis 
comme vrai fils d'Abraham, 
il est nommé Jésus comme 
vrai fils de Dieu. 

y. J’ai rencontré l’épreuve 
et la douleur :* Et j’aiinvoqué 
le nom du Seigneur. ÿ. Le 
nom du Seigneur est une 
tour très forte, en lui j'ai 
espéré et trouvé secours. Et. 
jai invoqué. 


LEÇON VII 


NEE enim ad instar 

priórum meus iste 
Jesus nomen vácuum aut 
ináne portat : non est in 
ed magni nóminis umbra, 
sed véritas. Cælitus síqui- 
dem índitum nomen 
Evangelista testátur, quod 
vocátum est ab Angelo, 
priúsquam in útero con- 
ciperétur. Et atténde ver- 
bi profunditátem : Post- 


T en effet le nom que 
porte mon Jésus que 
voici, n’est pas comme celui 
de ceux qui lont précédé, 
un nom vide de signification 
et sans portée, Il n’y a pas 
en lui le reflet d’un grand 
nom, mais sa vérité. L’Évan- 
géliste ne nous atteste-t-il 
pas que ce nom vient du 
ciel et qu’il a été indiqué par 
l’Ange avant même la con- 
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quam natus est Jesus, 
Jesus vocâtur ab homi- 
nibus, qui vocâtus est ab 
Angelo, priisquam in úte- 
ro conciperétur. Idem 
quippe et Angeli Salvätor 
et hóminis; sed hóminis 
ab incarnatiône, Angeli 
ab initio creatüuræ. Vo- 
câtum est, ait, nomen 
ejus Jesus, quod voci- 
tum est ab Angelo. In 
ore ergo duórum vel 
trium téstium stat omne 
verbum ; et ipsum, quod 
in Prophéta abbreviätum, 
maniféstius in Evangélio 
légitur caro factum. 


R. Exspectébo nomen 
tuum, Dómine, * Quó- 
niam bonum est in cons- 
péctu sanctérum tuórum. 
ÿ. Ut confiteémur nómini 
sancto tuo, et gloriémur 
in laude tua. Quéniam. 
Gléria Patri. Quéniam. 


ception. Voyez la profondeur 
de cette parole : Après que 
Jésus fut né, Jésus fut 
nommé par les hommes du 
nom qui lui avait été 
assigné par l’Ange avant 
sa conception. Or il est 
Sauveur de l’Ange aussi 
bien que de l’homme, mais 
de l’homme depuis l’Incar- 
nation, et de l’ange depuis 
le début de la création. Il 
a été appelé, dit Luc, du 
nom de Jésus qui lui avait 
été donné par l’Ange. Le 
dire de deux ou trois témoins 
certifie toute parolel. Et 
cette parole, qu’il est fait 
chair, contenue en bref 
dans le Prophète, se lit en 
plus clair dans l’Évangile, 
g. J’atrendrai votre nom, 
Seigneur ê * Parce qu’il 
est bon en présence de vos 
saints. ÿŸ. Afin que nous 
confessions votre saint nom, 
et que nous soyons glorifiés 
dans votre louange. Parce 
qu’il. Gloire. Parce qu'il. 


LEÇON IX 


Sermon 2 sur la Circoncision 


ERITO sane, dum cir- 


cumciditur puer, qui 


EST à juste titre que 
l'enfant né pour nous 


1, Deutéronrme 19, 15. 


203 


2. J'espérerai en votre puissance. 


LE TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS 


natus est nobis, Salvätor 
vocätur ; quod vidélicet 
ex hoc jam cœperit operäri 
salü‘ern nostram, imma- 
culátum illum pro nobis 
sánguinem fundens. Ne- 
que enim jam quærere est 
Christiánis, cur volüerit 
Dóminus Christus cir- 
cumcídi, Propter hoc sí- 
quidem circumcisus est, 
propter quod natus, prop- 
ter quod passus. Nihil 
horum propter se, sed 
ómnia propterel ctos. Nec 
in peccáto génitus, nec 
a peccáto circumcísus, nec 
mórtuus est pro peccáto 
suo ; magis autem prop- 
ter delicta nostra. Quod 
vocátum est, inquit, ab 
Angelo, priúsquam in úte- 
ro conciperétur. Vocátum 
plane, non impósitum : 
nemre hoc ei nomen est 
ab ætérno. A natúra pró- 
pria habet, ut sit Salvá- 
tor : innátum est ei no- 
men hoc, non inditum ab 
humána vel angélica crea- 
túra. 


reçoit, au moment de la 
circoncision, le nom de 
Sauveur. Déjà, en répandant 
pour nous son sang très 
pur, il commence à accom- 
plir notre salut. Les chré- 
tiens n’ont pas à se deman- 
der pour quoi le Seigneur 
a voulu être circoncis. Il 
a été circoncis pour le 
même motif qu’il est né 
et qu’il a souffert. De tout 
cela, il n’a rien fait pour lui ; 
il a tout fait pour ses 
élus. Il n’a pas été conçu 
dans le péché, il n’a pas 
été circoncis à cause du 
péché; il n’est pas mort 
pour avoir péché, mais bien 
pour nos péchés. 1} a été 
nommé, dit l'Évangile, par 
l’Ange, avant sa conception. 
Le mot « nommé » est tout 
à fait exact, le nom n’a pas 
été imposé. Ce nom, c’est 
le sien de toute éternité. 
C’est sa nature propre, 
d’être Sauveur. Ce nom 
lui appartient donc de nais- 
sance ; il ne lui a été donné 
par aucune créature bu- 
maine ou angélique, 


A LAUDES 


et pour les Petites Heures, Antiennes 


I. Oleum effüsum * 
nomen tuum, ideo ado- 


I. Votre nom est une 
huile répandue, c’est pour- 
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lescéntulæ dilexérunt 
te. 


quoi les jeunes filles vous 
ont aimé. 


Psaumes du Dimanche, p. 22. 


2. Scitôte, * quia Démi- 
nus ipse est Deus, cujus 
nomen in ætérnumi. 

3. Sitivit * 4nima mea 
ad nomen sanctum tuum, 
Dómine. 

4. Benedictum * nomen 
glóriæ tuæ sanctum, et 
laudábile, et superexaltá- 
tum in sæcula. 

5. Júvenes et virgines, * 
senes cum junióribus, lau- 
dáte nomen Dómini : 
quia exaltátum est nomen 
ejus solius. 


Capitule. — 


FRATRES : Christus humi- 

liávit semetípsum, fac- 
tus obédiens usque ad 
mortem, mortem autem 
crucis. Propter quod et 
Deus exaltávit illum, et 
donávit ille nomen, quod 
est super omne nomen, 
ut in nómine Jesu omne 
genu flectátur. 


2. Sachez que le Seigneur 
est Dieu, lui dont le nom 
est éternel, 

3. Elle a eu soif, mon âme, 
de votre saint nom, Sei- 
gneur. 

4. Béni est le saint nom de 
votre gloire, et digne de 
louanges et exalté dans les 
siècles, au-dessus de tout. 

5. Jeunes gens et vierges, 
vieillards avec les plus jeu- 
nes, louez le nom du Sei- 
gneur, car son nom seul 
est au-dessus de tout. 


Philipp. 2, 8-10 


RÈRES : le Christ s’est 
humilié lui-même, s'é- 
tant fait obéissant jusqu’à 
la mort, et à la mort de la 
croix. C’est pourquoi Dieu 
l’a exalté et lui a donné un 
nom qui est au-dessus de 
tout nom, afin qu’au nom de 
Jésus tout genou fléchisse. 


Hymne 


TÈ decus angélicum, 
In auredulce cánticum, 
In ore mel mirificum, 

In corde nectar cælicum. 


ÉSUS, honneur des anges, 
à l’oreille doux cantique, 

à la bouche miel merveil- 
leux, au cœur nectar céleste. 


205 


___ LE TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS 


qq Lu PP nee tr F 


os te gustant, esü- 
riunt ; 
Qui bibunt, adhuc sitiunt; 
Desiderâre nésciunt, 
Nisi Jesum, quem dili- 
gunt. 

O “eu mi dulcissime, 
Spes suspiräntis ánimæ! 
Te quærunt piæ lácrimæ, 
Te clamor mentis intimæ. 


Mane nobíscum, Dó- 
mine, 
Et nos illústra lúmine : 
Pulsa mentis caligine, 
Mundum reple dulcédine. 
Jesu, flos Matris Vir- 
ginis 
Amor nostræ dulcédinis, 
Tibi laus, honor nóminis, 
Regnum beatitúdinis. 
Amen. 

ÿ. Adjuiérium nostrum 
in nómine Dómini. ę. Qui 
fecit cælum et terram. 

Ad Bened. Ant. Dedit 
se, * ut liberáret pópulum, 
et acquireret sibi nomen 
ætérnum, allelúia. 


Ceux qui vous goûtent 
ont faim; ceux qui vous 
boivent ont encore soif; 
ils ne savent désirer que 
Jésus, qu’ils chérissent. 


O Jésus, mon très doux, 
espoir de l’âme soupirante! 
C’est vous que cherchent 
les pieuses larmes, c’est 
vous qu’appelle le fond de 
l’âme. 

Demeurez avec nous, Sei- 
gneur, baignez-vous de votre 
lumière : chassant de l’âme 
les ténèbres, emplissez le 
monde de douceur. 

Jésus, fleur de la Vierge 
Mère, amour de nos délices, 
à vous la louange, honneur 
à votre nom, le règne de 
la béatitude. Amen. 


*. Notre secours est dans 
le nom du Seigneur. #. Qui 
a fait le ciel et la terre. 

A Bénéd. Ant. Il s’est 
donné, pour délivrer le 
peuple et s’acquérir un nom 
éternel, alléluia. 


Oraison 


EUs, qui unigénitum 

Fílium tuum consti- 
tuísti humáni géneris Sal- 
vatórem, et Jesum vocári 
jussísti : concéde propi- 
tius; ut, cujus sanctum 
nomen venerámur in ter- 


O DIEU qui avez établi 
votre Fils unique Sau- 
veur du genre humain et 
avez ordonné qu’on lappe- 
lât Jésus, accordez-nous mi- 
séricordieusement que, vé- 
nérant son saint nom sur la 
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ris, ejus quoque aspéctu 
perfruâmur in cælis. Per 


eúmdem Dóminum. 


terre, nous jouissions de sa 
vue dans les cieux. Par le 
même Jésus-Christ. 


A TIERCE 


Capitule comme à Laudes 


w, br. Sit nomen Dómi- 
ni benedictum, * Allelúia, 
allelúia. Sit. F. Ex hoc 
nunc et usque in sæcu- 
lum. Allelúia, alielúia. 
Giória Patri. Sit. 

y. Afférte Dómino glé- 
riam et honórem, allelúia. 
w. Afférte Dómino gló- 
riam nómini ejus, allelúia. 


g. br. Que le nom du 
Seigneur soit béni, * Allé- 
luia, alléluia. Que le nom. 
ÿ. Dès maintenant et à 
jamais. Alléluia, Alléluia. 
Gloire au Père. Que le nom. 

ř. Rendez au Seigneur 
gloire et honneur, alléluia, 
alléluia. #. Rendez au Sei- 
gneur gioire à son nom, 
alléluia. 


A SEXTE 
Capitule. — Philipp. 2, 10-11 


È nómine Jesu omne 

genu flectátur cælés- 
tium, terréstrium, et in- 
fernórum : et omnis lin- 
gua confiteátur, quia Dó- 
minus Jesus Christus in 
glória est Dei Patris 

w. br. Afférte Dómino 
gl6riam et honórem, * 
Alielúia, allelüia. Afférte. 
ý. Afférte Dómino glóriam 
nómini ejus. Allelúia, alle- 
lúia. Glória Patri. Afférte. 

ÿ. Magnificáte Dómi- 
num mecum, allelüia. w. 
Et exaltémus nomen ejus 
in idípsum, allelúia. 


ÀY nom de Jésus que 
tout genou fléchisse au 
ciel, sur terre et dans les 
enfers ; et que toute langue 
confesse que le Seigneur 
Jésus-Christ est dans la 
gloire de Dieu le Pére. 

R. br. Rendez au Seigneur 
gloire et honneur * Alléluia, 
alléluia. Rendez. ý. Rendez 
au Seigneur gloire à son 
nom. Alléluia, alléluia. Gloi- 
re au Père. Rendez. 

ÿ. Magnifiez le Seigneur 
avec moi alléluia. #. Et 
exaltons ensemble son nom, 
alléluia. 
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A NONE 
Capitule, — Coloss. 3, 17 


OME quodcümque fá- 


œ~ citis in verbo, aut 
in ópere ómnia in 
nomine Dómini Jesu 


Christi fácite, grátias 
agéntes Deo et Patri per 
ipsum. 

R. br. Magnificáte Dó- 
minum mecum, * Alle- 
lúia, allelüia. Magnificáte. 
ý. Et exaltémus nomen 
ejus in idipsum. Allelúia, 
allelúia. Glória Patri. Ma- 
gnificáte. 

ÿ. Adjutórium nostrum 
in nómine Dómini, alle- 
lúia. ẹ. Qui fecit cælum 
et terram, allelúia. 


TOS ce que vous faites 

en parole ou en action, 
faites-le au nom du Seigneur 
Jésus-Christ, rendant par 
lui grâces à Dieu et au Père. 


w. br. Magnifiez le Sei- 
gneur avec moi, * Alléluia, 
alléluia. Magnifiez. ÿ. Et 
exaltons ensemble son nom. 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père, Magnifiez. 

ý. Notre secours est dans 
le nom du Seigneur, allé- 
luia. #. Qui a fait le ciel 
ct la terre, alléluia. 


AUX IIS VÊPRES 


« Lorsque cette Fête se célèbre le 5 janvier, les Vêpres 
sont celles de la Fête de l’Épiphanie, avec Mémoire du 


précédent. 


Tout comme aux premières Vêpres, p. 186, excepté ce 


qui suit : 


ý. Sit nomen Dómini 
benedictum, allelüia. w. 
Ex hoc nunc, et usque in 
sæculum, allelúia. 

Ad Magnif. Ant. Vocäé- 
bis * nomen ejus Jesum : 
ipse enim salvum fäciet 
pópulum suum a peccátis 
eórum, allelúia. 


ÿ. Que le nom du Sei- 
gneur soit béni, alléluia. &. 
Dès maintenant et à jamais 
alléluia. 

A Magnif. Ant. Vous 
l’appellerez du nom de 
Jésus; car c’est lui qui 
sauvera son peuple de leurs 
péchés, alléluia. 
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2 JANVIER 


OCTAVE DE SAINT ÉTIENNE, 
PREMIER MARTYR 


SIMPLE 


T Les Antiennes et les Psaumes à toutes les Heures et 
le Verset de l’unique Nocturne se disent de la Férie occur- 
rente comme au Psautier, le reste comme au jour de 
la Fête, p. 57. excepté les Leçons et l’Oraison. 

T Les Leçons de l’Épitre de saint Paul aux Romains 
assignées à ces trois jours doivent toujours être lues avec 
leurs Répons dans n’importe quel Office occurrent à neuf 
Lecons, s’il n’a pas de Leçons propres ou du Commun, 
selon les Rubriques. Dans ce cas on omet le Glória Patri 
du 2° Répons et il se dit au Répons de la 3° Lecon ainsi 
qu’il est marqué en son lieu. 


AU NOCTURNE 

LEÇON I 
De Epístola ad Romänos 
Chapitre 5, 1-9 


De l’Épître aux Romains 


USTIFICATI ergo ex fide, 
J pacem hebeámus ad 
Deum per Dóminum nos- 
trum Jesum Christum: per 
quem et habémus accés- 
sum per fidem in grátiam 
istam, in qua stamus, et 
gloriámur in spe glóriæ 
filiórum Dei. Non solum 
autem, sed et gloriámur 
in tribulatiónibus : scién- 
tes quod tribulátio pa- 
tiéntiam operátur : pa- 
tiéntia autem probatió- 
nem, probátio vero spem, 
spes autem non confúndit: 


ETAT donc justifiés par 
la foi, ayons la paix 
avec Dieu par Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, qui nous 
a donné d’avoir accès par la 
foi à cette grâce dans la- 
quelle nous nous tenons et 
nous nous glorifions dans 
l’espérance de la gloire des 
enfants de Dieu. Bien plus, 
nous nous glorifions même 
dans les tribulations, sachant 
que la tribulation produit 
la patience; la patience, 
l'épreuve ; l’épreuve, les- 
pérance, et que l'espérance 
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quia cáritas Dei diffúsa 
est in córdibus nostris 
per Spiritum Sanctum, 
qui datus est nobis, 


g. Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccáta 
mundi : ecce de quo dicé- 
bam vobis : Qui post me 
venit, ante me factus est : 
* Cujus non sum dignus 
corrigiam calceaménti sól- 
vere. Ÿ. Qui de terra est, 
de terra lóquitur : qui de 
cælo venit, super omnes 
est. Cujus. 


ne donne pas de confu- 
sion; car la charité de 
Dieu est répandue dans 
nos cœurs par l'Esprit- 
Saint, qui nous a été donné. 

R. Voici l’Agneau de 
Dieu, voici celui qui enlève 
les péchés du monde; voici 
celui dont je vous disais : 
Celui qui vient après moi, a 
été fait avant moi: * De qui 
je ne suis pas digne de délier 
la courroie de sa chaussure. 
ý. Celui qui vient de la 
terre, parle de la terre ; celui 
qui vient du ciel est au-des- 
sus de tous. De qui. 


LEÇON H 


U? quid enim Christus, 
cum adhuc infirmi 
essémus, secúndum tem- 
pus pro impiis mórtuus 
est? Vix enim pro justo 
quis móritur : nam pro 
bono fórsitan quis áudeat 
mori. Comméndat autem 
caritátem suam Deus in 
nobis : quóniam cum 
adhuc peccatóres essémus, 
secúndum tempus Chris- 
tus pro nobis mórtuus 
est : multo igitur magis 
nunc justificáti in sán- 
guine ipsíus, salvi érimus 
ab ira per ipsum. 

w, Dies sanctificátus 


OURQUOI, en effet, alors 
que nous étions encore 
sans force, le Christ est-il 
mort, au temps marqué, 
pour des impies? Car c’est 
à peine si, pour un juste, 
quelqu'un mourrait ; peut- 
être cependant quelqu’un 
mourrait-il pour un homme 
de bien. Mais Dieu prouve 
son amour envers nous, par 
le fait que le Christ est 
mort pour nous, alors que 
nous étions encore pécheurs. 
A plus forte raison donc, 
maintenant que nous som- 
mes justifiés dans son propre 
sang, serons-nous par lui 
sauvés de la colère. 
R. Un jour sanctifié a bril- 
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me r r: 


illúxit nobis: venite, Gen- 
tes, et adoráte Dómi- 
num : * Quia hódie des- 
déndit lux magna in terris 
Ÿ. Hæc dies quam fecit 
Dóminus, exsultémus et 
lætémur in ea. Quia hódie. 
[Gloria Patri. Quiaj. 


lé pour nous : venez, Nations, 
et adorez le Seigneur. * Car 
aujourd’hui une grande lu- 
mière est descendue sur la 
terre. ÿ. Voici le jour que le 
Seigneur a fait, exultons et 
réjouissons-nous en lui. 
[Gloire au Père. Car]. 


LEÇON III 


Sermo 
sancti Augustini Episcopi 


Sermon de 
saint Augustin Évêque 


Sermon 2 sur saint Etienne 


(CHRISTUS caput Márty- 

rum prior passus est 
pro nobis, relinquens vo- 
bis exémplum, ut sequä- 
mini vestigia ejus. Cujus 
passiónis vestigia prose- 
cútus beatíssimus Stépha- 
nus, confiténdo Christum 
lapidátus a Judæis, coró- 
nam méruit tamquam suo 
sibi nómine pósitam. Sté- 
phanus enim Græce, La- 
tine coréna appellétur. 
Jam coróna nomen habé- 
bat, et ideo palmam mar- 
tyrii suo nómine præfe- 
rébat. Qui cum lapidaré- 
tur, non solum non exs- 
pectábat de persecutóri- 
bus reportáre vindictam, 
sed eis pótius a Deo vé- 
niam postulábat. 


[E Christ, chef des Mar- 

tyrs,a souffertle premier 
pour nous, vous laissant 
un exemple, pour que vous 
suiviez ses traces. De la 
passion du Christ, le bien- 
heureux Étienne a suivi les 
traces; en confessant le 
Christ, il a été lapidé par 
les Juifs; il a mérité la 
couronne que son nom 
semblait lui donner; car 
Étienne, en Grec, équivaut 
à couronne, en Latin. Il 
avait déjà couronne pour 
nom et donc son nom lui 
annonçait la palme du mar- 
tyre. Alors qu’on le lapidait, 
non seulement il n’aspirait 
pas à tirer vengeance de 
ses persécuteurs ; mais, bien 
mieux, il demandait à Dieu 
leur pardon, 
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Aux Offices de neuf Leçons, on omet le Gléria Patri, 
dans le II: Répons et l’on dit : 


LEÇON M 
Rom. 5, 10-12 


1 enim, cum injimici 

essémus, reconciliäti 
sumus Deo per mortem 
Filii ejus : multo magis 
reconciliâti, salvi érimus 
in vita ipsius. Non solum 
autem : sed et gloriämur 
in Deo per Dóminum 
nostrum Jesum Chris- 
tum, per quem nunc re- 
conciliatiónem accépimus. 
Proptérea sicut per unum 
hóminem peccátum in 
hunc mundum intrávit, 
et per peccátum mors, 
et ita in omnes hómines 
mors pertránsiit, in quo 
omnes peccavérunt. 


x. Benedictus qui venit 
in nómine Dómini, Deus 
Dóminus, et illúxit no- 
bis : * Alleltia, allelúia. 
ý. Hæc dies quam fecit 
Dóminus, exsultémus et 
lætémur in ea. Allelúia, 
Allelúia. Glória Patri. Al- 
lelúia, allelüia. 


1, en effet, aiors que nous 

étions ennemis, nous 
avons été réconciliés avec 
Dieu, par la mort de son 
Fils; à plus forte raison, 
une fois réconciliés, serons- 
nous sauvés dans sa vie 
(de ressuscité). Bien plus, 
nous sommes glorifiés en 
Dieu, par Notre Seigneur 
Jésus-Christ, par qui nous 
avons reçu notre réconcilia- 
tion. C’est pourquoi, de 
même que par un seul 
homme, le péché est entré 
en ce monde et, par le 
péché, la mort, ainsi la 
mort a-t-elle passé dans tous 
les hommes par celui en qui 
tous ont péché. 

R. Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur : c’est 
Dieu, le Seigneur et il a fait 
luire sa lumière sur nous : * 
Alléluia, alléluia. ÿ. Voici le 
jour que le Seigneur a fait, 
exultons et réjouissons-nous 
en lui. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Alléluia. 
alléluia. 


Oraison 
(OMNIPOTENS sempitérne p=! tout-puissant et éter- 
Deus, qui primítias nel, qui avez consacré 


212 


3 JANV. OCT. DE S. JEAN AP. ET ÉVANG. 


Märtyrum in beâti Levitæ 
Stéphani sânguine dedi- 
cásti : tribue, quæsumus ; 
ut pro nobis intercéssor 
exsistat, qui pro suis é- 
tiam persecutôribus exo- 
rávit Dóminum nostrum 
Jesum Christum Filium 
tuum : Qui tecum vivit et 
regnat. 


les prémices des Martyrs 
par le sang de votre bien- 
heureux Diacre Étienne ; 
accordez à notre demande 
qu’il soit pour nous un 
intercesseur, celui qui, mê- 
me pour ses persécuteurs, 
a prié Notre Seigneur Jésus- 
Christ, votre Fils. Qui avec 
vous vit et règne. 


3 JANVIER 


OCTAVE DE SAINT JEAN, APOTRE ET 
ÉVANGÉLISTE 


T Les Antiennes et Psaumes, à toutes les Heures, et le 


Verset de l’unique Nocturne se disent de la Férie courante, 
comme au Psautier, Le reste, comme ci-après. 


AUX Irs VÊPRES 


Capitule et Hymne des Laudes de la Fête, p. 83. 


ÿ. Valde honorâändus 
est beâtus Joäânnes. Kw. 
Qui supra pectus Dómini 
in cœna recübuit. 


Ad Magnif. Ant. Iste 
est Joânnes, * qui supra 
pectus Dómini in cœna 
recübuit : beátus Após- 
tolus, cui revelata sunt 
secréta cælestia. 


ý. On doit grandement 
honorer le bienheureux Jean. 
g. Qui reposa pendant la 
Cène sur la poitrine du 
Seigneur, 

A Magnif. Ant. Celui-ci. 
est Jean qui reposa pen- 
dant la Cène sur la poitrine 
du Seigneur : bienheureux 
Apôtre, à qui furent révélés 
les secrets célestes. 


Oraison 


CCLESIAM tuam, Dó- 
mine, benignus illús- 
tra : ut beáti Joánnis 


UR votre Église, Seigneur, 
répandez avec bonté la 
lumière, pour qw'illuminée 
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Apéstoli tui et Evange- 
EÉstæ illuminéta doctrinis, 
ad dona pervéniat sempi- 
térna. Per Dóminum. 


par les enseignements du 
bienheureux Jean, votre 
Apôtre et Évangéliste, elle 
parvienne aux dons éternels. 
(Par Notre Seigneur). 


AU NOCTURNE 
LEÇON 1 


De Epístola ad Romänos 


De l’Épître aux Romains 


Chapitre 6, I-II 


UID ergo dicémus? 

permanébimus in 
peccáto, ut grátia abün- 
det? Absit. Qui enim mór- 
tui sumus peccáto, quómo- 
do adhuc vivémus in illo? 
An ignorátis quia qui- 
cúmque baptizáti sumus 
in Christo Jesu, in morte 
ipsíus baptizáti sumus? 
Consepúlti enim sumus 
cum illo per baptismum 
in mortem : ut quómodo 
Christus surréxit a mór- 
tuis per glóriam Patris, 
ita et nos in novitáte 
vitæ ambulémus. Si enim 
complantéti facti sumus 
similitúdini mortis ejus, 
simul et resurrectiónis éri- 
mus. 


H. Congratulámini 
mihi, omnes qui diligitis 


UE dirons-nous donc? 
resterons-nous dans le 
péché pour que la grâce 
abonde? Dieu nous en 
garde! Car nous, qui som- 
mes morts au péché, com- 
ment vivrions-nous encore 
en lui? Ignorez-vous que 
nous tous qui avons été 
baptisés dans le Christ, 
nous avons été baptisés 
dans sa mort? Nous avons 
été ensevelis avec lui, par 
le baptême, dans la mort ; 
afin que comme le Christ 
est ressuscité des morts 
pour la gloire du Père, ainsi 
nous aussi, nous marchions 
en nouveauté de vie. Car 
si nous avons été plantés 
avec lui en la ressemblance 
de sa mort, nous le serons 
aussi en celle de sa résur- 
rection. 
W. Félicitez-moi, vous 
tous qui aimez le Seigneur, 
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Dóminum : * Quia cum 
essem párvula, plácui Al- 
tissimo, et de meis viscé- 
ribus génui Deum et 
hóminem. ÿ. Beátam me 
dicent omnes generatió- 
nes, quia anciillam hú- 
milem respéxit Deus. 
Quia. 


* Parce qu’étant toute petite, 
j'ai plu au Très-Haut, et 
de mes entrailles, j’ai en- 
fanté un Dieu homme. ÿ. 
Toutes les générations me 
diront bienheureuse, parce 
que Dieu a daigné regarder 
son humble servante. Parce 
que. 


LEÇON 1 


Hee sciéntes, quia vetus 
homo noster simul 
crucifixus est, ut destruá- 
tur corpus peccâti, et 
ultra non serviámus pec- 
câto. Qui enim mértuus 
est, justificitus est a pec- 
câto. Si autem mortui 
sumus cum Christo : cré- 
dimus quia simul étiam 
vivémus cum Christo : 
sciéntes quod Christus 
resúrgens ex mórtuis jam 
non móritur, mors illi 
ultra non dominábitur. 
Quod enim mértuus est 
peccáto, mórtuus est se- 
mel : quod autem vivit, 
vivit Deo. Ita et vos exis- 
timáte, vos mórtuos qui- 
dem esse peccáto, vivéntes 
autem Deo, in Christo 
Jesu Dómino nostro. 


Ę. Confirmátum est cor 
Virginis, in quo divina 
mystéria, Angelo nun- 


Sr cela, que notre 
vieil homme a été cruci- 
fié avec lui pour que soit 
détruit le corps du péché 
et que désormais nous ne 
servions plus le péché, car 
celui qui est mort est jus- 
tifé du péché. Si donc nous 
sommes morts avecle Christ, 
nous croyons qu’en même 
temps nous vivrons aussi 
avec le Christ, sachant que 
le Christ ressuscité des 
morts ne meurt plus, que 
la mort sur lui n'aura plus 
d’empire. Car en sa mort 
pour le péché, il est mort 
une fois pour toutes, et sa 
vie, il la vit pour Dieu. 
Ainsi vous aussi estimez que 
vous êtes morts au péché, 
mais vivant pour Dieu, 
dans le Christ Jésus Notre 
Seigneur. 

w. Il a été fortifié, le cœur 
de la Vierge, dans lequel, 
à l’annonce de l’Ange, elle 


215 


3 JANV. OCT. DE S. JEAN AP. ET ÉVANG. 


tiânte, concépit tunc 
speciésum forma præ filiis 
hóminum castis suscépit 
viscéribus : * Et bene- 
dicta in ætérnum, Deum 
nobis prótulit et hómi- 
nem. ÿ. Domus pudici 
péctoris templum repénte 
fit Dei : intácta nésciens 
virum, verbo concépit Fí- 
lium. Et benedicta. Gloria 
Patri. Et. 


a conçu les divins mystères ; 
cest alors qu’elle a reçu 
dans ses chastes entrailles 
le plus beau des enfants des 
hommes : * Et que, bénie 
pour l'éternité, elle nous 
a donné un Dieu homme. ÿ. 
La demeure d’un chaste 
sein devient soudain le 
temple de Dieu ; la vierge, 
sans connaître l’homme, a, 
par la parole, conçu le Fils. 
Et. Gloire Et. 


LEÇON Il 


Ex Tractätu sancti 
Augustini Episcopi 
in Joännem 


Du traité sur s. Jean, 
de saint Augustin 
vêque 


Traité 36 


Js quátuor Evangéliis, vel 

pó.ius quátuor libris 
unius Evangélii, sanctus 
Joánnes Apóstolus non 
immérito secúndum intel- 
ligéntiam spiritálem áqui- 
læ comparátus, áltius mul- 
tóque sublimius ális tri- 
bus eréxit prædicatiónem 
suam; et in ejus erec- 
tióne étiam corda nostra 
érigi vóluit. Nam céteri 
tres Evangelistæ tamquam 
cum hémine Dómino in 
terra ámbulant, et de 
divinitâte ejus pauca dixé- 
runt : istum autem quasi 


D quatre Évangiles ou 

plutôt des quatre livres 
d’un seul et même Evangile, 
celui de saint Jean Apôtre 
Pa fait justement comparer, 
dans un sens spirituel, à 
un aigle, parce qu’il a 
élevé sa doctrine beaucoup 
au-dessus de la hauteur et 
de la sublimité des trois 
autres, et que, dans cette 
élévation, il a voulu aussi 
élever nos cœurs. Car les 
trois autres Évangélistes 
semblent, avec le Seigneur 
dans son humanité, marcher 
sur la terre et ont dit peu 
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pigüerit in terra ambuläre, 
sicut ipso exérdio sui 
sermónis intônuit, eréxit 
se non solum super ter- 
ram, et super omnem ám- 
bitum áëris et cæli, sed 
super omnem étiam exér- 
citum Angelórum, om- 
némque constitutiónem 
invisibilium Potestátum : 
et pervénit ad eum, per 
quem facta sunt ómnia, 
dicéndo : In princípio 
erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum. 


de choses de sa divinité. 
Mais celui-ci, comme s’il 
avait peine à marcher sur 
la terre, dès le début de 
son discours, a pris sa 
grande voix et s’est élevé, 
non seulement au-dessus 
de la terre et au-dessus de 
tout ce qu’embrassent Pair 
et les cieux, mais au-dessus 
de toute l’armée des Anges, 
et de toute la hiérarchie des 
Puissances invisibles, pour 
arriver à celui par qui tout 
a été fait, en disant : Au 
commencement était le Verbe 
et le Verbe était en Dieu 
et le Verbe était Dieu. 


Aux Offices de neuf Lecons, on omet le Gloria Patri 


dans le IIe Répons et Pon dit 


LEÇON II 
Rom. 6, 12-18 


ON ergo regnet pec- 

cátum in vestro mor- 
táli córpore, ut obediátis 
concupiscéntiis ejus. Sed 
neque exhibeátis membra 
vestra arma iniquitá- 
tis peccáto : sed exhibéte 
vos Deo tamquam ex 
mórtuis vivéntes : et mem- 
bra vestra arma justitiæ 
Deo. Peccátum enim vo- 
bis non dominábitur : 
non enim sub lege estis, 


DIL ne règne donc pas, 

le péché, dans votre 
corps mortel, en sorte que 
vous obéissiez à vos concu- 
piscences ; et n'offrez pas 
non plus vos membres au 
péché, comme des armes 
d’iniquité ; mais offrez-vous 
à Dieu comme des vivants 
ressuscités d’entre les morts 
et offrez vos membres à 
Dieu, comme des armes de 
justice, Car le péché ne 
dominera plus sur vous; 
car vous n'êtes plus sous 
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sed sub grátia. Quid ergo? 
peccábimus, quóniam non 
sumus sub lege, sed sub 
grátia? Absit. Nescítis 
quóniam cui exhibétis vos 
servos ad obediéndum, 
servi estis ejus, cui obedi- 
tis, sive peccáti ad mor- 
tem, sive obeditiónis ad 
justitiam ? Grâtias autem 
Deo quod fuístis servi 
peccáti, obedistis autem 
ex corde in eam formam 
doctrinæ, in quam tráditi 
estis. Liberáti autem a 
peccáto, servi facti estis 
justitiæ. 


Fr. Benedicta et vene- 
rábilis es, Virgo María, 
quæ sine tactu pudóris 
invénta es mater Salvató- 
ris : * Jacébat in præsé- 
pio, et fulgébat in cælo. 
ÿ. Dómine, audivi audi- 
tum tuum, et tímui : con- 
siderávi ópera tua, et ex- 
pávi : in médio duórum 
animálium. Jacébat. Gló- 
ria Patri. Jacébat. 


le règne de la loi, mais 
sous celui de la grâce. Quoi 
donc? pécherons-nous parce 
que nous ne sommes plus 
sous la loi, mais sous la 
grâce? Dieu nous en garde! 
Ignorez-vous donc que vous 
êtes les esclaves soumis de 
celui auquel vous offrez 
votre obéissance, soit du 
péché pour la mort, soit 
de l’obéissance qui conduit 
à la vie? Grâces soient 
rendues à Dieu, de ce 
qu'ayant été esclaves du 
péché, vous obéissez main- 
tenant de bon cœur à la 
règle de l’enseignement au- 
quel vous avez été livrés. 
Affranchis du péché, vous 
êtes devenus les serviteurs 
de la justice. 

W. Bénie et vénérable 
êtes-vous, Vierge Marie, qui, 
sans atteinte à votre pureté, 
vous êtes trouvée Mère du 
Sauveur. * Il était couché 
dans une crèche et brillait 
dans le ciel. ÿ. Seigneur, j’ai 
entendu votre parole et 
Pai- craint; j'ai considéré 
vos œuvres, et j'ai été 


effrayé : entre deux ani- 
maux. Il était. Gloire. Il 
était. 
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4 JANVIER 


OCTAVE DES SS. INNOCENTS, MARTYRS 
SIMPLE 


Tout comme au jour de la Fête, excepté ce qui suit. 

Les Antiennes et les Psaumes de toutes les Heures et 
le Verset de l’unique Nocturne se prennent à la Férie 
courante, comme au Psautier, 


AUX Irs VÊPRES 


Capitule, Hymne comme aux Laudes dela Fête, p. 99. 


v. Heródes irátus occi- 
dit multos púeros. #. In 
Béthlehem Judæ civitáte 
David. 

Ad Magnif. Ant. Hi 
sunt, * qui cum muliéri- 
bus non sunt coinqui- 
náti : virgines enim sunt, 
et sequuntur Agnum quo- 
cúmque jerit, 


Y. Hérode irrité fit tuer 
beaucoup d’enfants. y. Dans 
Bethléem de Juda, cité de 
David. 

A Magnif. Ant. Voici 
ceux qui ne se sont pas 
souillés avec des femmes ; 
car ils sont vierges et sui- 
vent l’Agneau partout où 
il va. 


Oraison 


EUS, cujus hodiérna 

die præcénium Inno- 
céntes Mártyres non lo- 
quéndo, sed moriéndo 
conféssi sunt : ómnia in 
nobis vitiórum mala mor- 
tifica ; ut fidem tuam, 
quam lingua nostra lóqui- 
tur, étiam móribus vita 
fateátur. Per Dóminum. 


O Dievu, dont les Innocents 
Martyrs ont, en ce jour, 
confessé la gloire, non par 
leur parole, mais par leur 
mort, faites mourir en nous 
tout le mal de nos vices, pour 
que votre foi, que publie 
notre langue, soit aussi con- 
fessée par les mœurs de no- 
tre vie, Par Notre Seigneur. 
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AU NOCTURNE 
LEÇON I 


De Epistola ad Romänos 


De l’Épiître aux Romains 


Chapitre 7, 1-6 


N ignorâtis, fratres, 

(sciéntibus enim le- 
gem loquor) quia lex in 
hómine dominátur quanto 
témpore vivit? Nam quæ 
sub viro est múlier, vivénte 
viro, alligáta est legi : 
si autem mórtuus fúerit 
vir ejus, solúta est a 
lege viri. Igitur, vivénte 
viro, vocábitur adúltera 
si fúerit cum álio viro : 
si autem mórtuus fúerit 
vir ejus, liberáta est a 
lege viri : ut non sit adúl- 
tera si fúerit cum álio viro. 


w. Sancta et immaculáta 
virginitas, quibus te láu- 
dibus éfferam néscio : * 
Quia quem cæli cápere 
non póterant, tuo grémio 
contulisti. #. Benedícta tu 
in muliéribus, et benedic- 
tus fructus véntris tui. 


Quia. 


GNOREZ-VOUS, Frères, (car 

cest à ceux qui savent 
la loi, que je parle!) que 
la loi a pouvoir sur Phomme 
tant qu’il vit? En effet la 
femme mariée à un homme, 
tant que vit l’homme, est 
tenue par la loi du mariage. 
Mais si le mari vient à 
mourir, elle est déliée de 
la loi de cet homme. D'où, 
durant la vie de son mari, 
elle sera qualifiée d’adultère 
si elle s'attache à un autre 
homme. Mais si son mari 
vient à mourir, elle est 
libérée de la loi de ce mari, 
en sorte qu’elle ne sera plus 
adultère si elle s’attache 
à un autre. 

#7, Sainte et immaculée 
virginité, par quelles lou- 
anges vous célébrer? Je ne 
sais : * Car celui que les 
cieux ne pouvaient conte- 
nir, vous l’avez porté dans 
votre sein. ÿ. Vous êtes 
bénie entre les femmes et 
béni le fruit de votre sein 
Car. 


1. Saint Paul rappelle aux Juifs que, morts et ensevelis avec le Christ dans le 
baptême, ils sont morts à la loi juive, et ne vivent plus que de la vie du Christ. 
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LEÇON II 


JrAQUE, fratres mei, et 

vos mortificäti estis le- 
gi per corpus Christi : ut 
sitis altérius, qui ex mór- 
tuis resurréxit, ut fructi- 
ficémus Deo. Cum enim 
essémus in carne, pas- 
siônes peccatôrum, quæ 
per legem erant, opera- 
bântur in membris nos- 
tris, ut fructificärent mor- 
ti. Nunc autem solüti 
sumus a lege mortis, in 
qua detinebámur, ita ut 
serviámus in novitáte spi- 
ritus, et non in vetustáte 
lítteræ. 


&, Nésciens mater Vir- 
go virum, péperit sine 
dolóre * Salvatórem 
sæculórum, ipsum Regem 
Angelérum, sola Virgo 
lactábat úbere de cælo 
pleno. ¥. Domus pudici 
péctoris templum repénte 
fit Dei : intácta nésciens 
virum, verbo concépit Fi- 
lium. Salvatórem. Gló- 
ria Patri. Salvatórem. 
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EST pourquoi, mes Frè- 

res, Vous aussi êtes 
devenus, par le Corps du 
Christ, morts à la loi, en 
sorte que vous appartenez 
à un autre (maître) qui 
est ressuscité des morts, 
pour que nous donnions 
du fruit à Dieu. C’est qu’au 
temps où nous étions dans 
la chair, les passions des 
péchés, provoquées par la 
loi, opéraient dans nos mem- 
bres, pour leur faire porter 
des fruits de mort. Mais 
maintenant nous sommes 
affranchis de la loi de mort, 
sous laquelle nous étions 
retenus, afin de servir dans 
la nouveauté de jl’Esprit, 
et non plus sous les prescri- 
ptions périmées de la lettre, 


FR. Sans avoir connu 
d'homme, la Vierge mère a 
enfanté sans douleur : * 
C’est le Sauveur des siècles, 
le Roi même des Anges que 
la Vierge seule allaitait, 
d’une mamelle remplie par 
le ciel, Ÿ. La demeure d’un 
chaste sein devient soudain 
le temple de Dieu: la Vierge, 
sans connaître d’homme 
a, par la parole, conçu le 
Fils. C’est. Gloire, C’est. 
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LEÇON I 


Sermo ; 
sancti Augustini Episcopi 


Sermon de 
saint Augustin Évêque 


Sermon 1 sur les Saints Innocents 


NASCENTE Dómino, luc- 

tus cœpit, non cælo, 
sed mundo : indicitur 
mátribus lamentätio, An- 
gelis exsultátio, infánti- 
bus transmigrátio. Deus 
est, qui natus est : Inno- 
céntes illi debéntur víc- 
tima, qui venit damnáre 
mundi malitiam. Agnélli 
debent immolári, quia A- 
gnus futúrus est crucifigi, 
qui tollit peccáta mundi. 
Sed oves úlulant matres, 
quia agnos perdunt sine 
voce balántes. Grande 
martyrium, crudéle spec- 
táculum! Eximitur ma- 
chæra, et nulla intérvenit 
causa : sola stridet invi- 
dia, cum qui natus est, 
nulli fâciat violéntiam. 
Sed oves cérnimus matres, 
quæ super agnos lugent : 
Vox in Rama audita est, 
plorätus et ululâtus ma- 
gnus. Pignora sunt, non 


Ès la naissance du Sei- 

gneur ont commencé 
des larmes, non pour le 
ciel, mais pour le monde ; 
des mères doivent se lamen- 
ter, les Anges exulter, des 
enfants trépasser. C’est un 
Dieu qui est né, on doit des 
innocents comme victimes 
à celui qui vient condamner 
la malice du monde. Des 
agnelets doivent être immo- 
lés, parce que l’Agneau qui 
enlève les péchés du monde 
doit être crucifié. Mais les 
mères brebis gémissent, par- 
ce qu’elles perdent leurs 
agneaux qui bêlent sans 
pouvoir parler. Singulier 
martyrel cruel spectaclel 
Le glaive est tiré sans aucun 
motif; seule la jalousie 
est en rage, puisque le 
nouveau-né ne fait violence 
à personne. Mais voyons 
les mères qui pleurent sur 
leurs agneaux : Une voix 
a été entendue dans Rama, 
des pleurs et un grand gémis- 
sement. Ce sont des avances 
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crédita, sed creáta; non 
depésita, sed expósita. 


sur lavenir, non pas cré- 
ditées mais créées, non pas 
déposées mais exposées !, 


Aux Offices de neuf Leçons, on omet le Glória Patri 
dans le II Répons et l’on dit : 


LEÇON Hl 
Rom. 7; 7-9 


UID ergo dicémus ? lex 

peccätum est? Absit. 
Sed peccátum non cogné- 
vi, nisi per legem : nam 
concupiscéntiam nescié- 
bam, nisi lex diceret : Non 
concupisces. Occasiéne 
autem accépta, peccitum 
per mandátum operétum 
est in me omnem concu- 
piscéntiam. Sine lege enim 
peccätum mértuum erat, 
Ego autem vivébam sine 
lege aliquändo. Sed cum 
venisset mandátum, pec- 
cátum revixit. 


g. Benedictus qui venit 
in nómine Démini, Deus 


UE dirons-nous donc? 
que la loi est péché! 
Jamais. Mais je n’ai connu 
le péché que par la loi; 
car j’aurais ignoré la concu- 
piscence, si la loi ne me 
disait pas : Tu ne convoi- 
teras pas. Mais prenant 
occasion du précepte, le 
péché a par lui opéré en 
moi toute concupiscence, 
Car sans la loi, le péché 
était mort. Et moi je vivais 
autrefois sans la loi. Mais 
quand est venu le com- 
mandement, le péché a 
revécu ?,. 
F7, Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur : c’est 


1. Ce sermon mest très probablement pas de saint Augustin, mais un pastiche 
à la manière de S. Augustin, avec exagération de jeux de mots, qu préjudice de 
l'exactitude de la pensée. 

2. Tant que la loi divine ou la loi de la raison naturelle mont pas manifesté à 
l’homme le désordre de ses inclinations inféicures il les suit sans péché, vivant 
comme l'animal. La manifestation de la loi rend sa situation pire, à moins qu'en 
même temps ne lui soit offerte la grâce du Christ. De là l'opinion de saint Thomas 
affirmant que cette grâce est offerte À tout homme, À l'éveil de «a vie motale. (I-H, 
Q. LXXXIX, 4. 6}, 
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Dóminus, et illúxit no- 
bis : * Alleltia, allelúia. 
ý. Hæc dies quam fecit 
Dóminus, exsultémus et 
lætémur in ea. Allelúia, 
allelüia. Glória Patri. Al- 
lelúia, allelúia. 


Dieu, le Seigneur et il a fait 
luire sa lumière sur nous : * 
Alléluia, alléluia. ý. Voici le 
jour que le Seigneur a fait, 
exultons et réjouissons-nous 
en lui, Alléluia, alléluia. 
Gloire, Alléluia, alléluia. 


5 JANVIER 


VIGILE DE L’'ÉPIPHANIE 
Ie CLASSE SEMI-DOUBLE 


4 L'Office de cette Vigile tient lieu de l'Office du Di- 
manche lorau’il tombe entre le 1° et le s janvier, ou se 
trouve empêché par une Fête ou le Dimanche dans l’Octave 
de PÉpiphanie; il jouit par conséquent de tous les privi- 
lèges du Dimanche, aussi bien quand il y a concurrence 
aux ÏI" Vêpres que quand il y a occurrence, et il conserve 
la Mémoire aux I1 Vêpres, à Matines pour ia IX° Leçon 
de l’Homélie, et à Laudes, même dans l'Office occurrent 
du Saint Nom de Jésus selon la Rubrique propre, 

Tout se dit comme au 1°" janvier, p. 152, excepté ce qui 
suit : 


AUX Ires VÊPRES 
Capitule. — Gal, 4, 1-2 


RATRES : Quanto tém- Frères tant que l’héritier 


pore heres pârvulus 
est, nihil differt a servo, 
cum sit dóminus óm- 
nium : sed sub tutóribus 
et actóribus est usque ad 
præfinitum tempus a 
patre. 


est enfant, il ne diffère 
en rien du serviteur, bien 
qu’il soit maître de tous les 
biens ; mais il est soumis 
aux tuteurs et curateurs, 
jusqu’au temps fixé par son 
père. 


Hymne 


ESU, Redémptor óm- 
nium | 
Quem lucis ante originem 


O Jésus, Rédempteur du 
monde, avant PFessor 
de la lumière, vous faisant 


224 


5 JANVIER VIGILE DE L'ÉPIPHANIE 


Parem Patérnæ glóriæ 
Pater suprémus édidit. 
Tu iumen, et splendor 
Patris, 
Tu spes perénnis óm- 
nium, 
Inténde quas fundunt 
preces 
Tui per orbem sérvuli. 
Meménto, rerum Cón- 


tOr, 
Nostri quod olim córpo- 
ris, 
Sacráta ab alvo Virginis 
Nascéndo, formam súm- 
pseris. 
Testátur hoc præsens 
dies, 
Currens per anni circu- 
lum, 
Quod solus e sinu Patris 
Mundi salus advéneris. 
Hunc astra, tellus, 
æquora, 
Hunc omne, quod cælo 
subest, 
Salútis auctórem novæ 
Novo salútat cántico. 
Et nos, beáta quos sacri 
Rigávit unda sánguinis, 
Natális ob diem tui 
Hymni tribútum sólvi- 
mus. 
əsu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Virgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 
ritu, 
In sempitérna sæcula. 
Amen. 


Pégal de sa gloire, le Père 
suprême vous engendra, 
Vous, lumière et splen- 
deur du Père, vous, Pespoir 
immortel de tous, écoutez 
les prières qu’exhalent vos 
serviteurs du monde entier. 


Souvenez-vous, Ô Créa- 
teur, qu’un jour vous avez 
pris un corps semblable au 
nôtre, par la naissance au 
sein consacré de la Vierge. 


Il atteste, ce jour présent 
que ramène le cycle annuel, 
que seul, sortant du sein du 
Père, vous êtes venu sauver 
le monde. 


Les astres, la terre, la 
mer et tout ce qui est sous 
le ciel saluent par un nou- 
veau cantique cet auteur du 
salut nouveau. 

Et nous, lavés par Ponde 
heureuse de votre sang si 
précieux, pour le jour de 
votre naissance, nous offrons 
le tribut d’une hymne. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né 
de la Vierge, avec le Père 
et l’Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 
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ÿ. Notum fecit Démi- 
nus, alleluia. &. Salutáre 
suum, allelüia. 

Ad Magnif. Ant. Puer 
Jesus * proficiébat ætâte 
et sapiéntia coram Deo et 
hominibus. 


ÿ. Le Seigneur a manifes- 
té, alléluia. &. Son salut, 
alléluia. 

A Magnif. Ant. L'enfant 
Jésus grandissait en âge 
et en sagesse devant Dieu 
et devant les hommes. 


Oraison 


(OMNIPOTENS sempitérne 

Deus, dirige actus 
nostros in beneplácito 
tuo : ut in nómine dilécti 
Filii tui mereámur bonis 
opéribus abundáre : Qui 
tecum. 


Mémoire de S. 


Ant. Iste Sanctus pro 
lege Dei sui certávit usque 
ad mortem, et a verbis 
impiórum non timuit; 
fundátus enim erat supra 
firmam petram. 

ý. Glória et honóre co- 
ronásti eum Dómine. Ę. 
Et constituisti eum super 
ópera mánuum tuärum. 


TEU tout-puissant et éter- 

nel, dirigez nos actes 
selon votre bon plaisir, 
pour que nous méritions 
d’abonder en bonnes œu- 
vres, au nom de votre Fils 
bien-aimé. Qui avec vous 
vit et règne. 


Télesphore, Pape et Mariyr : 


Ant. Voici le Saint qui, 
pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu’à la mort 
et n’a pas redouté les paroles 
des impies; car il était 
établi sur la pierre solide. 

¥. Vous l’avez couronné, 
Seigneur, de gloire et d’hon- 
neur. R. Et vous l’avez 
établi sur les œuvres de 
vos mains. 


Oraison 


regem tuum, Pastor 

ætérne, placátus in- 
ténde:etper beátum Telés- 
phorum Mártyrem tuum 
atque Summum Pontifi- 
cem, perpétua protectióne 
custódi ; quem totíus Ec- 


Pasteur éternel, veillez 

avec bonté sur votre 
troupeau : assurez-lui une 
protection constante par saint 
Télesphore votre martyr et 
Souverain Pontife, à qui vous 
avez donné d’être pasteur 
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clésiæ præstitisti esse pas- 
tôrem. Per Dóminum. 


de toute l'Eglise. Par Notre 


Seigneur. 


AU 1e NOCTURNE 
LEÇON I 


De Epistola ad Romänos 


De l’Épître aux Romains 


Chapitre 8, I-II 


NE ergo nunc damna- 

tiónis est iis, qui sunt 
in Christo Jesu, qui non 
secúndum carnem ámbu- 
lant. Lex enim spiritus 
vitæ in Christo Jesu libe- 
rávit me a lege peccáti et 
mortis. Nam quod impos- 
síbile erat legi, in quo 
infirmabátur per carnem : 
Deus Filium suum mit- 
tensin similitúdinem car- 
nis peccáti, et de peccáto 
damnävit peccátum in car- 
ne, ut justificátio legis 
implerétur in nobis, qui 
non secúndum carnem 
ambulámus, sed secún- 
dum spiritum. 


R. Ecce Agnus Dei, 
ecce qui tollit peccáta 
mundi : ecce de quo dicé- 
bam vobis : Qui post me 
venit, ante me factus est: * 
Cujus non sum dignus 
corrigiam calceaménti sól- 


a 


Famam ee a e A E e M M a 


1. Le péché de ceux qui l'ont ciucife. 


Ik n’y a donc aucune cause 
de damnation pour ceux 
qui sont en Jésus-Christ, 
qui ne marchent pas selon 
la chair. Car la loi de Pesprit 
de vie dans le Christ 
Jésus m’a libéré de la loi 
du péché et de la mort. 
Car ce qui était impossible 
à la loi privée de sa force 
par le péché, Dieu (Pa 
rendu possible) en envoyant, 
dans une chair semblable 
à celle du péché, son fils 
qui a utilisé le péché! 
pour condamner le péché 
dans la chair, afin que la 
justice de la loi pût se 
réaliser en nous qui mar- 
chons, non plus selon la 
chair, mais selon Pesprit. 
R. Voici l’Agneau de 
Dieu, voici celui qui enlève 
les péchés du monde ; voici 
celui dont je vous disais : 
Celui qui vient après moi, 
a été fait avant moi : * 
De qui je ne suis pas digne 
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vere. ÿ. Qui de terra est, 
de terra lôquitur : qui de 
cælo venit, super omnes 
est. Cujus. 


de délier la courroie de sa 
chaussure. * Celui qui est 
de la terre, parle de la terre ; 
celui qui vient du ciel est 
au-dessus de tous. De qui. 


LEÇON Il 


UI enim secündum 

carnem sunt : quæ 
carnis sunt, sépiunt. Qui 
vero secündum spiritum 
sunt : quæ sunt spiritus, 
séntiunt. Nam prudéntia 
carnis, mors est : prudén- 
tia autem spiritus, vita et 
pax. Quéniam sapiéntia 
carnis inimica est Deo : 
legi enim Dei non est sub- 
jécta : nec enim potest. 
Qui autem in carne sunt, 
Deo placére non possunt. 
Vos autem in carne non 
estis, sed in spiritu : si 
tamen Spiritus Dei häbi- 
tat in vobis. 


Ę. Dies sanctificétus 
illúxit nobis : venite, Gen- 
tes, et adoráte Dóminum : 
* Quia hódie descéndit 
lux magna in terris. ÿ. 
Hæc dies quam fecit Dó- 
minus, exsultémus et læ- 
témur in ea. Quia. 


-o 


r. La prudence de la chair est celle qui ne cherche que la jok remparelle, chez te 


EUX, en effet, qui vivent 
selon la chair, ont le 
goût des choses de Ia chair ; 
mais ceux qui vivent selon 
l'Esprit ont le sentiment 
des choses de l'esprit. Or 
la prudence de la chair, 
c’est la mort, tandis que la 
prudence de l'esprit, c’est 
la vie et la paix : parce que 
la sagesse de la chair est 
l’ennemie de Dieu, car 
elle ne se soumet pas à 
la loi divine, et elle ne le 
peut même pas. Or ceux 
qui vivent dans la chair ne 
sauraient plaire à Dieu. Pour 
vous, vous ne vivez point 
dans la chair, mais dans 
Pesprit, si du moins l'Esprit 
de Dieu habite en vous 1. 
w. Un jour sanctifié a 
brillé pour vous : venez, 
Nations, et adorez le Sei- 
gneur; * Car aujourd’hui 
une grande lumière est 
descendue sur la terre. ÿ. 
Voici le jour que le Seigneur 
a fait, exultons et réjouis- 
sons-nous en lui. Car. 


pécheur qui n’a aucun sentiment de la vie divine ct éternche. 
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LEÇON Ill 


S! quis autem Spiritum 
Christi non habet: hic 
non est ejus. Si autem 
Christus in vobis est : cor- 
pus quidem môrtuum est 
propter peccätum, spíri- 
tus vero vivit propter jus- 
tificatiónem. Quod si Spí- 
ritus ejus, qui suscitávit 
Jesum a mórtuis, hábitat 
in vobis : qui suscitávit 
Jesum Christum a mór- 
tuis, viviĝcábit et mortá- 
lia córpora vestra, prop- 
ter inhabitántem Spíritum 
ejus in vobis. 

Rg. Benedictus qui venit 
in nómine Dómini, Deus 
Dóminus, et ilüxit nobis : 
* Allelüia, allelúia. ÿ. 
Hæc dies quam fecit Dó- 
minus, exsultémus et læ- 
témur in ea. Alelúia. 
Glória Patri. Allelúia. 


G! quelqu'un n’a pas PEs- 
prit du Christ, il ne 
lui appartient pas. Mais 
si le Christ est en vous, le 
corps, il est vrai, est mort 
à cause du péché, mais 
l'esprit vit à cause de la 
justification. Et si l'Esprit 
de celui qui a ressuscité 
Jésus d’entre les morts 
habite en vous, celui qui 
a ressuscité le Christ d’entre 
les morts rendra aussi la 
vie à vos corps mortels, 
à cause de son Esprit qui 
habite en vous 1. 

H. Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur : c’est 
Dieu, le Seigneur, et il a 
fait luire sa lumière sur 
nous : * Alléluia, afléfuia. 
ÿ. Voici le jour que je 
Seigneur a fait, exultons et 
réjouissons-nous en lui. 
Alléluia. Gloire. Alléluia. 


AU IIe NOCTURNE 
LEÇON IV 


Sermo 


sancti Augustini Episcopi 


Sermon de 
saint Augustin Évêque 


13° du Temps 


Don us noster Jesus 
Christus.fratres caris- 


Frères très chers, Notre 
Seigneur Jésus-Christ, 


T. Le coips cot mott en ce sens que toutes ses inclinations instinctives corrompues 
pat le péché vont à la mort, si elles ne sont pas gouvernées par Pesprit, dont la vie 
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simi, qui in ætérnum est 
cunctórum Creátor, hódie 
de matre nascéndo factus 
est nobis Salvátor. Natus 
est nobis hódie in tém- 
pore per voluntátem, ut 
nos perdúcat ad Patris 
æternitátem. Factus est 
Deus homo, ut homo fie- 
ret Deus : ut panem Ange- 
lórum manducáret homo, 
Dóminus Angelórum hó- 
die factus est homo. 

#. Congratulámini mi- 
hi, omnes qui diligitis Dó- 
minum : * Quia cum es- 
sem párvula, plácui Altís- 
simo, et de meis viscéribus 
génui Deum et hóminem. 
Ÿ. Beátam me dicent om- 
nes generatiónes, quia an- 
cillam húmilem respéxit 
Deus. Quia. 


qui est éternellement le 
Créateur de tous les hom- 
mes, en naissant aujourd’hui 
d'une mère, est devenu 
pour nous le Sauveur. Il 
est né pour nous aujour- 
d'hui dans le temps, volon- 
tairement, afin de nous con- 
duire à l'éternité du Père, 
Dieu est devenu homme, 
afin que l’homme devint 
Dieu. Pour que l’homme 
mange le pain des Anges, 
le Seigneur des Anges au- 
jourd’hui se fait homme, 

W. Félicitez-moi, vous 
tous qui aimez le Seigneur : 
* Parce qu’étant toute petite, 
J'ai plu au Très-Haut et 
de mes entrailles, j’ai en- 
fanté un Dieu homme. 
ý. Toutes les générations 
me diront bienheureuse, 
parce que Dieu a daigné 
regarder son humble ser- 
vante. Parce que. 


LEÇON V 


Ho impléta est pro- 
phetia illa, quæ dicit : 
Rorâte, cæli, désuper, et 
nubes pluant justum 
aperiátur terra, et gérmi- 
net Salvatórem. Factus est 


Pnn 


UJOURD'HUI s’est accom- 

plie cette prophétie, 
qui disait : Cieux, versez 
d'en haut votre rosée, et 
que les nuées fpleuvent le 
juste; que la terre Souvre, 
et germe un Sauveur 1, Il 


de iustificatien reçue du Christ n'aura son plein épanouissement que dans le corps 


ressuscité, 
1. Is, 45, 8. 


ue) 


sii 
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igitur qui fécerat, ut inve- 
nirétur qui perierat. Sic 
enim in Psalmis homo 
confitétur Priúsquam 
humiliárer, ego peccávi. 
Peccávit homo, et factus 
est reus : natus est homo 
Deus, ut liberarétur reus. 
Homo igitur cécidit, sed 
Deus descéndit. Cécidit 
homo miserabiliter, des- 
céndit Deus misericór- 
diter ; cécidit homo per 
supérbiam, descéndit 
Deus cum grâtia. 


R. Confirmâtum est cor 
Virginis, in quo divina 
mystéria, Angelo nunti- 
ánte, concépit : tunc spe- 
ciósum forma præ filiis 
hóminum castis suscépit 
viscéribus : * Et benedicta 
in ætérnum, Deum nobis 
prôtulit et hóminem. ř. 
Domus pudici péctoris 
templum repénte fit Dei: 
intâcta nésciens virum, 
verbo concépit Filium. Et. 


x. Ps. 118, 67. 


a donc été créé, Celui qui 
avait créé, afin de retrouver 
ce qui était perdu. Voici en 
effet comment l’homme con- 
fesse cette vérité, dans les 
Psaumes Avant que je 
fusse humilié, j avais péché +, 
L’homme a péché, et il est 
devenu coupable ; Dieu est 
né homme, afin de délivrer 
le coupable. L’homme donc 
est tombé, mais Dieu est 
descendu. L’homme est 
tombé misérablement, Dieu 
est descendu miséricordieu- 
sement. L'homme est tombé 
par orgueil, Dieu est des- 
cendu avec la grâce. 

Ww. Il a été fortifié, le 
cœur de la Vierge, dans 
lequel, à l’annonce de 
l’Ange, elle a conçu les 
divins mystères ; c’est alors 
qu'elle a reçu, dans ses 
chastes entrailles, le plus 
beau des enfants des hom- 
mes : * Et que, bénie pour 
l'éternité, elle nous a donné 
un Dieu homme, ÿ. La 
demeure d’un chaste sein 
devient soudain le temple 
de Dieu; la Vierge sans 
connaître d'homme, a, par 
la parole, conçu le Fils. Et. 
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LEÇON VI 


MIRACULA, O prodigia, 

fratres mei! Natúræ 
jura mutántur in hómine ; 
Deus náscitur, virgo sine 
viro gravidátur, viri nés- 
ciam sermo Dei marítat : 
simul facta est mater et 
virgo ; mater facta, sed in- 
corrúpta ; virgo habens 
filium, nésciens virum ; 
semper clausa, sed non in- 
fæcúnda. Solus enim sine 
peccáto est natus, quem 
sine virili compléxu non 
concupiscéntia carnis, sed 
obediéntia génuit mentis. 


w., Benedicta et vene- 
rábilis es, Virgo María, 
quæ sine tactu pudéris in- 
vénta es Mater Salvatéris : 
* Jacébat in præsépio, et 
fulgébat in cælo. ý. Dó- 
mine, audivi auditum 
tuum, et timui : conside- 
rávi ópera tua, et expávi : 
in médio duórum animá- 
lium. Jacébat. Glória Pa- 
tri. Jacébat. 


MIRACLE, Ô prodige, 
mes frères! Les lois 
de la nature sont changées 
dans l’homme! Un Dieu 
naît, une vierge devient 
mère, sans intervention de 
l’homme : la parole de Dieu 
rend mariée celle qui ne 
connaît pas l’homme ; elle 
devient mère et vierge tout 
ensemble ; mère, elle garde 
sa pureté; vierge. elle en- 
fante un fils sans connaître 
d’homme ; elle reste intacte, 
mais n’est pas stérile. Car 
seul est né sans péché celui 
qui fut engendré sans em- 
brassement dans la concu- 
piscence de Ja chair, mais 
par l’obéissance de l’esprit. 
R. Bénie et vénérable 
êtes-vous, Vierge Marie, qui, 
sans atteinte à votre pureté, 
vous êtes trouvée Mère 
du Sauveur. * Il était cou- 
ché dans une crèche et 
brillait dans le ciel. ÿ. 
Seigneur j’ai entendu votre 
parole et j'ai craint; j’ai 
considéré vos œuvres et 
j'ai été effrayé : au milieu 
de deux animaux. Il était. 
Gloire. Ji était. 
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AU Ille NOCTURNE 
LEÇON VII 


Léctio sancti Evangélii 
secúndum Matthæum 


Lecture du saint Évangile 
selon saint Matthieu 


Chapitre 2, 19-23 


È illo témpore : Defúnc- 
to Heróde, ecce Ange- 
lus Dómini appáruit in 
somnis Joseph in Ægypto 
dicens : Surge, et áccipe 
Püerum et Matrem ejus, 
et vade in terram Israël. 
Et réliqua. 


Homilía sancti 
Hierónymi Presbyteri 


EX ce temps là, Hérode 

étant mort, voilà qu’un 
Ange du Seigneur apparut 
en songe à Joseph.en te, 
et lui dit : « Lève-toi, prends 
VEnfant et sa Mère, et 
va dans la terre d’Israëll » 
Et le reste. 


Homélie de 
saint Jérôme Prêtre 


Livre 1 du Comm. sur le c. 2 de S. Matthieu 


Ex hoc loco intelligimus 
non solum Herôdem, 
sed et sacerdôtes et scribas 
eódem témpore necem 
Dómini fuísse meditátos. 
Qui surgens accépit Púe- 
rum, et matrem ejus. Non 
dixit Accépit filium 
suum et uxórem suam, 
sed Púerum et Matrem 
ejus ; quasi nutritius, non 
maritus. 

y. Sancta et immaculäta 
virginitas, quibus te läu- 
dibus éfferam, néscio : * 
Quia quem cæli câpere 
non pôterant, tuo grémio 
contulfsti. ý. Benedicta tu 


CE passage nous fait en- 
tendre que non seule- 
ment Hérode, mais aussi 
les prêtres et les Scribes 
méditaient en ce même 
temps la perte du Sauveur. 
(Joseph), se levant, prit 
PEnfant et sa Mère; on ne 
dit point ; Il prit son fils 
et son épouse, mais : l’En- 
fant et sa Mère; car il est 
le nourricier, non le mari, 
g. Sainte et immaculée 
virginité, par quelles lou- 
anges, vous célébrer? je 
ne sais : * Car celui que les 
cieux ne pouvaient contenir, 
vous l’avez porté dans votre 
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in muliéribus, et benedic- 


sein. ÿ. Vous êtes bénie entre 


tus fructus ventris tui. les femmes, et béni le fruit 
Quia. de votre sein. Car. 
LEÇON VII 


À UDIENS autem quod 
Archeláus regnáret in 
Judæa pro Heróde patre 
suo, tímuit illo ire. Multi 
labúntur erróre propter 
ignorántiam históriæ, pu- 
tántes eúmdem esse Heró- 
dem, a quo in passióne sua 
Dóminus irridétur, et qui 
nunc mórtuus esse referá- 
tur. Ergo Heródes ille qui 
cum Piláto póstea amici- 
tias fecit, hujus Heródis 
filius est, frater Archelái. 


R. Nésciens mater vir- 
go virum, péperit sine do- 
lóre : * Salvatórem sæcu- 
lórum, ipsum Regem An- 
gelórum, sola Virgo lac- 
tábat úbere de cælo pleno. 
ÿ. Domus pudici péctoris 
templum repénte fit Dei : 
intácta nésciens virum, 
verbo concépit Fílium. 
Salvatórem. Glória Patri. 
Salvatórem. 


AIS, ayant appris qw Ar- 

chélats régnait en Judée, 
à la place d'Hérode, son 
père, 1 appréhenda d’y aller. 
Beaucoup tombent ici dans 
l'erreur, par ignorance de 
Phistoire ; ils croient que 
cest ici le même Hérode 
qui se moque du Sauveur 
dans sa passion. Mais on 
rapporte ici sa mort. Donc 
cet Hérode, qui, dans la 
suite, se lia d’amitié avec 
Pilate, est le fils de celui-ci, 
et le frère d’Archélaüs. 

F7. Sans avoir connu 
d'homme, la Vierge mère 
enfante sans douleur : * 
C’est le Sauveur des siècles, 
le Roi même des Anges que 
la Vierge seule allaitait, 
d’une mamelle remplie par 
le ciel. ÿ. La demeure d’un 
chaste sein devient soudain 
le temple de Dieu et la 
Vierge, sans connaître 
d'homme, a, par la parole, 
conçu le Fils. Cest. Gloire. 
C’est. 


LEÇON IX 


UONIAM Nazaræus Vo- 
cábitur. Si fixum de 


3 


ar 


T sera appelé Nazaréen. 
Si l’Évangéliste avait eu 
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Scriptüris posuisset exém- 
plum, numquam diceret : 
Quod dictum est per pro- 
phétas ; sed simpliciter : 
Quod dictum est per pro- 
phétam. Nunc autem plu- 
râliter prophétas vocans, 
osténdit se non verba de 
Scriptüris sumpsisse, sed 
sensum. Nazaræus sanc- 
tus interpretätur ; sanc- 
tum autem Déminum fu- 
túrum omnis Scriptüra 
commémorat. 
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en vue un passage précis 
des Écritures, jamais il 
n'aurait écrit : Ce qui a été 
dit par les prophètes, mais 
simplement : Ce qui a été 
dit par le prophète. Dès 
lors, en effet, qu’il parle de 
prophètes au pluriel, il nous 
manifeste qu’il ne cite pas 
les mots, mais la pensée des 

critures. Nazaréen veut 
dire, saint ; et, que le Sei- 
gneur doive être saint, toute 
l’Écriture nous le rappelle. 


A LAUDES 


et pour les Petites Heures 


Antiennes avec les Psaumes du Dimanche comme à la 


Circoncision, p. 181. 
Capitule. 


RATRES : Quanto tém- 

pore heres pârvulus 
est, nihil differt a servo, 
cum sit déminus óm- 
nium : sed sub tutóribus 
et actóribus est usque ad 
præfinitum tempus a 
patre. 


Galat. 4, 1-2 


Frères tant que l’héritier 
est enfant, il ne diffère 
en rien du serviteur, bien 
qu’il soit le maître de tous 
les biens, mais il reste sou- 
mis aux tuteurs et curateurs, 
jusqu’au temps fixé par le 
père. 


Hymne 


SOLIS ortus cârdine 
Ad usque terræ lími- 


tem, 
Christum canámus Prín- 
cipem, 


Natum Maria Virgine. 


pD! pôle où le soleil se lève 

jusqu'aux limites de la 
terre, célébrons le Christ, 
notre Chef, né de la Vierge 
Marie. 
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Beätus auctor sæculi 
Servile corpus induit : 
Ut carne carnem liberans, 
Ne pérderet quos condi- 

dit. 

Castæ Paréntis viscera 
Cæléstis intrat grâtia : 
Venter Puéllæ béjulat 
Secréta, quæ non nôverat. 


Domus pudici péctoris 
Templum repénte fit Dei : 
Intécta nésciens virum, 
Concépit alvo Fílium. 


Enititur puérpera, 

Quem Gábriel prædixe- 
rat, 

Quem ventre Matris gés- 
tiens, 

Baptista clausum sénserat. 
Fœno jacére pértulit : 

Præsépe non abhérruit : 

Et lacte módico pastus 
est, 

Per quem nec ales ésurit. 
Gaudet chorus cælés- 


tium, 
Et Angeli canunt Deo : 
Palámque fit pastóribus 
Pastor, Creátor ómnium. 
Jesu, tibi sit glória, 
Qui natus es de Vírgine, 
Cum Patre, et almo Spi- 
ritu, 
In sempitérna sæcula. 
Amen. 
ÿ. Verbum. caro factum 


Le bienheureux auteur du 
monde revêt le corps d’un 
pauvre esclave, afin de sau- 
ver par la chair la chair de 
ceux qu'il a créés. 

Dans le sein d’une chaste 
Mère pénètre la grâce cé- 
leste : les flancs d’une Vierge 
portent un mystère qu’elle 
ignorait. 

La demeure d’un cœur 
pudique devient soudain 
temple de Dieu. La Vierge 
intacte et sans souillure 
conçoit un Fils dans ses 
entrailles. 

Cette Mère enfante Celui 
que Gabriel avait prédit, 
que, captif, avait connu Jean 
tressaillant au sein maternel, 


Il daigna coucher sur la 
paille, il ne refusa pas la 
crèche, il se nourrit d’un 
peu de lait, lui qui nourrit 
les oiseaux même. 

Le chœur céleste se ré- 
jouit, les anges chantent 
gloire à Dieu; il se mani- 
feste aux pasteurs, lui, Pas- 
teur, Créateur du monde. 

O Jésus, à vous soit la 
gloire, vous qui êtes né de 
la Vierge, avec le Père 
et l'Esprit Saint, dans les 
siècles sempiternels. Amen. 


ÿ, Le Verbe s’est fait 
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est, alleluia. &. Et habi- 
tâévit in nobis, allelüia. 
Ad Bened. Ant. Dum 
médium siléntium * tené- 
rent ómnia, et nox in suo 
cursu médium iter perá- 
geret, omnipotens Sermo 
tuus, Dómine, a regälibus 
sédibus venit, allelüia. 


ns me eg 


chair, alléluia. x. Et il a 
habité parmi nous, alléluia. 

A Bénéd. Ant. Tandis 
qu’un paisible silence enve- 
loppait toutes choses et que 
la nuit était au milieu de 
son cours. votre toute-puis- 
sante Parole, Seigneur, est 
venue du trône royal, allé- 
luia. 


Oraison 


MNIPOTENS sempitérne 

Deus, dírige actus 
nostros in beneplácito 
tuo : ut in nómine dilécti 
Fílii tui mereámur bonis 
opéribus abundáre : Qui 
tecum. 


IEU tout-puissant et éter- 
nel, dirigez nos actions 
selon votre bon plaisir, pour 
que nous méritions d’abon- 
der en bonnes œuvres, au 
nom de votre Fils bien-aimé, 
qui, avec vous, vit et règne. 


Mémoire de S. Télesphore, Pape et Martyr : 


Ant. Qui odit ánimam 
suam in hoc mundo, in 
vitam ætérnam custôdit 
eam. 


Ant. Celui qui hait son 
âme en ce monde, la garde 
pour la vie éternelle. 


ï. Justus ut palma. 


Oraison 


REGEM tuum, Pastor 

ætérne, placátus in- 
ténde : et per beátum 
Telésphorum Mártyrem 
tuum atque Summum 
Pontificem, perpétua pro- 
tectióne custódi ; quem 
totíus Ecclésiæ præstitísti 
esse pastórem. Per Dómi- 
num. 


Pasteur éternel, veillez 

avec bonté sur votre 
troupeau : assurez-lui une 
protection constante par 
Saint  Télesphore votre 
Martyr et Souverain Pontife, 
à qui vous avez donné d’être 
pasteur de toute l'Église. 
Par Notre Seigneur. 
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On ne fait pas le Suffrage de tous les Saints. 


Aux Petites Heures, Ps. du Dimanche, mais comme 
aux fêtes à Prime où on omet les Prières, et pour l’abso- 
lution du Chapitre on dit la leçon brève Itaque comme à 


None. 


A TIERCE 


Capitule comme à Laudes 


R. br. Verbum caro 
factum est, * Allelüia, 
allelüia. Verbum. ÿ. Et 
habitävit in nobis. Alle- 
lúia, allelüia. Glória Patri. 
Verbum. 

ÿ. Ipse invocábit me, 
allelüia. &. Pater meus es 
tu, allelúia. 


g. br. Le Verbe s’est fait 
chair * Alléluia, alléluia. 
Le Verbe. ÿ. Et il a habité 
parmi nous, Alléluia, allé- 
luia. Gloire au Père. Le 
Verbe. 

ý. Lui-même m’invo- 
quera, alléluia. my. Vous 
êtes mon Père, alléluia. 


A SEXTE 
Capitule, — Gal. 4, 4-5 


T ubi venit plenitüdo 
témporis, misit Deus 
Filium suum factum ex 
muliere, factum sub lege : 
ut eos, qui sub lege erant, 
redimeret : ut adoptiónem 
filiérum reciperémus. 

R. br. Notum fecit 
Dóminus, * Allelúia, alle- 
lúia. Notum. ÿ. Salutáre 
suum. Allelúia, allelüia. 
Glória Patri. Notum. 

ÿ. Vidérunt omnes fines 
terræ, allelúia. m. Salutáre 
Dei nostri, allelúia. 


AIS dès qu'est arrivée 
la plénitude du temps, 
Dieu a envoyé son Fils fait 
chair, d'une femme, fait 
chair, sous la loi, pour 
racheter ceux qui étaient 
sous la loi et nous faire 
recevoir l’adoption des fils. 
X. br. Le Seigneur a fait 
connaître * Alléluia, alléluia. 
Le Seigneur. ÿ. Son salut. 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père. Le Seigneur. 

Ÿÿ. Ils ont vu, tous les 
confins de la terre, alléluia. 
R. Le salut de notre Dieu, 
alléluia, 
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A NONE 
Capitule. —— Gal. 4, 7 


TAQUE jam non est ser- 
vus, sed filius : quod si 
filius, et heres per Deum. 


R. br. Vidérunt omnes 
fines terræ, * Allelúia, 
allelüia. Vidérunt. ÿ. Sa- 
lutáre Dei nostri. Allelüia, 
allelúia. Glória Patri. Vi- 
dérunt. 

Ÿ. Verbum caro factum 
est, allelúia. &. Et habi- 
távit in nobis, allejúia. 


(e pourquoi nul n’est 
plus serviteur, mais fils ; 
mais s’il est fils, il est, de 
par Dieu, héritier. 

W. br. Ils ont vu, tous les 
confins de la terre * Alléluia, 
alléluia. Ils ont vu. Alléluia, 
alléluia. ÿ. Le salut de 
notre Dieu. Alléluia, allé- 
luia. Gloire au Père, Ils 
ont vu. 

ÿ. Le Verbe s’est fait 
chair, alléluia. &. Et il a 
habité parmi nous, alléluia. 


Vêpres de l’Épiphanie, sans mémoire. 
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